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célébrés Entreprifes heureufèment 
exécutées , ont pris plaifir de fè di- 
vertir, par des Inventions Ingenieu- 
fes, dont ils ont fait des leux & des 
Speélacles Publics, Vostre Al- 
tesse ne doit pas s’eftonner , qu’a- 
prés fbn retour de Candie où elle a 
donné des preuves fignalées de lôn 
courage , & de fa generofité , ie 
l’appelle à des Tournois, St à des 
Spe&acles Militaires , qui font de- 
puis plu Heurs fiecles les Divertiffe- 
mens des Princes, St les exercices 
de la Noblefle. Ces galanteries de 
Cour , ont ie ne fcay quoy de Spi- 
rituel, mêlé à leur Magnificence, qui 
ne fcauroit que vous plaire , puifque 
vous n elles pas moins inftruit de 
tous lesMyfleres des Mufes, qu’a- 
droit Stgenereux dans les exercices 
de Mars. Voftre Elprit St voflre 
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grande Ame (ont également élevez, 
& le (àng de Bourbon, & d’Orléans, 
qui sert réuni dans vos veines, a for- 
mé en vous vu Héros femblable à 
ces anciens Romains , qui triom- 
phoient de tous les cœurs par la for- 
ce de leur Efprit , comme ils triom- 
phoient de tous les Peuples par la 
force de leurs bras, C’efl: cét Elpric, 
Monseignevr , & cette force de 
bras, qui paroiflènt également dans 
ces Speôacles Militaires aulquels 
i’invite V. A. Elle y verra ce que 
l’Europe, FAüe,& l’Afrique ont ja- 
mais eu de plus vaillant , de plus 
adroit , &: de plus lefte. Et comme 
les Lois de ces jeux ont eflabli des 
Parrains, & des luges des Allions, 
& des Courfes qu’on y fàifoit.Vous 
aggréerez, Monseignevr , qua la 
faveur de ces lois, qui donnèrent ces 
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fondions aux Héros les plus célé- 
brés, & les plus expérimentez, je prie 
V. Altesse de daigner les accepter 
pour rOuvrage que je luy offre. Il 
ne manquera pas de luges, puis qu’il 
aura peu de Ledeurs>qui n en pren- 
nent le caradere de leur authorité 
privée; mais dans ce grand nombre 
de luges on trouve plus d’accufà- 
teurs,& de cenfeurs fans aveu, qui fe 
font iuges & parties, que de légitimés 
arbitres , qui prononcent comme il 
faut avec connoiffance de Caufe. 
Soufrez donc,MoNSEiGNEVR ,que 
ien appelle de ces juges ignorans ou 
paiïïonnez, à cette Equité merveil- 
leufe,àcetre égalité d’Efprit,& à cet- 
te grandeur d’Âme que le Ciel vous 
a donnez. le recevray avec refped 
tous les Arrefts,qui partiront d’vn 
Efprit auffi éclairé, & aufli pénétrant 
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que le voftre , & ma condamnation 
mefme quand ie la devrois attendre 
ne me lcauroit être qu’avantageufe, 
fi vous même la prononcez.Ioignez 
encore,MoNSEiGNEVR,àcette qua- 
lité de luge, que la fublimité de vôtre 
Genie vous donne fouverainement, 
celle de Parrain &: de Prote&eur de 
cét Ouvrage, que la bonté de vôtre 
naturel vous inipire. Que V. A. 
faHe connoître que c ’eft elle mefme 
qui m’a permis de le luy addrefler, 
quelle ma excité elle même à l’en- 
treprendre à l’executer ; quelle a 

louffert que ie luy en montraffe le 
Plan, & que ieluyen expliquantes 
principales parties. Apres de telles 
avances elle ne feauroit abandôner 
vn parti quelle m’a fait prendre , ny 
delavoüer vn Ouvrage quelle m’a 
fait connoître, quelle favoriferoit de 

fa 


prote&ion. C’efl; fous céc aveu , 
MoNSEiGNEVR,que iefais paroître 
ce Traité desTournois & des Car- 
roufels , qui n’eft que la première 
Partie des Inventions Ingenieufes 
des Spedlacles , que ie m’engage de 
publier avec le temps , frie vois que 
celle-cy ait le fuffrage des Sçavans, 
& l’agrêement de la Nobleffe. Enfin 
quelque fuccez quelle ait, j’auray du 
moins cet avantage quelle m’aura 
donné lieu de faire connoître à tout 
le monde avec quel refpeâ^& quel- 
le foûmiffion ie fuis , 

&MONSEIGNEVR, 

De V. A. 

Le trcs-humbJcjtres-obeïilànt & tres-fïdcllc (èrviteur, 
Clavde François Menestrier, 
de la Compagnie de Iesvs. 




AVX LECTEVRS- 

diverfité des Emplois qùon met 
depuis quinze ou feiZjC 
, ni ayant mjenfblement en- 
travailler a beaucoup de Fe- 
de Spectacles Publics , nia 
en mefme temps à réduire 
en Art & en Réglés ce qui fem- 
bloit tien point avoir. L'an mil [ix 
cent cinquante huit , le Roy efiant venu à Lyon , on me 
chargea de Ja réception dans le College , (5“ ni étant dé- 
terminé à faire danfer vn Ballet , je cherchay fi quel- 
qtivn avoit réglé' cette eipece de reprefentation , (si ne 
trouvant qtivn Dialogue de Lucien, vn difeours du So - 
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phifte Liban'ms , if deux ou trois petits mots dans ta 
Poétique d'Artflote , je ramaffay autant de Ballets que 
j’en pu trouver , if en ayant affemblé plus de cent , je me 
mis à les examiner , if a faire quelques ref ex ions fur les 
chofes que je croyois qui merit oient d’eflres obfèrvées. 
Je joignis ces reflexions au Ballet de l Autel de Lyon 
autrefois dédié à Augufle , if nouvellement rétabli , if 
confacré à Louis Augufle , que je publiay pour lors , if ce 
projet ayant efté receu avec plus d dpplaudiffement que 
je rien devois attendre dvne flmple ébauché , je fus ap- 
pelle en Savoje par feue Madame Royale , if par le 
Sénat deChamberi , pourdrejfer l’appareil de l Entrée 
‘Triomphante, qu on vouloit faire aux Alteffes Royales à 
l’occafon de leur Mariage. Je fus chargé de tout le foin 
des Arcs de Triomphe, Peintures , Machines, if Feux 
d’artifice , ce qui m obligea encore de recourir aux An- 
ciens pour men faire des modèles , if ne trouvant dans 
leurs Ouvrages, que divers exemples d Entrées, de Réce- 
ptions , if de Machines fans aucune réglé certaine , qui 
put diriger J entrcprife que feflois obligé de faire , je tins 
le s mejmes routes que javois tenues pour les Ballets , (f 
je meprefcrivis des Réglés furies exemples que javois . 
La publication de la Paix entre les deux Couronnes , la 
Natjfance de Monfleurle Dauphin, if d’ autres Re joui f 
fances, me firent employer en divers lieux pour les def 
feins des Feux de Ioye que toute la France drejfa , if la 
Canonisation de S. François de S ale s ayant fmvi tôt apres 
je me vis encore engagé à faire en cinq ou flx lieux les pré- 
paratifs de cetteFefte.La mort des deuxPrinceJJes de Sa- 
voy e, if de la Reine Mere me fournirent des occaflons 
de traiter des fujets Funèbres , if le fécond Mariage du 
Ducde Savoy e, la venue du Cardinal Légat en France , 



la création de divers Magistrats , Cf quelques autres 
Ceremonies majant rappelle aux Réjomffancesjay mis 
pre's de quinze ans à rechercher dans la plus haute 
Antiquité if dans la pratique de tous les Siècles , de 
quoj regler ces entreprtfes , Cf dequoy me juflifler dans 
La conduite des Ouvrages dont iavois efte charge : Ce 
font ces Réflexions Cf ces Remarques que te commence 
d publier , parce quon a cru que mon Eflude privée, Cf 
vne application de tant d années fur des Matières qui 
nont pas encore eflé réglées, pourroient peut-efire fervir 
à ceux qui voudroient vn jour entreprendre de nous 
donner des préceptes de toutes ces fortes de chofes ♦ 
Ce fl le motif qui m oblige de les donner au Public, 
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INGENIEVSES 


POVR LES SPECTACLES PVBLICS-, 

REGLEES SFR LA FRATIQVE , 
& les Exemples des Anciens. 


Elvy , qui a dit que la Cour 
eftoit l’Academie de l’Honneur, 
ÔC l’Ecole de la Vertu , la connoif- 
Ibit mieux que ces Poetes cha- 
grins, ÔC ces Philofophes feveres, 
qui nous l’ont reprefèntée comme 
vn Theatre à plufieurs faces , où 
toutes les Pallions régnent, &C où 
les diverlès Intrigues ont plus d’evenemens funeftes , 
que de denoüemens heureux. De là vient que quelques 
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% INVENTIONS INGENIEVSES 
vns difènt, qu’elle cftvn labyrinthe, où l’on erre plus 
qu’on n’avance, & qu'aprés beaucoup de détours, &C 
de longs égaremens , on n’cft fouvent qu a l’entrée 
quand on penfë trouver l’ifsüe. Il eft vray qu’il y a des 
Cours differentes dans tous les fiecles. On en a vu fous 
diuers Régnés de fcavantes & d’ignorantes : de fàintes , 
&de vicieufos : de mafles & d’effeminées ; de galantes 
& de barbares : de ferieufes & d’ enjouées : mais ces de- 
fauts , font moins les defauts de ces Cours , que ceux 
des Princes & des Souuerains , qui font les Ames de 
ces Aflèmblécs. Ce font leurs bonnes , ou mauuaifès. 
qualitez , qui font ces divers changcmens félon leurs 
inclinations. Et comme celle de nos Roys a paru autre- 
fois èc barbare , & fainéanté , fous ceux des deux 
premières Races , qui n’aimoient que leur liberté , 
mais vne liberté fougueufc, fiere, oinve , & peu civi- 
lisée , laquelle fe fèntoic encore de la rudeffe du Pays , 
donc nos Francs eftoient venus : on n’a rien vu de plus 
poli , de plus iufte, de mj^ux réglé , de plus adroit, de 
plus civil , de plus brave , tode plus galant , que l’a efté 
depuis cette mcfme Cquï fo»/fix ou fept des derniers 
Régnés. 

Les titres glorigufr de;.Saints , de Hardis , de 
Pcres des Lettres , ll’Aug$rçés , de Dieu-donnez , de 
, Pacifiques, de Peres des Peuples, de Grands, & de Iuftes» 
que les Rois de la demiere race ontreceus de leurs Sujets 

de l’Hiftoire , nous font le tableau de leurs Cours, ÔC 
la Peinture de leurs Mœurs. La barbarie mefme des 
premiers fiecles de la Monarchie n’em pécha pas que 
Clovis , Dagobert , Pépin , Charlemagne, & quelques 
autres ne fiffènt changer de face à ces Théâtres , &C 
n’en fiffènt des Cours auffi réglées , ÔC prefqu’autant 

ingenieufès 


Digitized by Google 


r 

DES SPECTACLES PVBLICS. 5 

ingcnieufès, 6 C autant galantes, qu’on les a pû voir de- 
puis. 

Vn Régné aufTi glorieux , aufli tranquille, &auffi 
heureux que celuy-cy ,eft l’effet de la grande Ame , &: 
des inclinations vrayement Royales de fa Majefté , qui 
mêlant agréablement les Divertiflèmens de la Cour, 
aux fatigues de la Guerre , ne paroit pas moins adroi- 
te, Magnifique, &C Spirituelle dans tous ces delaflèmens, 
quelle eft foigneufè, vigilante , &C infatigable dans tous 
les autres exercices. 

On vit le vingt-troifiéme de Mars de Tan mil fix cens 
cinquante-fix,ce grand Prince, plus brillant par la gran- 
deur de la gloire qui l’environnoit , que par la fplendeur 
de (es habits à la Romaine, courre la bague dans le Pa- 
lais Cardinal avec vne adreflè incomparable. Il n’en fit 
pas moins paroitre en ces courfès de Tcftes, où reprefèn- 
tant le Chef des Romains contre quatre autres Nations, 
il fit auoiier à tous ceux qui le virent en ces exercices, 
qu’il avoir l’air &C la grandeur de ces anciens Maîtres du 
monde. Les quatre Prix qu’il emporta dans ces Cour- 
fès aux Feftes de Verfâilles, de l’an mil fix cens foixante- 
quatre , font des marques de cette addrefiè. L’habit 
Romain ÔC la devifè du Sûkil , qu’il a toujours por- 
tez en ces courfès découvrent également 6 C la grandeur 
de fon Ame, & l’élévation de fon Genie , qui confèrve 
la majefté &C la dignité de Monarque iufques dans ces 
diverti ffemens. 

C’cft ainfi qu’on a vu la Cour de France la plus ga- 
lante ÔC la plus fpirituelle , auffi bien que la plus adroite, 
&C la plus vaillante du monde , depuis fopt ou huit 
Régnés. .* * 

Cinq chofès à mon fèns font cét cfïèt. Les Lettres 
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4 INVENTIONS INGENIEVSES 

qui apprivoifènt les humeurs les plus farouches par les 
bons (enrimens qu’elles infpirent. La Vertu , qui règle 
les Moeurs : la Convention, qui rend les perfbnncs civi- 
les Les Divertiflèmens ingénieux : & les Exercices 
adroits , qui forment l’Efprit & le Corps. 

Pluficurs ont déjà travaillé à introduire dans la Cour 
l’Amour des Lettres , qui fît de celle d’Augufte vne 
allèmblée de Scavans , & d’Efprits les mieux tour- 
nez du monde , aufli bien que de Héros & de Sa- 
ges Courtifâns. On a drelTé aux Princes & aux gens de 
Cour diverfès idées d’Eftude. On leur a proposé les 
grands Exemples &C les Maximes vçrtueufês des Cours 
Saintes de tous les fîecles. Il s’eft fait vne infinité de 
Livres , de Traitez, ô£ de Préceptes pour regler les 
civilitez , les maniérés , les entretiens , &C les difeours 
de la Converfàtion , & il ne refte qu a regler les Di- 
vertiffemens ingénieux , qui font les affaifonnemens 
de ces Exercices adroits , qui s aprennent plus par 
vfage , que par vn amas de préceptes , &C de réglés 
fpeculatives. 

Ce font ces Divertifïèmens , & ces inventions ingé- 
nieurs , que i’entreprens de regler fur la pratique & les 
exemples des Ancicns.Ie tçais bien que Ion me dira que 
c’eft vouloir donner des Réglés, ÔC affigner des Mefùrcs 
à ce qui n’en eut iamais, &C que ces inventions eftant des 
effets du caprice , que le hazard a fait naiftre plutôt que 
la raifôn , la force de l’efprit , c’efi: ’vnc entreprife au fil 
invtile que tehieraire , de vouloir scriger en Maître en 
des fujets de cette forte. 

C’efl: mal iuger de la nature des fpedacles Publics 
& des lumières de l’Efprit, que d’abandonner au capri- 
ce, & aux feules extravagances de noflre imagination, 

ce 
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ce qui fait paroitre l’Adrefïèjla Magnificence, la Pompe, 
6 C la Policelîè des Cours. S’il n’y a rien dans tous les Arts 
les plus mechaniques , & les plus vils , qui n’ait lès 
règles ÔC lès mefures, parce que la Raifon a dirigé, ajufté, 
& mis en préceptes, ce qui eftoit né de foy-mclme lâns 
aucune réflexion : ne peut-on pas faire le mefme en des 
exercices plus nobles , où la Raifon a plus de part , puis 
qu’ils font la produ&ion des plus grandes Ames du mon- 
de ? La Peinture en fon origine tut vn pur effet du ha- 
zard , s’il eft vray que ce fut fur l’ombre que l’on apprit 
à defliner: cependant iulques à quel point de perfection, 
& d’excellence a ton vû aller cét Art fi noble , par les 
foins qu’on a pris de le régler ? La Chaflè , la Pelchc , &C 
la Fauconnerie font des divertilîèmens,mais des divertil- 
lèmens reglez, dont on enlêigne les rulès, les adreffès &C 
les maniérés, &C tout cela eft appuyé for vne efpece de 
raifonnement , qui ajuffe les moyens à la fin , en fa liant 
voir tous les rapports qu’ils peuvent auoir l’vn à l’autre. 
La Phyfique eft née de cette forte , &C toute Science qu’el- 
le eft , elle n’eft qu’vn amas d’experiences, que le hazard 
a fait trouver, mais ce hazard a lès raifons, & comme on 
rit auec ftijet de la fimplicité credule de ces Philofophes 
timides , lcrupuleux &C indeterminez , qui attribuent à 
des qualitez occultes ,&£ à des principes cachez ce qu’ils 
ne peuvent expliquer : ceux qui dans les arts de l’efpnt 
lè contentent d’avancer que ce font des inventions, 
qui n’ont point d’autre lource ny d’autre raifon que 
le caprice , s’expofènt à vn pareil traitement. Mais 
lâns leur j-ien dire de fâcheux , failbns les revenir 
de leur erreur en reduilânt à des principes , &C à des ma- 
ximes réglées, ce qu’ils croyenteftre fi vague. Et puis 
que d’ailleurs nous voyons qu i! y a des réglés fixes S C 
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ê INVENTIONS INGENIEVSES 
certaines , & même des demonftrations pour les jeux de 
Cartes, ôc des Echecs, qui ne font que des jeux que 
le caprice, &C le hazard ont inuentez, cflàyons de trouver 
quelque forme d’Art ÔC de Réglé pour ces Inventions 
ingenieulês. 

Pour le faire auec méthode, il faut déterminer aupa- 
ravant quels font ces Divertiflèmens , & les réduire à 
certains chefs. Ceux que i’entreprens d’ajufter à la pra- 
tique des Anciens , & à des réglés raifonnées , font les 
Carroulcls, Mafcarades, Ioûtes Tournois, Courfos,Bal- 
lets, Loteries, Intermèdes de Feftins, combats for l’Eau, 
Ceremonies, Feux d’Arufice, & autres lemblables. 

Ce fora là comme la fuite de l’Art des Emblèmes, 
& du Blafon , que i’ay déjà rendus publics pour l’vfagc 
de laNobldIè,&dcs per (on nés qui le plailènt à ces Pein- 
tures foavantes, & fi ie fois allez heureux pour reüflir en 
cétOuvrage,i’y ajouteray tôt après la maniéré de regler, 
la Pompe 6 C les Appareils pour lesrecepcios des Prin- 
ces, de drelfer les Arcs Triomphaux , Portiques , Obe- 
liiques, Pyramides, Temples, Fontaines, Chars , Théâ- 
tres , & autres pareilles Machines. Les appareils des 
Funérailles , Décorations d’Eglilês pour les Feftes fo- 
lemncllcs , Procdfions , Repofoirs,&c. & la manière de 
former des dedans d'Omemens , & de Peintures pour 
les Sales , Alcoûes , Cabinets, Galeries , Palais, Egalés , 
Maifons de Campagne , & toutes fortes d’autres lieux, 
le m’étonne que tant de choies qui font d’vn vlâgc fi 
beau , 6 C d’vne pratique fi ancienne n’aycnt pas encore 
cfté réglées , tandis que plufieurs autres moins vtiles , &C 
beaucoup moins ingenieufes , ont efté miles en préce- 
ptes, &C font depuis long temps déterminées à de cer- 
taines mefures. 

le 
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DES SPECTACLES PVBLICS. 7 

le commenceray par les Carroufèls qui font d’vn 
ancien vfage , qui portent toutes les marques dvne 
inflitution fçavante , aufli bien que d vn agréable ôc 
magnifique divertifîèmcnt. On ne condamnera pas les 
recherches que ie feray des origines abftrufès , qui leur 
ont fèrui de modèles , quand on fera reflexion , que ie 
veux eftablir vn Art , faire des Lois & des Préceptes , 
qui doivent eflre eftablis fur vne authorité fçavante , 
que ie ne leur feaurois donner j que par cette érudition, 
laquelle ceux qui font moins curieux pourront aisément 
omettre , s’ils ne veulent ny Grec ny Latin. 

Les Carroufêls font des Courfès accompagnées de 
Chariots , de Machines , de Récits , 6 C de Danfcs de 
Chevaux. 

Les Courfès font celles de Bague , du Faquin , de la 
Qiiintaine & autres pareilles fans Chariots , ny Machi- 
nes , ny Récits. 

Les Iouftes, font des courfès fur l’eau, accompagnées 
d’attaques, t>C de combats, ou des combats de lances 
dans la barrière. 

Les Mafoarades font des divertiflèmens de Carnaval, 
& des deguifèmens auec le Mafoue. 

Les Tournois , font des courfès de Cheval en tour- 
noyant auec des Cannes au lieu de Lances. 

Les Intermèdes des Feftins , font des feprefèntations, 
qui fè font pour fèrvir vn repas , ou qui fc méfient entre 
les fèrvices. 

Les Loteries font des forts ingénieux accompagnez 
de Vers , de Sentences , ou de Devifes pour diflribuer 
des prefèns de pierreries , de bijoux , &C de pareilles 
choies. 

Les Ballets font des reprefentations harmoniques, 

cadancées 
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8 INVENTIONS INGENIEVSES Sec. 
cadencées des choies naturelles , èC des a&ions hu- 
maines. 

Les Combats fur l’Eau, font ou courtes, oujouftes, 
ou autres exercices , qui te font fur les Rivières. 

Les Feux d’ Artifice font des repretencations de ioye, 
qui te font par le moyen du feu. 

Voilà ce que i ’entreprens de regler en cétouurage 
les exemples des Anciens* SC la pratique des Modernes, 
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L O R I G I N E 


DES 

CARR.OVSELS. 

’A n T i qv i T e' n’a rien eu de plus 
agréable , nyde plus ingénieux 
que l’vfage des Carroufols. Ils ont 
cfté dans tous les temps les diver- 
tiflcmens des Princes , &C des per- 
fonnes de Naiflance , ÔC tout ce 
que le monde a jamais eu de plus 
galant ôc de plus fpirituel y a efté 
employé. Comme il y a trois fortes d’Ordres, de Condi- 
tionsôC d Eftats dans la République, qui font les Perfon- 
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nés Uluftres. La Religion, qui rend venerables les perfon- 
nes dcdiées au fervicedes Autels. La Guerre, qui faitpa- 
roitre la valeur &: le courage des gens d'Epée:&; les Let- 
tres, qui élevent lcsScavans aux premières dignitez de la 
Robe , & de la Iuftice , Ces fpeétacles ingénieux tirè- 
rent de ces trois Eftats la grandeur de leur Appareil , &C 
cette montre magnifique qui les a rendus li célébrés. 
Ainfi tandis que le Peuple s’arreftoit àconfîderer ces jeux 
&C ces exercices comme des divcrtiflèmens , les Préfixes 
Idolâtres en faifoient des A&es de Religion , les Soldats 
des montres de leur adrefTe , ÔC les Scavans des Efludcs 
agréables SC inftru&ives. 

Stacc en a fait excellemment le caractère & la pein- 
ture, quand il a dit que c’eftoit vne Eftude délicate, vne 
Adreflc des plus fines , vn Divertiffemcnt en temps de 
Paix , vne Ceremonie facrée , Sc vne difpofition aux 
exercices de la.Guerre. 

. . . udrile (indium , Çf tenuiftima virtus , 

Thebaid. _ . <=> J r J , ... 

6. Paris opus , cum Jacra vocant , ncc inutile bclhs. 

Subfidtum . 

Biflari. O u comme dit vn Poète Italien. 

Si fa l'octo Guerrier , s'arma la pace. 

Muïnetct tt- Ces ieux fervirent aux Apotheofès,& aux ceremonies 
ZrS'Z des Funérailles , comme a feavamment remarqué Cle- 
si ment d’Alexandrie en fon Exhortation aux Gentils, où il 
protrep. 1 " dit que c’eftoient des myftcres inftituez en faveur des 
adgcnccs. Morts qu’on vouloir confàcrer. 

Comme on faifoit différence en ces fîecles idolâtres 
entre les Dieux , &C les Héros , qui n ’eftoient que demi 
Dieux , il y eut des jeux pour les vns & pour les autres. 
Aufbne a obfèrvc cette différence entre les quatre jeux 
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célébrés de la Grece , dont deux cftoient dediez aux 
Dieux , & deux aux Héros. 

(Quatuor antiquos celebravit Achaia ludos ! 

Cœlicolùm duo funt , Cf duo fefia homtnum. < 

Sacra lovis , Phœbtque , PaUmonù , Archemorique \ 
Sert a qui bus P mus , Adalus , Olrva , Apturn. ‘> 

Ces quatre vers ne font qu’vne tradu&ion d’vne Epi- 
gramme Grecque de l’ancien recueil. 

Tertullien diftingue ces mefmes jeux en jeux foc rez ! 
&C funèbres, dont les premiers eftoient pour les Dieux, , 
& les derniers pour les Morts. Btfariam ludi cenfeban- ’ 
turfacri Cf funèbres , id eft Dns nationum,(f Mortms, ‘ 
Ce qui a foie fons doute que Stace a donné aux derniers * 
le nom de noire fuperftition , à caufo de la couleur des ! 
funérailles, & Aufone qui apres les Grecs en auoit rccon- 
nu deux focrez & deux funèbres , les confond imme- c 
diatement après , quand il dit. 1 

Quod ndem, qui facri Agones funt , Cf funèbres ludi * 
habeantur. 


Tantalida Pelept meeftum dtcat Elis honorent. 

Archemori Nemaa colunt qutnquenniaDhebas. 

Ifthmia defuncto célébrât a PaUmone notum. 

Pjthia placartdo Delphi ftatuère draconi. 

Surquoy on peut dire que ces jeux furent egalement fu- 
nèbres &C focrez : Funèbres , parce qu’ils furent inftituez 
pour honorer les funérailles de Pelops , d'Archemorus, 
& de Palæmon : Et focrez , parce qu’ils furent dediez à 
quatre diuinitez,Iupiter, Hercule, Neptune, & Apollon. 

La raifcn de ce Culte eftoit tirée de la periüalion 
que les Anciensauoient,que les Ames des Héros cftoient 
errantes dans les champs Elyfiens , iulques à ce que leurs 
ombres enflent efté appaifées & leurs trauaux placez 
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dans le Ciel entre les conftellations, comme ceux d’Her- 
cule, de Caftor, de Pollux , des Argonautes, &de quan- 
tité d’autres l’eftoient. C’eft pour cela qu'ils immoloient 
desVi&imes dans tous ces jeux, pour appaifer ces om- 
bres errantes, dont ils repretentoient les courtes par celles 
de leurs chariots. Les barrières d’où fortoient les cha- 
riots repretentoienc la Naiftance , les tept bornes, les fepe 
Aages de la vie , dont le dernier eftoit le plus difficile à 
palîèr. Ceux dont les Chars venoient à te rompre con- 
tre quelqu’vne de ces bornes , ou à te renuerter repreten- 
toient les morts auancées & précipitées de quelques- vns. 
Au contraire , ceux qui les ffanchiflbient heureufement 
emportoient le prix comme les Héros , qui te rendoient 
immortels par leurs belles actions & s’erigeoient en di- 
uinitez. Les Obelifqucs cftoient les images de l’Ame 
qu’ils confidcroient comme vn fcu qui séleue vers le 
Ciel , &C les œufs de Caftor &C de Pollux les fymbo- 
les du Corps , dont il faut que nos âmes fortent pour 
s’éleuer de cette maniéré. C’eft ainfi que ces Peuples Spi- 
rituels àC fçauans , philofophoient en toutes choies , & 
faifoient de leurs diuertiltemens des Eftudes agréables, & 
dignes de leur Elprit. 

Clément Alexandrin , Tcrtullicn , S. Cyprien , 6 C 
S. Auguftin , qui ont écrit de ces jeux apres les Grecs, 
qui en furent les Authcurs en reconnoillènt de trois for- 
tes, aufiquels ils donnent les noms de Courtes, de Com- 
bats , & de Spe&acles. Ludi Etjuejires J. me Curules , ce 
font les Courtes &L les Carroutels. Agonales feu Gjm- 
mct,cc font les Combats ô£ les Luttes. Sceaia,fue Poe- 
Uct , Cf Muftci, ce font les Tragédies, Comédies, Ba- 
icts, Récits &C autres divertiflemens duTheatre. 

Ils auoient des lieux diifcrens pour ces reprcfcncations. 

Le 
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Le Cirque eftoit celuy des Courfes.L' Amphithéâtre >cz- 
luy des Combats des hommes 6 C des beftes , ÔC le Thea- 
tre des Récits, Ballets, Comédies & Tragédies. Et com- 
me les Idolâtres ne faifoientricn de célébré qu'ils ne con- 
fâcraftènt aux Dieux.Le Cirque eftoit dédié au Soleil, ÔC 
à Neptune: V Amphithéâtre à Mars &C à Diane: Le 
Theatre à Venus &C à Bachus pour les Comédies : à 
Apollon &C à Minerve pour les Récits Sc les Concerts; 
comme Tertullien a remarqué, l’cloquent Salvienà 
fait cette diftindion en parlant des jeux des anciens Mar- 
fcillois. 

Adinerua in Gjmnafm^Venus in c Theatris,MePtunus ^ l. 7 .de 

In Circis, Mars in Arents , Mercunus in Palejiris. ^ ovld- 
Ces trois fortes de fpc&acles du Cirque , du Theatre 
& de l’ Amphithéâtre furent célébrés auant le Chriftia- 
nifme , mais à peine l'Eglife commença à rclpirer &C à 
paroître en public apres les perfècutions,que les Evêques Qi»d- 
mirent tous leurs foins à abolir les jeux du Theatre ÔC de 
l' Amphithéâtre , parce que les premiers cftoient trop li- rum «it , 
hres , & les derniers trop cruels. On reprefentoit fur les ^ t cx "’ 
Théâtres des Adultérés, & des intrigues d’ Amour , qui theatris : 
fentoient l’Idolâtrie, & bleftoient la pudeur Chrcftien- J"‘ d r ^ ld 
ne , & on faifoit égorger des hommes dans i’Amphi - rum in P, i- 
theatre , ou combattre avec des beftes des Criminels , & 
des Efolavcs. immode- 

Les jeux du Cirque parurent moins criminels. Aufïï m 
eftoient-ils des exercices d'adreftê , de valeur , & d’Ap- qmdquid 
pareil. Il n’y avoit que les facrifices qu’on y offroit , & “* 

les Idoles qu’on y honoroit , qui rebutaflent les Chre * Salv «w. 
ftiens, &C depuis qu’on leur eût ofté ces marques de la ,u - 
foperftition Payennc on- ne les confidera plus que com- 
me des jeux innoccns. 
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Les Empereurs défendirent les fpe&acles de cruauté, 
où l’on verfoit le fang humain > on rendit le Thcatre plus 
modefte , &: on retint les jeux du Cirque pour les feftes 
de l’Empire. Les courtes Myfterieutes qu’on faifoit à 
l’honneur des Dieux pour honorer la memoi re des Hé- 
ros te changèrent en Tournois, Mafcarades, ÔC Carrou- 
tels de fimple dtvertiftement , dit l’ingenieux Cafïiodore. 
Variar.1.5. Vetuftas qutdem habutt facrum , Jed Pcjleritas fecit 
Einft.51. ejfe ludibnum. On y ajoura les Courtes de Bague, les 
combats de Lances, de Haches, d’Epécs,de Malfuës,de 
Iavelines, &de Zagayes, qui rendirent avec le temps ces 
exercices dangereux. 

Comme ie ne veux pas traiter icy des jeux du Théâ- 
tre, ny de ceux de l’ Amphitcatre, mais feulement de ceux 
du Cirque , qui font l’origine des Carroutels , il faut les 
prendre depuis leur première inihtution , & remarquer 
leurs progrez pour en faire le CaraCtcre 

Les Egyptiens, qui firent naître l’Idolâtrie en faifanc 
autant de Dieux qu’il y avoit de Créatures , ou d’effets 
merveilleux dans la nature , pour exprimer ces effets , in- 
ventèrent trois fortes de peintures , qu’ils appcllerent Sa- 
crées , parce qu elles exprimoient leurs myfîeres les plus 
faints. La première eftoit vne peinture muette , qui fous 
diverfes images reprefèntoit les Saifons , le cours &C les 
mouvemens des Affres, les actions des Elemens,les pro- 
ductions de la Nature &C diverfes pareilles chofes. Ce fut 
l’occafion &C l’origine des Images fçavantes, qu’on nom- 
ma depuis Hiéroglyphes . La féconde peinture fiit par- 
lante , &C ce Rit la Poefie, qui fous des fixions ingenieu- 
fes expliqua la Philofophie, ÔC les fecrets de la Nature. 
La troifîemefut agi ffdnte , St celle- cy Rit de deux fortes : 
l’vne de mouvemens Harmoniques, St ce furent les Bal- 
lets, 


des CARROVSELS. 1 5 

Jets , qui par leurs tours &C leurs détours , que les Grecs 
nommèrent depuis Strophes , &C Antiïlrophes repreten- 
toient les mouvemens &C les convenions des Aftres. 

L’autre Ce falloir par des courlcs de Chariots, & de Che- 
vaux, & ce font proprement les Carroufels dont ie veux 
parler icy. 

Il y a aufli beaucoup d’apparence qu’ils voulurent ex- 
primer par ces Gourfes myfterieufes,lcs mouvemens des 
Cieux S>C des Aftres , 8 C les avions des Elemens , puis- 
que les Grecs dédièrent les jeux du Cirque à Apollon, 
qui eft le Soleil : à Caftor ÔC à Pollux , qui font les Aftres 
Iumeaux , &C à Neptune, qui cft le Dieu de la Mer, des 
Rivières 8 C des Eaux. Us donnèrent la figure ronde ou 
ovale à tous ces Cirques. Ronde, parce que le Soleil fait 
fes mouvemens en rond, 8 C ovale, parce qu’ils croyoient 
que Caftor &C Pollux eftoientnez de deux Oeufs. Ils y 
mirent des Dauphins pour Neptune, qu’ils difoient eftre 
le premier qui avoitdrefte des Chevaux. Singula orne- 
menta Circi,Jingula templafunt, dit Tertullien.O«4/fo- 
nori Cajlorum adfcribuntrfui tllos ouo editos credendo de 
Cygno loue non erubefeunt. Delphinos Neptuno vouent. 

Ctrcus Soli principattter confecratur. Cuius œdes medto 
Jpatio , Cf ejfîgies de faïhgio & du emicat. Quod non pu - 
tauerint fub tetfo confecrandum quem in aperto habent. L.dc réé- 
lis y confacrerent trois Autels à trois fortes de Divini- 
tez ; aux Grandes, aux P ut (fentes Ÿ & aux Genereufes , en- très Ara: 
tendant par les grandes Divinitez celles du Ciel , par les J a "™ s t dl1 * 
Puiflantcs celles de la Mer, & par les Genereutes celles Magnis , 
de la Terre. Ils drclftrent des Obelifques fur le milieu 
de ces Cirques , 8c prés de ces trois Autels , la plus haute lcntibus. 
de ces Eguilles confacrée aux Divinitez celeftes portoit lblJ - 
l’image du Soleil. Les deux autres eftoient dédiées à 
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Neptune, &C aux Iumeaux. Et comme on ajoûte infènfi- 
blement aux chotes , la Lune , &C les Saifôns y eurent les 
leurs , & l’on en conlacra vne aux Semences , vne autre 
TmuL aux MoilTons , &C vne à la garde des grains. Columnat 
IbhL fefitas à fementatiombw , Mejfias à Adefibus , tuteli- 

nas à tut élu fructuum fujlinent. 

C’ell fur ces ObcliSques qu’on voyoit en Hiérogly- 
phes tous les myftcres de laTheologic Payenne, ditCaf- 
Vatinr. Siodore. Obeltfcorum Prolixitates ad c&h altituàinem 
î.j.Epift. fiibleuantur :fed potior Soli , inferior Lune, dtcatus efi. 
Vbifacra prifcorum Chaldaicù Jignis , quafi Uterts in- 
dicantur. 

Ludi Mc- Les Romains, qui ne furent pas moins ingénieux , ny 
Lanarcsisc moms adroits que les Grecs instituèrent aufli des jeux, 
c api toi i- & les consacrant à Cybele mere des Dieux , à Iupiter , à 
fuai«° n ^ C p tune > à Apollon , à Ceres , 6 C à Flora , ils donnèrent 
Apoiii’na- les noms de grands leux , ou de grandes Courtes, aux 
le'’ rkira' P rcrmcrs > Latiaires 6 C de Capitolins aux féconds ; de 

Confuaux aux troifiémes ; d'Apollinaires aux quatric- 
rl J- mes; de Cereaux aux cinquièmes -, ÔC de Floraux aux 
Sixièmes : Comme ils nommèrent Equines , c’eft à dire, 
Courtes &C Combats à Cheval ceux qu’ils dedierent à 
• Mars. Aufone fait mention de tous ces jeux en Son 
Idylle 15 . 

]S1 une Çf ApoUineos Tîberina per ojlt a lu dos 

E t Ad egalefiaca mat ris operta loquar. 

* * * 


Aut duplicem cultumquem Neptunalia dicunt , 

Et quem de Confo, confdtifque ’vocant ? 

Fefla b ac, nauigits, aut qu& célébrai a quadrigis , 

lungunt Roman os finttmofque duces . 

* * * 


Elunc etiarn veteres celebrantur Equiria ludi. 

Pim a 
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Prima h&c Romanus nomma Circus habet. 

Et Dionjfiacos latio cognomine ludos 

Roma colit Liber qu& fibi 'vota dicat. 

Il eft peu de Nations , qui n'ayent eu de pareilles Fê- 
tes , ÔC ac fcmblables divertiflèmens , où elles ont intro- 
duit tout ce que l’adreflè , ÔC la galanterie ont pu inven- 
ter de plus fpirituel , ÔC de plus ingénieux. C’cft aufli 
dans ces Exercices que l’on fait voir ce qu’on peut faire 
dans les entreprifès de Guerre , ÔC dans les occafions , où 
il faut employer toute l’adreflc , ÔC toutes les forces du 
corps pour faire reuflir de grands dedans. Il y a de la 
molleflè dans la plupart des autres divertiflèmens , mais 
ceux-cy font moins des plaifirs , que des exercices labo- 
rieux, ÔC tout le divertiflement n’eft que pour les Ipe&a- 
teurs, qui en goûtent le plaifir tout pur, tandis que ceux 
qui font les parties agiflantes de ces Ipedacles , y font 
paroître ce qu’ils font. Ce fut en ces Exercices que le 
brave du Terrail Ce fit connoîcre dans Lyon n’eftant en- 
core que Page du Duc de Savoye , 6c le Roy Char- 
les *V I II. qui fit eftime de fon adreflè le demanda à fon 
Maître, qui luy donna occafion de Ce faire bien-toft après 
le Chevalier (ans peur,ÔC fans reproche , fi célébré dans 
noftre Hiftoire, fous le nom de Chevalier Bayard. 

Tertullien en fon livre des (pe&acles attribue à Circe, 
cette fameufè Magicienne , qu’on difoit eftre fille du 
Soleil , l’invention des Carroufèls , ÔC veut que ce foie 
elle qui ait commencé la première à dreflèr le Cirque 6 C 
les Cou rie s à l’honneur de fon Pere. Quod Jpeiïaculum 
primum à Circe habent , / oit Patri fno <vt 'uolunt editum 
affirmant : ab eà & Circi appellattonem argument an- 
tur. Il y a plus d’apparence que c’efl: de la figure ronde 

^ de ces hypodromes, ÔC des circuit ions, ou cour- 
ou ovaiv ™ c fes 
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{es qu’il a eu cc nom chez les Anciens, puis aue Feflus a 
remarqué que les Latins ditent Cirquer , aller en rond, 
Ctrcus à circuitu dicitur, dit Cailiodore. C’eft aufli ap- 
paremment de Carms Solis , Carro del Sole , Char dtt 
Soleil, que le mot de Carroufel a efté formé , ou des 
chars, &C carrojflfes qu’on y menoit. 

Il ne fut iamais de Fefte plus {olemnellc que ces cour- 
ts , parce qü’on y voyoit vne infinité de Machines , de 
chars, d’images, de couronnes,de dépouillés Ôt de repre- 
tentations. Les Preftres y conduifbient des vi6limes,ôc y 
offraient des fàcrifices: on y portoit comme aux triophes 
les raretez des Provinces fiibjuguées , & tout y eftoic 
magnifique, agrcable,&: divertifïant, parce que ceftoient 
des Apotheotes, & des contecrations. Aufli Virgile pour 
témoigner à Augufte qu’il honoroit déjà , comme vn 
Dieu dés cette vie,(è propofè dans fês Georgiques livr.j. 
de luy dediervn Temple, & de luy faire des Carrou- 
fëls plus célébrés que ceux de la Grece. 

Primas ego in Patnam mecum , modo •vit a fuperft * 
tAonio rediens deducam uertice Muftis : 

Primas ldumaas refer am tibi Aiantua p aimas , 

Et •viridt in campo templum de Aiarmore ponam 
Propter aquam : tardis ingens vbi flexibus errât 
Mincius , & tenera pratexit arundine ripas. 

Voila le champ, ÔC la lice , qu’il veut choifîr fur les bords 
du Mince, qui coule en fon pays, qui eft d’autant plus 
propre à fon delfein , que les détours de cettte petite 
riviere forviront à la beauté des courtes. 

Jn medio mihi C&farerit , templumque tenebit. 

Le Temple d’Augufte fera la beauté de ce Cirque , ÔC 
fera connoître en mefme temps à qui ces jeux font dé- 
diez. 
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Centum quadrijugos agitabo ad flumina currus . 

Voilà les Chars ÔC les Courtes qu’il veut faire. 

C un fl: a mihi Alfheum linquens , lucofque Aîolorck't , 
Cutfibus, & crudo decemet Gracia cafiu* 

Ipfe caput tonfin foliis ornât m oliva 

JDona feram. Jam nunc folemnes ducere pompas 

Ad deiubra juvat , cafofque vider e Iuvencos : 

Voilà la pompe & l’appareil de la marche avec les focri- 
fîces. Voicy les compartes, & les pavillons dreffez pour 
le Tenans. 

Vel fcena vt verfis decedat fivntibus : vtque 
Purpurea , intexti tollant auUa Britanni . 

Voicy la décoration de la Carrière. 

In foribus pugnarn ex auro 3 filidoque Eléphant a 
Gangaridum faflam 3 viflortfque Arma Quirini . 
Voicy les Machines. 

Atque htc vndantem bello , magnumque jiuentem 
JSUlum , ac n avait furgentes are columnas : 

Addam vrbes A fi a domitas pulfumque Niphatem , 
ptdentémque fugâ P art hum \ verfifque fiagittü . 

Et duo rapt a manu diverjb ex hofie trophaa , ÔCc. 
Les Mores , qui furent des plus adroits en ces fortes 
d’exercices , y introduisent les chiffres , 6 C les livrées, 
dont ils ornèrent leurs armes , Sc les houffes de leurs che- 
vaux , &C comme l’Alcoran qu’ils teiivent ne leur permet 
pas de figurer des Images , ils trouvèrent cent inventions 
galantes de Morcfqucs, d’Arabetejucs , d’enroulcmens, 
6C de fueillages , de chiffres , & d’interiptions en devites, 
firent vne infinité duplications myfterieutes des cou- 
leurs, donnant le noir à la Trifteffe , le vert à l’Efperance, 
le blanc à la Sincérité , le rouge à l’Amour , &c. Et par 
ccttc diverfité de couleurs mêlées , les vnes avec les 
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autres , ils expliquèrent leurs pensées , leurs defleins , & 
leurs entreprifes. 

Les Gots , &C les Allemans y ajoutèrent l’vlàge & la 
pratique des Cimiers , qui fervoientà les renare plus 
fiers, & plus terribles, quand onvoyoit fur leurs telles 
des Dragons ailez,des Harpies, des trompes d’Elcphans, 
des cornes de Cerf, des meuflesde Lion , des branches 
d’ Arbres, &C d’autres choies femblables. Toutefois les 
plus ordinaires furent les malles de Héron , les Aigrettes 
èC les bouquets de plumes , qu’ils portoient fur de hauts 
bonnets , àc fur de grands tuyaux , qui font encore à pre- 
fent les Cimiers de leurs Armoiries. 

Les François y firent lcrvir les Blafbns, les cottes d' Ar- 
mes, & les Devilcs. Comme les Récits, la Mufique, & îa 
plupart des Machines font des inventions des Italiens •, 
Ainfi toutes les Nations ont contribué quelque choie à 
ces fortes d’appareils , ce qui en a fait des divertilfemens 
dignes des Princes. 



LE 


Digitized by 




ao- 

in 


E trouve qu’O vide, en deux mots, a ci rcuscri t 
dit que le Cirque dcvoit être célébré Pompa co 
par la Pompe,&ch marche desCar- cîrccnfii» 
roufêls , mais Tertulien nous en fait pauiô ^ 
la peinture, & en décrit toute la mô- 
trcplus exa&ement, quand il ditque bus pro- 
l’admirable diverfité d’images , de 
Statues , de Chars ,de Chevaux, de pr*-' 

Machines.d’Inft rumens, de Concerts, d’Habits,&: de Per- _ 

fonnes,dont ccsPompeseftoient composées,fai(oitle plus fcmcdpsi 
fuperbe, ÔC le plus bel objet du monde. fim5^ S<U 

le neveux reprejfcnter icy que la Pompe d’Antiochus chroru k- 
furnommé le Splendide, décrite par Polybc & par Athe- 
née, pour faire avouer, que la Syrie, àC l’Egypte ne ce- mine , da 
doient pas en magnificence à la Grece, & à l’Italie en ces 
fortes d’appareils. de Arm*? 

Ce Prince ayant apris que le grand Æmilius Paulus, ^ 
qui commandoitles troupes Romaines, avoit fait des jeux Coronis, 
folemnels en Macedoine, voulant le furpallèr en magnifi- ~ " n u ta ** 

C y cence, ^ ama 
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il LAPOMPE 

ccnce, envoya par toute la Grece des Hérauts, pour faire 
fçavoir, qu’il vouloit celebrer des Feftes à Daphné , &c le 
jour deftiné à ces Feftes cftant venu > la Pompe qui les 
commença fut la choie la plus belle, Ô£ la plus furprenan- 
te que l’on eût encore vue. Cinq mille hommes des plus 
leftes &C des mieux faits marchoient en tefte vêtus à la 
Romaine, &: armez de courfelcts à mailles. Autant de My- 
fiens les fuivoient, après lefquels on voyoit trois nulle Ci- 
liciens tous armez à la legere, avec des couronnes d’or en 
telle. Trois mille Thraciens , cinq mille Galatcs , cinq 

mille Macédoniens marchoient fur les pas de ces pre- 
miers^ portoiét les vns des boucliers de cuivre, ÔC les au- 
tres des boucliers d’argent. Suivis de deux cent quarante 
rangs de Gladiateurs deux à deux. Mille Cavaliers Ny- 
jfeens , &C trois mille des Gardes ordinaires de la Ville pa- 
roilîoient enfuite avec des couronnes d’or, les chanfrains 
de leurs Chevaux eftoient dorez ou argentez , les hou lies 
àc le refte du harnois en broderie d’or & d’argent. Envi- 
ron mille chevaux des Alliez de ce Prince, ÔC vne Légion 
entière les Envoient en mcfme équipage. Toute cette 
troupe aufïi lefte que nombreufè veftue d’écarlate , &C de 
pourpre de Tyr la plus fine , & la plus belle , failbit voir 
vne diverlité admirable de veftes , 6 C de tuniques , figu- 
rées en broderie de fueillages, &C d’animaux d’or, &C d ar- 
gent. Quinze cens hommes à cheval , armez de toutes 
pièces, alloient immédiatement devant cent quarâte-deux 
Chariots,dont les cent premiers eftoient tirez par fîx che- 
vaux, quarante par quatre feulement, & deux autres par 
dcsElephans, après quoy on conduifoit trente fix Ele- 
phans. Le milieu de cette Pompe eftoit plusaugufle , 
huit cent jeunes hommes y paroifloient avec des cou- 
ronnes dor, fiiivis d’environ mille bœufs deftinezaux 
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facrifices. Il ri y avoit guere moins de trois cens Sacrifi- 
cateurs. On y portoit huit cens belles, & grandes dents 
d’Elephant,avec vne multitude fi prodigieufe de ftatues, 
qu’il n'y avoit ny Divinité , ny Genie , ny Héros connu 
dans le monde , dont l’Image n’y fut portée , la plûpart 
dorées ou veltuës de veftes d’or , accompagnées d’Elo- 
ges,de Devilès, d’Inlcriptions , & de tout ce qui pouvoir 
faire connoîcre leurs plus illuftres aéfions , ÔC leurs quali- 
tez principales. On ajouta à ces images celles de la nuit, 

6 C du iour, de la terre &C du ciel, de 1 aurore, 8C du midy, 
l'on ne Icauroit prefque imaginer le nombre , & la 
multitude des valès d’or, & d’argent, qui parurent en 
cette ceremonie. Le fèul Secrétaire du Prince , l’vn de 
lès premiers favoris, y avoit mille Pages chargez dévalés 
d’argent, dont le moindre pefoit mille drachmes.Sixcens 
Pas ;es du Roy Antiochus les Envoient avec autant de 
vales d’or , ÔC environ deux cens femmes verfoient con- 
tinuellement des parfums , àC des eaux de lenteur des 
valès d’or quelles portoient. Enfin toute cette Pompe 
eftoit fermée par cinq cens quatre-vingt femmes , por- 
tées dans des litières , dont les quatre-vingt premières 
eftoient dorées , les cinq cens autres argentées. 

Le Roy prenoit loin luy mclme de faire filer cette 
Troupe, eftant tantôt à la telle, tantôt à laquelle, ô£ 
tantôt fur les files pour les ranger , ÔC pour les faire mar- 
cher ou arreller. 

Ptolomée Philadelphe ne fut pas moins magnifique, Caïïixcnos 
en la Pompe qui précéda le grand & lùperbe fellin^ju’il aÎc- 
voulut faire aux Seigneurs , & aux Princes de fa Cour xandri* 
dans la ville d’Alexandrie , il y eut plus d elprit , plus de 
richelfes,& plus de diverfité. fop. 

Le Pholphore , qui eft l’eftoile matiniere marchoic à 
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la tcce de toute la troupe, fuivi de tous les Princes du long 
Royal, &C de toutes les Images des Roys leurs anceftres, 
apres lcfquelles on portoit toutes les Images des Dieux, 
accompagnées de tableaux,& d’Emblemesde leurs Hi- 
ftoires. L’eftoile du foir fermoit ce premier ordre , ôi 
comme cette fefte eftoit principalemét confacrée à Bac- 
chus, ce qui fuivoit eftoit expreflèment pour luy. Des 
Silcnes vertus de pourpre, & d'écarlate fervoient à écar- 
ter le Peuple, ÔC à faire partage à vingt Satyres qui por- 
toient de grands flambeaux d’or , façonnez à fueilles de 
lierre. Des Vi&oires veftues de tuniques de brocard 
d’or, figuré de divers animaux , portoient des caflolcttes 
d’or de fix coudées de hauteur , travaillées à colomnes, 
entortillées de fueilles de lierre : Elles eftoient fuivies de 
deux Autels d’or de mertne hauteur , tout garnis de 
mefmes fueillages , & de pampres de vigne prcflcz,8C 
liezenfeftons. Après quoy marchoientux cens jeunes 
enfàns vertus de tuniques d’écarlate , qui portoient de 
l’encens , de la myrrhe , &C d’autres parfums exquis dans 
des navettes d’or. Quarante Satyres couronnez d’or à 
fueilles de lierre alloient enfüite prefquc nuds , le corps 
peint de rouge , de violet , & de diverfès couleurs , avec 
des couronnes de pampres, liées & entortillées de fueil- 
les, &C de lames d’or. Deux Silenes vertus de pourpre 
portoient l’vn vn caducée d’or, l’autre vne trompette , &C 
au milieu d’eux eftoit vn orand homme , plus haut que 

-js.- o— - ^abitlèm- 

tous les autres de quatre coudees, qui fous vu »... 

blable à ceux des A&eurs des Tragédies, reprefèntoa 
l’Année portant vne corne d’abondance. Vne femme 
d’vne beauté finguliere SC d’vne pareille taille , veftue 
d’vn tiflù admirable d’or & de Covc à diverfes figures , 
reprefèntoit l’Olympiade tenant en vne main vne cou- 
ronne 
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ronnc de pefcher , &C de l’autre vnc branche de palme. 
Les quatre Saifons de l’année n’cftoient pas moins bien 
veftües, fui vies de deux Caflblcttes,d’vn Autel, 6 C d’vne 
troupe de Satyres , comme les precedens , mais qui por- 
toient chacun vne grande coupe d’or. La troupe qui 
marchoit après eftoit conduite par Philifcus Poète , &c 
Prcftre de Bacchus , c’eftoient des Mullciens qui chan- 
toient des chanfcns à boire. On portoit après eux les 
prix du combat , qui confiftoient en deux grands Tre- 
piez, femblables à ceux du Temple de Delphes , l'vn de 
neuf coudées de hauteur pour les combats des jeunes 
gens , &C vn ^utre de douze coudées pour les combats 
des hommes faits. Cent quatre-vingt hommes riroient 
vn grand Char à quatre roiies, fur lequel eftoit placée 
l’Image de Bacchus , qui fur vne tunique de pourpre, 
avoir vne longue vefte de gaze d’or , fi fine , ÔC fi claire 
qu elle n’empefchoit point de voir la tunique de deftotis, 
dont le feu , &C l’éclat de pourpre, paroiftoit incompara- 
blement plus beau par ce mélange d'or. Vn manteau 
long à 1 Egyptienne , luy pendoit des chaules îulqucs 
aux talons , où le brodeur avoit admirablement repre- 
fenté quantité de belles figures. H avoit à fes pieds vne 
grande bure d’or à tenir du vin , avec vn trepied , fur le- 
quel eftoit vnc caftoIette,avec des phioles pleines de par- 
fums. V ne treille de lierre , de pampres , &C de diverfes 
branches d’arbres fruitiers , faifoit vne efpece de niche à 
cette image , au dcfllis de laquelle on avoit fu {pendu des 
couronnes, des rubans, des mitres à la Perficnne , &C des 
tambours à fonnettes. Tout au tour on voyoit des per- 
fonnages Tragiques, Comiques, &C Satyriques , avec 
tous les myfteres des ceremonies de Bacchus, portez par 
des Preftres,& par des femmes deftinés à ces ceremonies. 
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Vne troupe de Bacchantes fuivoient ce char, veftiies à 
la Perfîenne les cheveux efpars, couronnées de pampres, 
ou de lierre , 8C quelques vnes de ferpens ou de fueilles. 
Les vnes portoient des poignards , Sc les autres des fêr- 
pens. Après elles foixante hommes droient vn autre 
char, for lequel eftoit l’Image de Nyfè de huit coudées, 
vcftiie dvne tunique couleur d Aurore, rayée d’or, for la- 
quelle elle portoit vne longue vefte à la Lacedemonien- 
ne, des refforts cachez faifoient mouvoir cette Image qui 
fc lev oit d’elle mefme , &C apres avoir versé du lait dvne 
bure d’or, elle fè raffeyoit , tenant en là gauche vn Tyrfc 
garni de mitre à la Perfîenne. Elle avoit vne couronne 
d’or fous vn pavillon , qui luy fêrvoit de Dais. Sur les 
deux coftez, &C fur les aiflieux des roues cftoient quatre 
flambeaux dorez. Ce char eftoit fuivi dvn autre chargé 
de raifins que foixante Satyres fouloient , chantant les 
chanfons qu’on avoit pour lors coutume de chanter , 
quand on prefToit la vendange. Ils alloient fous la con- 
duite d’vn Silene , &C le mouft qu’ils exprimaient des rai- 
fins couloit par toutes les riies. Six cens hommes tiroient 
encore vn autre char dvne grandeur extraordinaire , fur 
lequel eftoit porté vn Outre , de prés de deux cens muits 
de vin, faite de plufieurs peaux de Panthères cousues en- 
fèmble , dont il couloit du vin par divers tuyaux. Six 
vingt Satyres , ou Silenes accompagnoient ce char , tous 
couronnez avec des Bures, des Coupes, ÔC des Tafïcs 
d’or. Vne Cuve d’argent d’environ fix cents mefùres 
Grecques eftoit tirée for vn autre char par fîx cents 
hommes. Les pieds & les anfes de cette Cuveeftoient 
figurés de diverfès fortes d’animaux , & il pendoit de 
grands Feftons d’or, & de pierreries, de l’vneà lautre. 
Deux grands Buffets d’argent fuivoient après, chargez . 

en 
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en rond de routes fortes de coupes , de foufeoupes , ÔC de 
gobelets de diverfes fortes, ôc garnis au de/îous des figu- 
res de divers animaux , dont trois eftoient de trois cou- 
dées , 6 C la plupart des autres de demie coudée. Après 
dix Trônes magnifiques on portoit feize cuves, fix chau- 
derons, vingt- quatre badins fur cinq dre Hoirs , deux cu- 
vettes d'argent à laver les verres, vne table d’argent maf 
- fif de douze coudées de long, 6C trente autres de fix cou- 
dées. Quatre trépieds dont lvn d’argent maftif avoit 
feize coudées de tour, les trois autres plus petits eftoient 
garnis à moitié de pierres precieufes. On en portoit qua- 
tre-vingt autres d’argent, vn peu plus petits , 6 C fembla- 
bles à ceux de Delphes. Vingt-fix cruches, (èize bouteil- 
les à 1* Athénienne, cent foixante cuves à faire rafraîchir 
le vin , ÔC tout cela eftoit d’argent. On portoit après cela 
quantité de coupes d’or , de vafes, de figures d’animaux, 
ÔC de trépieds avec des buffets à gradins chargez de tou- 
te forte de vaiftclle de table. Des lits à manger, ÔC de re- 
posées autels, ôc tous les meubles necefiaires à vn feftin, 
ôc aux làcrifices de Bacchus. Seize cens enfans vertus 
de blanc, ÔC couronnez les vns de lierre,les autres de pin, 
marchoient apres tous c es meubles , fuivis de deux cents 
cinquante autres qui portoient des gondoles d’or,ÔC qua- 
tre cens autres en portoient qui n’eftoientque d’argent, 
trois cens ôc vingt portoient des foucoupes partie d’or 
partie d’argent. Et apres eux d’autres portoient vingt 
bouteilles a or , cinquante d’argent, ÔC trois cens peintes 
de differentes couleurs. On portoit quantité de tables 
chargées de diverfes chofes fort exquifes. Au milieu défi- 
quelles eftoit le lit des couches de Semcle mere de Bac- 
chus , avec de grandes pantes de drap d’or , relevées de 
perles ÔC de pieires precieufes. Apres lequel cinq cens 
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hommes tiroient vn char long de vingt coudées , large 
de quatorze , façonné en forme dAntre , & de Caverne 
enfoncée , d’où voloient continuellement des Colom- 
bes ôt des Tourterelles fàuvages 6 C domeftiques , les 
pieds liez de rubans , afin qu’elles pu (lent eftre prifes 
aifèmcnt des Speélatcurs de cette pompe. Deux ruif- 
féaux couloient aufli de cét Antre lvn de vin , l'autre 
de lait. Et au tour de ce char eftoient quantité de Nym- 
phes avec des couronnes d’or, & des habits précieux, 
&; Mercure avec vn Caducée d’or. Sur vn autre char 
qui repreféntoit le retour de Bacchus des Indes. Ce 
Dieu eftoit affis fur vn Eléphant , veftu de Pourpre , 
avec vne Couronne d’or à fueiiles de lierre de vigne , 
fes Brodequins eftoient d’or , &: le Tyrfc qu’il tenoit en 
main. Deuant luy , fur le col de l’Elephant eftoit vn 
petit Satyre couronné de branches de pin dor, fônnant 
d’vn Cornet à bouquin pour annoncer la venue de ce 
Dieu. L’Elephant eftoit couvert d’vne houfïc de drap 
d’or , avec vne Guirlande d’or à fueiiles de lierre , paftée 
au col. Cinq cens jeunes filles le Envoient avec des Ve- 
ftes de pourpre, des ceintures d’or. Elles eftoient con- 
duites par cent autres , couronnées & armées en Ama- 
zonnes , les vnes d’argent, les autres de cuivre. Cinq 
troupes de Silenes £>C de Satyres les Envoient , montes 
fur des AEics , dont les chanff ains ÔC les teftieres eftoient 
d’or ou d’argent. Vingt-quatre chars tirez par des Ele- 
phans , foixante tirez par des Boucs, douze tirez par des 
Lions , fept tirez par des Chevres fàuvages , quinze par 
des Buffles , huit par des Autruches, fept par des Cerfs > 
&C quatre par des Afnes fàuvages venoient apres. Ils 
eftoient conduits par autant de jeunes gens veftus en 
Cochers , &C remplis d’Enfans armez de petits bouchers, 
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& de javelines enlailées de lierre , avec des couronnes, 
& des habits d’or. Les Cochers couronnés de pin, & les 
Enfans de lierre. De part &C d’autre il y avoit trois autres 
chars tirés par des Chameaux , foivis de trai focaux tirés 

{ >ar des Mulets, & chargés de tentcs,& de pavillons dont 
es Barbares fe fervent pour camper. Des femmes In- 
diennes, & d'autres pays reculés y cftoient affilés, liées 
comme des Efclaves. Plusieurs Chameaux y portoient 
des coffrets de deux ÔC trois cens livres de divers Par- 
fums. Six cens Ethiopiens y portoient autant de dents 
d’Elcphans. Deux mille autres y tenoient autant de 
branches d’Ebene. Et foixante autres de coupes d’or St 
d’argent pleines de paillettes d’or. Deux Chafficurs avec 
leurs Elpieux dorez , menoient deux mille cinq cens 
Chiens tant des Indes que d'Hircanie , des Dogues , ÔC 
d’autres chiens de diverfcs elpeccs. Cent hommes por- 
toient apres cinquante arbres, aufquels efloient attachées 
des belles de toutes fortes , & des oifeaux rares , avec 
quantité de Perroquets dans des cages. Il y avoit cent 
trétc brebis d’Ethiopie.Trois cens d’Arabie. Vingt d’Eu- 
bée. Vingt-fix bœufs d’Inde tout blancs , ÔC huit d’E- 
thiopie. Vn grand Ours blanc, & trois petits. Quatorze 
Léopards , feize Panthères , quatre Lynx , vingt-quatre 
grands Lions , ôc vn Rhinoccrot d’Ethiopie. 

Sur vn Char de quatre roiies on voyoit la reprefen- 
tation de Bacchus , qui pour fe mettre à couvert des 
pourvûtes de Iunon , cherchoit vn azile prés de l’Autel 
de Rhea. Les Images d’Alexandre Ptolomée , eftoient 
en ce mcfme Corps avec des couronnes d’or à fueilles de 
lierre , &C l’image de la Vertu reprefentée en pied devant 
Ptolomée avoit vne couronne d’or , à feuilles d’olive. 
La Ville de Corynthe fous l’Image d’vne Nymphe 
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eftoit à fon cofté , & chacune de ces Images eftoit pofee 
au deflus d’vn grand buffet garni de vafes , & de coupes 
d’or , avec vne grande Cuve de mefme. Sur le mefme 
Char eftoient les Images de toutes les Villes d’Ionie , ô£ 
de toutes les autres où l’on parle la langue Grecque, avec 
toutes celles de l’Afie , & des Ifles voifines qui ont efté 
fujettes aux Pcrfàns , chacune avec vne couronne d’or , 
& vne Infcription , qui la falloir connoitre. Sur vn autre 
Char eftoit porcé vn Tyrfê d’or , de quatre-vingt & dix 
coudées de hauteur, avec vne pique d’argent de foixante 
coudées. Sur vn autre vn mal! doré de fix vingt coudées 
peint en enroulemens de Guirlandes à feiiillcs d’or , au 
deflus duquel eftoit vne eftoilc d’or de fix coudées de cir- 
cuit. Après marchoient fix cens Muficiens , dont trois 
cens joüoient des Inftrumcns. Ils eftoient fuivis de deux 
mille Taureaux de mefme poil , avec les cornes dorées , 
ôedes tefticres de mefme , (ur lefquellcs eftoient des cou- 
ronnes avec des tordis de perles. 

La Pompe de Iupiter & des autres Dieux fuiuoit celle 
de Bacchus,de la maniéré dont fè fàifoit autrefois la mar- 
che des jeux de la Grèce , & l’Image d’Alexandre eftoit 

f îortée après celles de toutes ces Divinitez , au milieu de 
a Vi&oire, 6 L de Minerve , fur vn Char tiré par des Ele- 
phans. Enfin on ne fçauroit conter les T rônes , les Cou- 
ronnes d’or , les Autels , les Trépieds , & les Foyers qui 
y furent portées avec fêpt palmes dorées de fix coudées , 
vn Caducée doré de quarante-cinq coudées , vn Foudre 
doré de quarante coudées , vne Chapelle dorée de qua- 
rante coudées de tour , avec des Aigles de vingt cou- 
dées , & des animaux artificiels de toutes fortes. Qua- 
tre cens Chars de vaiflèlle d’argent , cinquante fept mille 
fix cens hommes de pied , vingt-trois mille deux cens à 
- cheval. 
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cheval , tous vertus conformement à ce qu’ils repre- 
tentoient , &C armez à l’avenant , firent le rerte de 
cette admirable pompe , qui furpafiè toute forte de 
creance. 

Toutes les Hiftoires Grecques font pleines de ces for- 
tes de pompes, & l’Armée de Darius que Quinte- Curfo 
a fi bien décrite dans la vie d Alexandre, fombloit plutôt 
vn appareil de triomphe, ou de Carroufol qu’vne Armée 
prefte à combattre. Les Romains reforverent auffi ces 
magnificences pour leurs triomphes , dont nous avons 
encore quelques reftesdans les Entrées folemnelles que 
font les Princes dans les Villes j &C comme le Chriftianife 
me a fen&ifié bien des chofès dont les Payens abufoient, 
vne partie de la pompe des Carroufols , deftinée a porter 
les Statues &C les Images des Dieux , a erté feintement 
changée en de magnifiques Proceflions, qui te font de 
temps en temps pour porterie feint Sacrement , les Reli- 
ques, &C les Images des Saints : &C nous poiiuons conter 
parmi les pompes de l’Egliïè , certaines Fefies folemnel- 
les, ÔC certaines celebrités,où l’on fait de temps en temps 
des reprefentations pieufes , pour exciter la pieté &C la 
dévotion des Peuples. Les Espagnols ont retenu plu- 
fieurs de ces pompes, qui eftoient autrefois plus frequen- 
tes en ce Royaume , quelles ne font à prêtent. La Ville 
dAix en Provence depuis la domination des Comtes de . 
Barcelonne,a contervé vne de ces repretentationsje jour 
de la Fefte-Dieu , où Ton void beaucoup de Myfteres du 
Vieux Sc du Nouveau Teftament , & depuis quelques 
années on y a corrigé des abus qui te glifient intenfible- 
ment dans les feftes populaires, &C l’on n’y void plus bien 
de chotes qui donnèrent occafion aux plaintes d’vn fça- 
vant homme, 
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Ces pompes facrées font en vfage depuis l’Ancien 
Teftamentjik dans le Livre des Chroniques nous avons 
celle que David fit pour le tranfoort de l’Arche. 

L’an 1653. la V illc de Saviglian , en Piedmont vou- 
lant imiter la pieté de cét Empereur d’Orient , qui fit 
triompher dans Conftantmople vnc Image de noftre 
Dame , fie vne pompe pleine de pietc à 1 Image de la 
fàinte Vierge du Rolairc, portée fous vn Dais de brocard 
d’or , foûtenu de quatre eolomnes dorées , portée fur vn 
grand Char de T riomphe , couvert de toile d’argent , &£ 
tiré par quatre Lions. Les Religieux , le Clergé , la No- 
blcfle , &C tout le Peuple , y marchoient en divers ordres , 
avec divers chœurs de Mufiquc , & divers accords d'In- 
ftrumens , quantité de jeunes Enfans vertus en Anges , 
& couronnez de rofès, recitoient à haute voix le Rofâire 
diftinguez en deux chœurs. Tandis que quinze autres 
portoient les Images des inyrtcres du Rofaire,fur lefquels 
ils recitoient des Madrigaux. Les tambours, SC les fanfa- 
res des trompettes mêloient vn bruit militaire aux con- 
certs de pieté , &C au fon de toutes les cloches. Et le char 
eftant arrivé fous vn grand Arc de triomphe, vn jeune 
homme vertu en Nymphe , pour reprefênter la Ville de 
Saviglian apres que deux Anges eurent recité des Ma- 
drigaux à l’honneur de la fàinte Vierge , Ce profterna de- 
vant fon Image,& luy récita vne Ode Italienne pour luy 
offrir fês refpe&s , Sc vn autre Angoparoiffant avec deux 
couronnes d’argent , enrichies de rubis , & d’emeraudes, 
qui avoient erté folcmnellcmcnt benites pour cette Ce- 
remonie , les prefênta à cette Image, dans vn baffin d’ar- 
gent j & celuy qui faifoit la fon £h on les ayant receuës de 
fes mains, apres avoir donné trois fois de l’encens à cette 
Image , mit l’vne de ces couronnes fur l’Image de l’En- 
fant 
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font I e s v s , ÔC l'autre fur la tcfte de la faintc Mere , qui 
le tenoit entre les bras ; apres quoy Ce fit la déchargé de 
toute l'Artillerie , qui fut fuivie d’Hymncs , & de Canti- 
ques fàcrez,jufqu’au retour dans F Eglife,où deux Enfans 
vertus en Ange la receurent comme Reine, Souveraine, 
&C Prote&rice de la V üle, par vn récit en Vers Italiens. 

L’Vniverfité de Pont a Mouflon en Lorraine , fit vn 
de ces Triomphes focrez à la gloire des fàints Ignace, 
èC Xavier, le il. Iuillet 1613. dont le fujet eftoit les titres 
pour lefquels ces Saints meritoient de triompher. La 
Croix qui va toujours en tefte de toutes les Pompes 
Chreftiennes, eftoit précédée de douze enfans vertus en 
Anges , avec des flambeaux allumez entourez de guir- 
landes de fleurs , &C tous les Ecoliers del’Vniverfité qui 
les Envoient, portoient en alternative d’vn rang à l’autre, 
les vns des flambeaux avec les Ecuflbns des Provinces, 
& des Villes où font eftablies des Maifcns de Iefoites , &C 
les autres des Palmes , 8 C des Lauriers dorez garnis de 
quantité de rubans. 

La première Machine eftoit vn grand Char quarré 
long , à deux faillies aufli quarrées fur les flancs , 6 c ce 
Char qui s’élevant fur le milieu à quatre marches, portoit 
fur la plus haute le Globe de la Terre de trois pieds de 
diamètre, marqué des Royaumes, & des Provinces où 
le zele de ces deux Saints, & de leursEnfons s’eft eftendu, 
& tout au tour de ce Globe, eftoit vn rouleau avec ces 
mots, I n Omnem Ter ram. La Vi&oirc aflïzeauplus 
haut de ce Globe , eftoit veftue d'vn brocard d’argent à 
palmes d’or , entrelaflees avec des cornes d'abondance. 
Ses ailles , &C fà couronne la faifoient afles connoître , Sc 
comme d’vnc main elle portoit vne couronne de laurier, 
elle foûtenoit de l’autre vne tige de lys. Les quatre vents 
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Cardinaux eftoicnt afïis au bas de ce Globe , fur les qua- 
tre coins du Char , vertus d’habits Emblématiques, avec 
autant de guidons en forme de pannonceaux enrichis de 
D évites propres du fujet. Ce char eftoit tiré par l’Amour 
prophane,lié comme vn Etelave à ce char avec fon flam- 
beau efteint, fon arc, &tes fléchés brisés, ÔC fon carquois 
renversé derrière le dos. L’Amour Divin par le moyen 
de qui ces Saints ont fait de fi grandes chotes dans le 
monde, conduisit ce Char, vertu d’vn brocard d’argent, 
temé de flames d’or, tenant d’vne main vn flambeau allu- 
mé ,ôc de l’autre vn cœur percé de deux fléchés dorées, 
il avoir la couronne en tefte , l’arc ÔC la trouflè fur le dos. 
Plusieurs jeunes Ecoliers foivoient ce Char avec des gui- 
dons , ÔC des devites. 

La féconde Machine eftoit vne haute montagne , au 
defïus de laquelle vne Fontaine à plurteurs jets remplit 
foit vn grand baftin , c’ertoit la Fontaine des Sciences. 
Trois niches enfoncées dans le rocher, faifoient voir fur 
trois faces de ce Char, la Théologie , la Philosophie , ÔC 
l’Eloquence , la première veftuc de fatin bleu celefte , te- 
mé d’eftoilcs,elle eftoit couronnée d’vn Diademe d’eftoi- 
les , ÔC tenoit vn triangle dor en main. La Philofophie 
veftuë d’vne grande verte de brocard d’or velouté en 
rainteaux de fueilles, ÔC de fleurs, portoit vne Sphere d’or. 
L’Eloquence avoit vn habit temé de fleurs, avec vn Ca- 
ducée en main. L’Ignorance eftoit liée à ce Char les 
yeux bailles , ÔC couverte d’vn grand voile noir. Et le 
titre de cette Machine eftoit, Sctentia Reflituta , Divers 
Emblèmes eftoient peints fur cette Machine , &; entre- 
autres vn ruiftèau d’où fuyoient des ferpens , ÔC des cra- 
paux depuis que deux Licornes y avoient bù. Avec ces 
mots. Nvnc bibe secvrvs. C’eftoit pour exprimer 
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que ces Saints avoient purifié les Lettres humaines , &c 
leur avoient ofté leur venin. Toute la troupe qui fui voit 
cette Machine eftoit veftüe de jaune , avec divers gui- 
dons de chiffres, &C de devifès. 

La troifiéme Machine , qui reprefêntoit la défaite du 
Vice , &C le triomphe de la Vertu , eftoit vn Char elevé 
en Trône, fur lequel eftoit la Vertu viéfcorieufè , avec l’cfi- 
pée nue en main. La victoire eftoit devant elle avec vn 
grand Eftandart, où la défaite des vices eftoit figurée en 
Emblèmes. Sur le devant du Char Apollon îoüoit du 
Luth , & chantoit en mefine temps les loüanges de ces 
deux Saints. Le vice couronne de lierre , & vertu d’vn 
habit fêmé de fèrpens, & de crapaux, les mains liées por- 
toit vne coupe d’or renversée. 

La quatrième Machine , qui reprefêntoit la défaite de 
l’Herefie , eftoit vne cfpece de Dais elevé en dôme , fous 
lequel eftoit le trône de la Foy entourée de divers Anges, 
qui portoient tous fès fymboles , la Croix , le Livre , le 
Calice , le Miroir, &Cc. avec des guidons où l’on voyoit 
l’Hercfîe terrafsée d’vn coup de foudre, avec ce mot» 
Hoc jaceo cinerata tttu. Des éclairs qui brilloicnt fur 
vne Eglifè. Hoc affiata corufeo. L’Herefic eftoit liée à 
ce Char enrichi de divers Emblèmes. 

Le Triomphe de l’Idolâtrie fàifcit la cinquième Ma- 
chine. Le Chriftianifme y paroiffôit armé des armes 
complétés que S. Paul donne au Chreftien , à feavoir du 
cafquc du Salut, de la cuiraflè de Iuftice, &c. Son Eftcn- 
dartbrilloit de fiâmes d’or, fur vn fond rouge incarnat. 
Le Zcle eftoit devant luy au milieu des deux Eglifês,d’ 0 - 
rient, &C d’Occident. Le Paganifme eftoit lié a ce Char, 
vertu en Barbare avec vn encenfoir renversé. 

Le Triomphe de l’Eglifê faifoit la fixiéme Machine au 
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milieu de divers eftendarts, qui reprefontoient en Emblè- 
mes les marques , & les caraâeres que le fils de Dieu en. 
a donné. Signa eos qui crediderint , h&c fequentur. In 
nomme meo démonta eqetent , linguis loquentur no'vis , 
ferpentes tollent , &Cc. &C ces Emblèmes eftoient autant 
d’a&ions , &C de miracles de ces Saints , à qui ces mots 
eftoient appliquez. Les quatre parties du Monde tiroient 
ce Char , iur lequel l’Egliie eftoit afllze fous vn riche pa- 
villon , fomblable à ccluy qui fait la marque des Contà- 
lonniers de l’Eglife. A Tes pieds eftoit la Religion, veftue 
de damas violet avec vn flambeau allumé , &C fur le de- 
vant du Char la Pieté veftue de damas blanc , avec vn 
Crucifix en main , ÔC vn Ange flir le milieu portoit vne 
grande bannière, fur laquelle eftoient reprefcntez les deux 
Saints, fcûtenans la Thiare, 8t les Clefs. 

Vn vaillèau fomblable à celuy des Argonautes, alforti 
de toutes pièces , & de tout fon équipage fuivoit le Char, 
conduit par de petits Amours qui ramoient ; l’Image de 
S. François Xavier Apoftre des Indes, eftoit au plus haut 

la pouppe couronnée par vn Ange, vn Orphée chan- 
toit fos loiiangcs à fos pieds, avec vne harpe en main. 

Le Globe Celcfte porte fur vn Char quarré , faifoit la 
huitième Machine. On y voyoit tous les lignes, & tou- 
tes les conftcllations, Sc ce Globe foûtenu de quatre con- 
foles , fombîoit eftre porté par vn Atlas. On voyoit d’vn, 
cofté le Soleil reprefontant S. Ignace, avec cette devifc de. 
la Gcncfc, Vt pr&ejfet diei. Et de l’autrccoftélaLune 
pour reprefonter S. François Xavier , avec ces mots , Vt 
praejfet noclt. 

Enfin lademiere Machine eftoit le Char de S. Ignace, 
for lequel fon Image eftoit portée couronnée par vn. 
Ange. Divers Emblèmes , & diverfos Devifos faitoient 

les. 
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les orncmens de ce Char , encre autres vne Salamandre, 
avec ce mot, Ignis altt. Et ce S. tiré fur le Char du So- 
leil , dont il jettoit des fiâmes par tout , donec ruât orbis 
in ignés. Quatre-vingt enfans vertus en Anges , mar- 
choient après ce Char, avec divers Emblèmes du feu,Ô£ 
de la lumière appliquez à ce Saint. 

Chaque Machine cftoit accompagnée d’vn concert 
d’Inftrumens , ÔC d’vn grand choeur de Mufiquc. Les 
Religieux, les Parroiflès , &les Chapitres marchoient 
enfoite fous leurs Croix. Quatre Abbez Crofléz,8tMi- 
trez , & cent Iefuites en furplis le cierge en main. Les 

3 uatre Profeflèurs de Théologie portoiét le grand Eften- 
art, précédez de cinq Trompettes, ôèfùivis du Primat 
de Lorraine , qui portoit le coffre des Reliques des deux 
Saints, au milieu de vingt petits enfans vertus en Anges, 
qui femoient le chemin de fleurs : On portoit vn grand 
Dais fur ces Reliques , foûtenu par les quatre Magiftrats 
de la Ville. 

Il faudroit groflir des volumes, fi je voulois décrire icy 
les Pompes magnifiques qu’on a faites en divers endroits 
pour les folcmmtcz de ces Saints , & de S. François de 
Sales, à qui tant de Villes, &C tant de Communautez 
Ecclefiaftiques , &C Régulières ont rendu des honneurs 
publics. Vn Miniftre d’Allemagne ayant entrepris de 
cenfurer les Ceremonies de l’Eglifo , nous a auflî excel- 
lemment décrit celles qu’on obferve en fon pays le jour 
de la Fefte-Dieu , qu’il a afiedé de les condamner inju- 
ftement , comme des fiiperftitions dangereufes , & dias- 
toliques. 

Namque jacrum portant panem rever enter & ornnL 
Divino cul tu , etreum vel templa , velvrbes , 
Jndujim fabrefaclo argento. Porr'o gerentu 
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Brachia fujl entant duo fummi , deque fenatu 
Omati Jertis. Alij de more cadurcum 
Sencium geïlant fufpenfum. 

Quidmemorem •vexilla , Cruces,CandelabraqJonga , 
Divum Relit qui as Calices idoldque cuit a ? 

Luditur (S 3 Chrifti perfonis pajfio multis. 

Vrfula cum juntUs tncedit pulcra catervis . 

Touque Georgi acer Crocodtlum interfias haftâ. 
Rnncipis inferni trahi tur domus : eflque videre 
Damonas tnnumeros tetra turptque figura , 
Chriftophorus puerum geflat percerula Chnflum 
Impletius telu quidam crebrifque fagittis 
lncedit gladium portans , Catharina , rotdmque 
< Terribuem,Caliccm,& facrum fert Barbara panem: 
sAnte ilium incedit panem Baptifla , manuque 
A/Lonflrat : eum eff 'e Dei tollentem crimina mundi 
Agnum : quem contra fpargunt flore/ que, rofafque 
Angeltca forma duo , tintinnabula dulci 
Aiulta fono crépitant , cernant & compita R amis. 
<*Atque plate a omnes , qudque uur gramme feïlo , 
Stemuntur redoléntque via , atque aulaa feneflris 
Hœrent, mcedunt Aionachommque agmina rnulta. 
Revenons à celles des Carroulêls,qui ont fervi de mo- 
dèle à ces triomphes facrez. On peut trouver cent in- 
ventions de machines, d’habits, de raretez, bc de curiofi- 
tez pour les rendre plus magnifiques , bC comme ces 
pompes ne font que la montre de toutes les chofes defti- 
nées aux Carroufels *, ce fera les décrire, bi les régler que 
d’en décrire , bc d’en régler les parties , après que j au ray 
fait remarquer qu’il y a des Pompes fàcrées, des Pompes 
Royales, des Pompes militaires , des Pompes gavantes, 
bC des Pompes de divcruiTemenu 

Les 
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Les Pompes facrées font celles des Procédions, &c de 
plufieurs folemmtcz qui fc font dans l’Eglilè, comme les 
Canonizations, Tranflations de Reliques, Créations de 
Chevaliers, A frions de grâces, &C TTe Deum , &c. 

Les Pompes Royales, font celles des Couronnemcns, 
Mariages , & entrées de Princes. 

Les Pompes Militaires font celles des anciens triom- 
phes. 

Les Pompes fçauantes , font celles des Academies, & 
des Colleges. 

Les Pompes de divertidèment , font celles des Car- 
roudcls , les Mafoarades , qui font fouvent ingenieu- 
fes , &C fupcrbes. 

La Ville de Marfoille l’an 1^59. apres les troubles 
dont la Provence avoit cfté agitée par les defordres des 
guerres civiles , fît vne Pompe magnifique en forme de 
Mafoarade , pour témoigner la joye que luy donnoit la 
Paix , dont elle commençoit à jouïr. 

Vne grolfe troupe de petits enfans auantageufement 
vertus , raifoit la tefte de cette Pompe égale à celle des 
plus beaux triomphes , avec des Banderolles de taffetas 
de diverfos couleurs , embellies des armes de fa Majcfté, 
&du Gouverneur de la Province. 

La Renommée paroiffoit enfuite dans le mefme équi- 
page qu elle eft reprefentée par les Poètes, fuivie de qua- 
tre trompettes , qui dévoient publier aux quatre parties 
de l’Vnivers cette nouvelle concorde , &: ces allegrefics 
de Marfèille. 

La félicité de cette grande Ville dépendant entière- 
ment de l’entretien de fon Commerce, qui la rend fi con- 
fiderable à tous les Peuples : Eole , Zephire , &c tous les 
autres Vents , qui font comme les guides > &C les arbitres 
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de la Navigation tenoient le troifiéme rang , faifànt par 
vn air, qu iis chantèrent far le fujet, vrf ferment fokmnel 
d’enchaifaer Borée , ce vent impétueux & violent , qui 
caufè les tempcftes , ÔC les naufrages , &C de favorilèr fans 
relâche les vœux de fes Matelots. Tous ces vents por- 
toient des bâfrons , d’où pendoient de petites voiles de 
Navire, attachées avec des rubans de foye,pour marque 
que le mefrne Eole en a efté l’inventeur. 

Neptune, &C Nerée les Divinitcz de la Mer /efroient 
vus far leurs pas, le premier faivi de (es T ri tons avec leurs 
Conques , ÔC l’autre accompagné des Nereïdesfès filles, 
qui par d’agreables chanfons , temoignoient la grande 
part quelles prennoient à cette Fefte , Sc afreuroient les 
Marchands de leur perpétuelle prote&ion. 

Le Commerce y marchoit aux croufiès de ces Divi- 
nitcz Marines , reprefenté par vne foule d’hommes de 
toutes Nations , habillez à la mode de leurs pays , avec 
des Caducées en main , &C cette Infrription , Au Dieu 
A4 er cure, à caufe quanciennement on le faifait prefider 
au Négoce. 

Bacchus, Ceres, 6 1 les autres Divinitez de la Terre , à 
l’ornement , &C à la fécondité de laquelle ils travaillent 
d'intelligence, paroifroient enfuite avec les habits dont 
l’Antiquité les a reveftus. 

Ce font v ne foule de Troubadours venoit au Septième rane, 

les anciens . , , -p> . , r r 

tous couronnez de plumes de Faon , qui leur furent au- 
trefois con Sacrées dans les fameux Cercles des principa- 
les Dames de cette Province là , & vertus à l’antique, 
avec de longues perruques , chantans dans les transports 
de leur zele far des Luths, ÔC des Harpes dorées, le bon- 
heur, &c la gloire dont la mefrne Ville devoit jouir , fous 
la protection, &C la conduite du Duc de Mcrcœur. 
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Vne troupe des plus belles Dames , le faifoit voir im- 
médiatement après eux, comme après leurs Panegy- 
riftcs , avantageufemcnt montées fur des chevaux de 
prix , couverts de grandes houfles de drap d’or , St con- 
duits chacun par deux Pages , habillez des livrées de ces 
Dames, aulfi iuperbement parées, avec vne coeffure en- 
richie de Perles, St de Diamans , St de grands Voiles de 
fcyc bleue , dont la bordure cftoit ouvragée d’or , St le 
fond femé de petites Croix d’argent, pour montrer quel- 
les n’eftoient pas étrangères , mais citoyennes de Mar- 
fèille, dont le blafon et d’azur à la Croix d’argent. Elles 
avoient auffi des Couronnes d’Olivier pour être dans 
vn équipage répondant au fujet de cette Fcfte , au lieu 
des Chapeaux de fleurs quelles portoient anciennement 
aux jours folcmnels. Quantité de jeunes Amours repre- 
fèntez par les plus beaux Enfans de la Ville les prcce- 
doient, tant pour relever davantage cette magnificence, 
où elles paroifloienr comme en leur triomphe, qu’afin de 
reconnoître auffi en quelque façon les obligations qu’ils 
ont à ces célébrés Poetes , du foin qu’ils prenoient de 
chanter les Conqueftes que les Beautez font fur les 
Coeurs. 

Elles eftoient pareillement fuivies d’vne douzaine de 
jeunes filles toutes leftement veftues en Nymphes, Ô£ de 
differentes couleurs , portons de riches Vafes pleins de 
lenteurs exquifes ; l’vne d’effes marchoit vn peu fcparée 
des autres, fc failànt remarquer par vn très- précieux V afo 
de Topafè Arabique , dont on feint que Mercure avoir 
régalé cette Ville là,dans vn magnifique feftin qu’ellceut 
1 honneur de luy faire , & que ce Dieu avoir receu de lu- 
piter fon Pere , par l’avis &C le Confêil des autres Dieux , 
mais duquel il s’eftoit bien voulu priver en faveur de 
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cette Ville, à caufe de la vertu qu’il a de maintenir la mer 
dans le calme , &C la bonace. 

Enfin l’on voyoit avancer dvn pas fier , &: foperbe , 
fix beaux Chevaux , parez de rubans d’or , &C d’argent , 
avec les teftieres , &C tout l’attelage aufli d’or , conduit par 
le Dieu de la lumière, fur vn Char de triomphe, couvert 
d'vnc broderie de Perles , où paroiflôient en des fieges 
toutéclatans d’or, & de Pierreries, Mercure & Marfcille 
fe tenant par la main , pour marque de leur etemelle 
vnion : Le premier avec fon habillement de fefte , qu’il 
avoit reccu de Pluton , fes ailles , lès talonnieres , & fon 
Caducée. Quant à Marfeille elle paroifloit plus pom- 
peufoment veiluë que lors qu elle entroit dans le Sénat, 
&C dans l’Amphitcatre des Romains. Leur magnifique 
Char eftoit précédé d’vn autre couvert de lauriers , dans 
lequel paroifloit Orphée , chantant d’vne manière des 

{ >lus agréables les lciianges du Duc de Mercoeur , & de 
a Ville de Marfcille , foutenu par des Chœurs de Mufi- 
que,compofcz des meilleurs Muficiens , dont la Ville 
abonde d’autant plus qu elle n’en cft pas moins le terroir, 
que l’eftoit anciennement Athènes. 

Ces deux Chais eftoient fuivis d’vne fort lefte Cava- 
lerie couronnée de lauriers , qui fàifoit la queue de toute 
cette Pompe. 

Le Lui Carnaval efl le temps propre pour les Mafca- 
rades , c’dl à dire depuis le mois de Décembre jusqu’au 
milieu de Mars , en ce tempvlà on en fait pour toutes 
fortes de réjouïflànces. Pour la nûflance des Princes. Les 
Ecoliers de l’Vnivcrfité d’Alcala en Efpagne en firent 
vne magnifique le i. jour de Février l’an 1658. à l’dc- 
cafion de la naiflance du Prince d’Efpagne. L’Eletto dcl 
Popolo en fit aufli vne à Naples le 1 9 Janvier, à la mefmc 
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occafion : On en fait pour les Publications de Paix , En- 
trées de Princes, & réceptions d’ Ambafladeurs , ce qu’on 
pratique ordinairement à Venife pour les Dames , 8c les 
Ambafladeurs , qui Ce trouvent en cét équipage aux ré- 
ceptions que l’on fait aux nouucaux Ambafiàdeurs. On 
en fait pour les Mariages des Princes , ÔC pour divcrlcs 
autres Feftes, &C tous les ans il s’en fait pour le fcul diver- 
ti dément à Rome , & en diverfès autres Villes d’Italie , 
avec des Chars , &C des Machines. 

Le Duc de Savoye en fit vne des Amazonnes à Tu- 
rin le dernier jour de Carnaval l’an 1 6 5 <?. ÔC il en cft peu 
d’auffi ingcnieulè que celle qui Ce fit en cette Cour là , 
toujours adroite ÔC galante, fan 1633. Elle reprefentoic 
les Courriers de tous les endroits du Monde , qui arri- 
voient à Turin ,avec des Paquets addrelïèz de divers 
pays aux principales Dames de la Cour : Ces Paquets 
eftoient pleins de Madrigaux , de Stances , & d’autres 
Poefies à leur honneur. Les Portillons marchoicnt de- 
vant eux avec leurs cornets , ÔC lèmoient des papiers de 
nouvelles faites à plaifir. Après les Paquets rendus , les 
Courriers de France , d’Elpagne, de Rome , de Veni- 
Ic , de Flandres , d’Alemagne , d’Angleterre , de Sa- 
voye , de Conftantinople , èCc. ouvrirent leurs Valilès , 
&Z diftribuerent aux Dames des raretez du pays d’où ils 
venoicnr. 

Les Academies , &C les Colleges prennent lôuvent 
pour leurs Pompes des reprcfentations tirées de la Fable, 
de l’Hiftoire , ou des Poctes. Comme lêroient les Divi- 
nitez Celeftes , Terreftres, &C Infernales que les Anciens 
ont adorées, avec divers Chars de triomphe conformes 
aux qualitez , & aux attributs que les Fables ont donnez 
à ces faillies Divinitez. L'Vnivcrfité d’Alcala reprelènta 
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l'an 1 65 8. les anciens jeux Romains appliquez à la naïf- 
lance du Prince d’Efpagne fous ce tritrc magnifique. 

Juegos facros AFegalenfes. 
lnjtitutdos 

Al nacimiento del Principe nuefiro fenor 
Godo , Efpanol , Aujiriaco , Belgico , Profpero. 

Hijo Eredero 

De los fenor es Rejes Catoltcos 
Don Felipe j Don a Aîanana 

Grandes , Arnables , Poderofos 
Inut 61 os , Buenos . 
oA clam ado 

P or la Vmuerfidad de Alcala 

Verdadera , Entendida , Cortefana , Eloquente , Noble. 

Para Conftancta y de fa grauio 
De la Fehctdad. 

La Pompe des anciens Triomphes , qui a fèrvi de 
modelé à toutes les autres , avoit divers corps. Dans le 
premier on portoit les Images , & les Statues des Dieux 
enlevées aux vaincus,& tirées fur des Chariots : comme 
on fit au triomphe de Paulus Æmilius , auquel il fallut 
vn jour entier pour faire paffer les Images, les Statues , &C 
les Colollès qu’il y fit porter , comme raconte Plutarque 
dans fon Eloge , fur des Chars tirez par cent vingt-cinq 
paires de Boeufs. Les dépouillés , & les armes des enne- 
mis vaincus faifôient le fécond corps, les vnes élevées en 
trophées , les autres entafiecs fur des Chars, & tellement 
diipofèes qu’en fê choquant les vnes contre les autres el- 
les faifbient durant la marche vn bruit , &C fracas militai- 
re. Le troifiéme corps faifôic voir la reprefcntation des 
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Villes, des Chafteaux, des Fortereftèsprifês fur les en- 
nemis , des montagnes , des riuieres , &C des campagnes 
que l’on avoit traverses, les lieux des campemens, &C les 
ennemis qui avoient efté défaits, dont les noms des prin- 
cipaux eftoient écrits dans de grands tableaux 5 avec le 
nombre des Vaiffeaux pris, ou coulez à fonds. Apres ce- 
la on portoit les Vafes d’or, &C d’argent , pris fur les enne- 
mis. Puis Envoient les Trompettes, les Vi&imes defti- 
nées au iàcrifice du Vi&orieux, les Sacrifîcateurs,Ies ani- 
maux rares, ÔC eftrangers , les chars pris fur les ennemis, 
les captifs donc quelques-Vns portoient leurs noms écrits 
pour eftre connus. On portoit après les Couronnes que 
les Alliez avoient donneées aux Vi&orieux. Il y en eut Tite-Live 
cent d’or, de douze livres chacune , au Triomphe de M. liv * 
Fulvius : Enfin le Triomphateur monté fur vn grand 
Char doré , tiré par quatre Chevaux blancs , paroiftoit 
couronné de laurier, précédé des Confuls , &C du Sénat, 
en habit de Ceremonie. Des Huifïîers vertus de rouge, 
avec vne troupe de Muficiens , & de loueurs d’Inftru- 
mens , ceux qui avoient eu l’honneur du triomphe , pre- 
noient rang devant le Char de celuy qui triomphoit. Les 
Enfàns, Amis , 6 C Parens du Triomphateur marchoicnt 
apres luy , puis la Noblefïè Romaine , 6 L les troupes de 
Cavalerie , &C d’infanterie , couronnées de laurier avec 
leurs Enfèignes, ÔC les prefèns qu’elles avoient receus du 
Triomphateur>dont elles chantoient les louanges. Quel- 
quefois l’ordre de ces Marches eftoient vn peu changé , 
les trompettes eftant à la tefte , & les dépouillés , les cap- 
tifs , les raretez des pays ertrangers , dans vne autre 
difpofition. , 

Cette Pompe duroit plufieurs jours, quand vn fèul ne 
fufEfôit pas. Celle du Triomphe de Pompée dura deux 5* 
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Appian. in jours , dit Appicn : celle de QuintiusFlaminius, &C celle 
jMitimd.it. Je Paulus Æmilius durèrent trois jours. Quint tut Fla- 
Piutar. m minius très dtes triumphauit. Liu. 1 . 34. La Pompe du 
Æmil - triomphe de Iules Cefar dura quatre jours, au rapport de 

Dton.i. i4 . Dion. Ht il y a apparence que celles d’Antiochus , Ht de 
Ptolomée de Pluladclphe , que iay décrites apres Athé- 
née , Ht Callixene durèrent plufieurs jours , edant aulfi 
n ombre u (es qu'ils les reprefentent. 

Il y a trois choies a oblèrver en ces Pompes , f Ordre, 
la Variété , & la Magnificence. Quant à l’Ordre, il dé- 
pend de la nature de la Pompe , qui peut avoir certains 
rangs réglez , Ht déterminez , qui font de la fon&ion des 
Maidrcs des Ceremonies , qui en font les Ordonnateurs. 
Celuy des Carroufels le plus ordinaire, Ht le plus en vlâ- 
ge,cdquc les Trompettes, Tambours, loueurs de Clai- 
rons , Nacaircs , Attabalcs , Ht autres Indru mens , mar- 
chent en telle de chaque Quadrille, pour avertir par leurs 
fanfares de la marche de cette Pompe. Après eux on fait 
marcher quelques Efolaves à pied , qui mènent les Che- 
vaux de main , Ht qui font foivis des Pages à cheval, qui 
portent les Lances,& les Ecus aux Deviïès de leurs Mai- 
dres. Les Machines font tirées après ces Pages , Ht le 
Chef de la Quadrille cd en tede , ou à Ja queue de toute 
fa Troupe , fuivie de Chevaux , Mulets , Elcphans , ou 
autres animaux, qui portent les armes, pavillons , Ht au- 
tres choies neccdaires pour les exercices. Quelquefois on 
met tout cét équipage en tede apres les trompettes , afin 
que les tentes puident edre dredccs , Ht les armes difpo- 
fées avant qu’il faille faire l’entrce du Camp,& les Com- 
parfes. On fait aulîi précéder toute la Pompe de plu- 
iieurs Compagnies de Soldats pour difpofcr le pailage 
par les rues , Ht tenir les avenues de la Lice. Amenée a 
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donne le nom de fol a Antiochus Epiphancs, qu’il nom- 
me par derifion Epimancs ; parce qu’en la Pompe qu’il 
fit en Syrie , &C que je viens de décrire , il prit luy-meüme 
le loin de courir inceflamment fur les aifles, pour faire fi- 
ler les Troupes, &L pour regler leur marche. 

La Magnificence paroît en la richefiè des habits , pa- 
rures des chevaux , beauté des armes , machines , nom- 
bre des Efclaves, & des Pages, dont ie traiteray en par- 
ticulier. 

La Variété eft la choie principale à laquelle il faut 
s’appliquer dans la direétion des Pompes, & corne l’vni- 
formité des couleurs d’vne Quadrille fait vne des beau- 
cez de ces Feftcs , la diverfité de tout le relie les rend plus 
agreables.C’cll pour cela qu’il faut affè&er diverfité a In- 
ftrumens, d’habits, de houffures, d’armes, de couleur des 
chevaux, de chars, & de machines pour ladiftin&ion 
des Quadrilles. Il n’cft rien qui plailê plus à l'œil quecet- 
te diverfité , qui fait que les Spectacles les plus longs ne 
lalïènt pas : au lieu qu vne veue continuée de plusieurs 
choies (èmblablcs laflc enfin quelque belles, & quelque 
magnifiques que ces choies puilfent dire. 

. Au Carroufel de Bavière de l’an 1 661. Comme la 
Pompe commençoit a défiler d’vne grande Tour , elle 
commença par vn horrible harmonie de trompes extra- 
ordinaires,^ lèmblables à celles qu’on donne aux Furies 
de l’Enfer ; au fon de ces trompes Medée parut au plus 
haut de la tour , fur vn Char de feu tiré par vn Dragon, 
& ellant infenfiblemcnt defeendue par des nuées, qui al- 
loient jufques en terre, depuis les créneaux de cette Tour : 
Ion Char continua d’ellre tiré par ce Dragon, tandis que 
huit Lamies le Envoient avec des torches ardentes , & ti- 
rant au milieu d’elles la Perfidie , l’Inconftance , & la 
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Tromperie , tous ces Montres s allèrent jetter fiirvn des 
bouts de la lice , dans vne grande ouverture qui rcprc- 
lcntoit la gueule de l'entrée de l’Enfer. 

Apres ces Monftres marchoient quatre Trompettes , 
huit valets de pied avec des flambeaux allumez. Six au- 
tres chargez de diverfes armes pour les courfes , & les 
combats , & autant à cheval qui portoient les prix. Six 
Cavaliers afliftans du Maiflre de Camp General qui les 
fuivoit, en tefte des luges des Courfes. 

La première Quadrille avoir douze Trompettes, &C 
deux Tymballiers montez fur des Licornes. Seize Efela- 
ves richement vertus avec des flambeaux, autant de Tar- 
tarcs , qui menoient des Chevaux de main. Le monftre 
Sphinx avec vn grand Miroir pour bouclier. Et le Géant 
Briarée avec cent bras , & autant d’armes differentes en 
main,dont il Ce fervoit pour faire diverfes a&ions de tou- 
tes fes mains. Il eftoit conduit par vn petit Nain, qui fer- 
voit à faire paroître davantage la rtature de ce Géant, qui 
le prenoit de temps en temps , Sc le faifoit fauter fur fà 
tefte. Soloon tenant de cette Quadrille pour la gloire des 
Amazonnes , marchoit apres huit de ces Guerrières ar- 
mées pour le combat.Vingt Pages A byfllns les Envoient, 
douze Scythes avec des Arcs,& deux Pages avec la Lan- 
ce, &; le Bouclier de Soloon. 

Pour la féconde Quadrille , qui eftoit celle de Thcfee 
retournant des Enfers pour accepter le Cartel de Soloon. 
elle eftoit compofée de trois Furies, avec quatre Mon- 
ftres Infernaux , montez fur des Dragons, avec fix trom- 
pettes tories , & des tambours entourez de viperes , &C 
balhes de deux ferpens. De flx Ames tourmentées , qui 
menoient des chevaux noirs , tout bardez de couleur de 
feu. De feize Efprits monftrueux avec des torches en 
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main , ÔC d’ Afcalafe monté fur vne Chimere pour faire 
le récit. Le Geanu Tiphon le fiiivoit tout entouré de Ce r- 
pons. La Machine eftoit la Barque de Charon , de 19. 
pieds de long , & 1 3 . de hauteur , tirée par fix animaux 
monftrueux. Les trois luges de l’Enfer eftoient portez 
fur cette Barque , avec vne mufique infernale de voix , 
êc d’inftrumens bizarres. Six Cavaliers infernaux mar- 
choient après avec fêize Mirmidons vaincus par Thelee, 
qiri alloit après eux précédé de les deux Pages. 

La Quadrille d’Hippolite,qui faifoit la troifiéme, avoir 
en tefte deux femmes fauvages , qui avec des corners de 
Bergers montées ftir des Ours , fbnnoient la Marche 
accompagnées de douze Satyres avec des tyrlês ardens , 
ÔC de quatre Faunes avec des Chevaux de main. Daph- 
né fiiivoit à moitié changée en arbre , 6 C c croit elle qui 
faifoic le récit de cette troupe. Mopfus Satyre Géant mar- 
choit après avec vn grand arbre pour Tyriè. La Machi- 
ne eftoit vne Foreft mobile , fiir les arbres de laquelle 
lâutoient des Singes , avec vn Char tiré par fix Panthères 
enchai/heés , ÔC conduites par des Sauvages. Diane 
eftoit aftile avec fes Nymphesfur ce Char , luivi de dou- 
ze Bergers, de quatre Pages , d’Hippolite Prince d’ Athè- 
nes , &C de trois autres Princes. 

La quatrième Quadrille eftoit celle d’Euriphyle.Deux 
Tritons montez fur des Veaux marins enfloient deux 
Conques Marines. Douze Monftres marins portoient 
des flambeaux allumez. Quatre Hommes marins con- 
duifoient les Chevaux de main, &C Ino Dceflè marine 
montée fur vn dragon de mer chantoit le récit. Le Géant 
Poliphcme marchoit après elle , avec vne grande maflue 
fur le dos. Le Char eftoit ccluy de Thetys , tiré par fix 
CheVaux marins. Elle a voit avec foy des Sirenes qui 
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failôient le concert. Quatre Guerriers maritimeseftoient 
les aflâillans, & douze Nercïdes les accompagnoient , 
avec des Pages qui portoientdes lances. 

La cinquième Quadrille, qui fut celle de Pcrfée, avoit 
Borée & Orithie pour Trompettes , montez fur les che- 
vaux de l’Aurore enveloppez de nuages. Douze Harpies 
portoient des flambeaux , trois Gorgones , avec vn autre 
Monftre menoient les chevaux de main. Quatre Cyclo- 
pes marchoient apres montez fur des Hyppogriphes. 
Huit Vents, & quatre Pages alloient devant Perfée, mon- 
té fur le Pegafe aillé. Hccaté portée fur vn Bafilic fit le 
récit. La Machine eftoit vne grande nuée , qui portoic 
les Vents. 

La Quadrille d’Hercule eftoit d’autant plus belle, que 
tout y eftoit extraordinaire. Deux Centaures en eftoient 
les Trompettes. Douze Baboiiins portoient apres eux des 
•flambeaux allumez. Quatre Rois Efclaves d’Hercule, 
Diomede,Erix3ufiris,& Euripile,menoient les chevaux 
de main. Hilax fils d’Hcrcule fiiivoit après monté fur 
l’Hidre à lept telles, dont elle jettoit du feu. Vn Atlas, qui 
marchoit après, portoit vn grand Globe lùr lès efpaules. 
La Machine eftoit vn grand Rocher tiré par des Léo- 
pards conduits par des Hommes armez. Mars eftoit lùr 
ce Rocher , avec trois Princes guerriers armez de toutes 
pièces, & quatre Trompettes. Arpalique, & Euricus 
eftoient les Parrains d’Hcrcule , qui lùivoit, vellu d’vne 
grande peau de Lion , avec la couronne de laurier en 
telle , accompagné de les Pages. 

La lèptiéme Quadrille de Caftor , & de Pollux, eftoit 
toute celefte , les deux Iumeaux montez l’vn fur le ligne 
du Bellier, & l’autre lùr celuy du Capricorne, eftoient 
les Trompettes, fuivis defixEftoiles Hyades avec des 
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flambeaux allumez. Le Sagittaire , le Serpentaire , ôc le 
Verlëur d’eau , qui font autant de Conftellacions , mar- 
choient fur leurs pas. Les Pléiades menoient les chevaux 
de main. Le Chariot Celefte eftoit la Machine , tirée à 

Q uatre chevaux. Eri&honius eftoit au plus haut de ce 
ihar , &C plus bas vn Choeur d’Eftoiles , qui chantoit en 
mufîque. Bootes , &C Orion fùivoient , montez fur les 
deux Ourlés Celeftes. Ar&urus fur le Taureau , &C Phor- 
bas liir le Lion. Caftor , ÔC Pollux les aflaülans vendent 
en fuite, avec leurs Pages. 

La Quadrille de Ialbn failbit la huitième. Zcthus ÔC, 
Calais montez lûr les Chevaux des Vents eftoient les 
Trompettes. Le Vaifïèau des Argonautes eftoit la Ma- 
chine fur laquelle Orphée chantoit. 

Enfin laderniere Quadrille eftoit celle dcPhinée. La 
Renommée en eftoit le léul Trompette. Apres elle quatre 
Indiens menoient deux Chameaux chargez des Pavil- 
lons , 6 C des armes. Après marchoit vn Portillon, Ibnnant 
du cor, fùivi de deux Courriers, qui diftribuoient des 
lettres aux Princes , ÔC aux Dames de la Cour, qui trou- 
voient des Vers à leur louange dans les Paquets qu’on 
leur addreflbit. Des Afriquains menoient les chevaux de, 
main. Douze Efclaves Negres portoient les armes. La 
Machine eftoit vn Char tiré par quatre Ranchcrs.ou Al- 
ces , & fiir ce Char eftoit Cafliopée Reine d’Ethiopie , 
fuivie de Phinée , ÔC de fa troupe. 

Cette Pompe avoit vne diverfité admirable de Mon- 
ftres, d’Animaux , de Géants , de Chars , de Machines , 
d’Elclavcs , SC de plufieurs autres pareilles choies , que 
l’on pourrait encore diverfifier de cent maniérés diffe- 
rentes. Et ce qu’il faut particulièrement obferver, c’eft de 
fi bien diftribucr les choies qui doivent paraître en ces 
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Pompes , que celles qui ont quelque rapport foient éloi- 
gnées les vnes des autres, il faut au contraire joindre tant 
que l’on peut celles qui font plus oppofoes , afin que par 
ce contrafte elles foient plus agréables à la veüe ; c'eft cc 
que les Peintres fçavans obfervent dans tous leurs Ta- 
bleaux , qui reçoivent par ce moyen vne ordonnance 
beaucoup plus belle > & font vn effet merveilleux. 
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'Ancien Interprcte cîe Virgile à 
occafion de ce vers du, 3 .des Geor- 

y 

madrijugos agit ah 0 ad 
jtumïna carras. 
dit que les Romains n’eurent au 
ent point d’autre Cirque 

r _ __ leurs Courfes , que le bord du 

Tybre d'vn codé , 6c vnc PalifTade d’cfpees droites de 
l’autre, ce qui rendoitees cour lès dangereufès. Olim in 
littçre flwninis Circcnfcs agitabantur , in altero latere 
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bcotur in prete, que c’eftoit de cette Palilfade d efpées que ces leux 
cnû b” s* ^voient eflé nommez Circenfes quafi circumenfes : mais 
pofuis. Scaliger lé moque de cette interprétation. On void dans 
qûajfi ' dr- l es revers de quelques monnoyes Romaines vn Char fur 
cucnfes , le bord d’vne Riviere , avec ce mot D £ c v R s i o fous 


2 qui donna occalion de mettre dans le Cirque 
f£uripe y quieltoit vne elpece de folfé qui reprelèntoit la 
mer. Aulïi y mit-on des Dauphins, &C ce lieu fut dédié à 
Neptune. On diloitdeceux qui tomboient dans ce folle 
qu’ils avoient fait naufrage , comme aux leux de boules, 
éc de Galets , ceux qui pafïènt les bornes julqu’à lortir 
hors du jeu , ou qui tombent fur les collez font dits 

$E NOYER. 

On a toûjours choili de grandes Places , ou de grands 
Champs pour ces courlès , quelquefois entre deux Mon- 
tagnes, comme celuy dont parle Virgile au 5. Livre de 
TEncide. 

Çramineum in campum , quem Valltbus indique 
curuis 

Cingebant film , mediaque in parte Theatri 

Circus erat . 

Celloit vn pré dans vne Vallée entouré de bois & de 
collines. Souvent on a pris pour ces mefmes Courlès 
de grandes routes ouvertes dans des Forells , ou des Al- 
lées couvertes d’arbres,comme font la pulpart des Cours 
Dionyf. où l’qp lè promene en carrolfe. Tarquin fut le pre- 
Haiic.1.4. m j €r q U j b£ t i r vn Cirque exprès entre le mont Aven- 
tin , & le Palais. Il luy donna deux mille deux cens ÔC 
cinq pieds de longueur , &C neuf cens foixante pieds de 



largeur. 
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largeur. Auffi fut-il appellé depuis le grand Cirque, à la Circus 
différence des autres qu’on baftit apres. Le CcnteurFla- Maximus * 
minius donna depuis vn de £ès prez hors la Ville pour 
en faire vn autre , qui fut appellé de fbn nom , le Cirque 
de Flaminius dit Tite-Live : Prata Flaminia olim dicta 
Circus Flaminius Apollinaris vocatus à vicino Afolli- 
nis Femplo , quod aliis magis confpicuum fuit. Il y eut 
encore le Cirque Agonal , celuy de Flora , ôc ceux d’A- 
drien ÔC de Néron placez en divers endroits de la Ville. 
Plufieurs autres Villes eurent les leurs. Le livre des Ma- 
chabées parle de celuy d’Alexandrie , dont Dion Chry- 
Ibftome fait mention. Il y en eut vn à Rhodes , comme 
on infere de ce mefîne Autheur. Les plus célébrés furent 
ceux de Conftantinople , d’ Athènes , de Gaza , d’Edeflè, 
de Icrufalcm , de Trêves , de Sarragoffè , il y eut peu 

de Villes confiderables qui n’en euflènt. 

Il n’y a pas aujourd’huy des Cirques comme autrefois, 
mais on choifit de grandes Places , où l’on dreifè des car- 
rières propres pour les Courtes de Bagues, de Telles, de 
Quintaine , de Faquin , autres pareils Exercices. Et 
quand on fait des Carroutels on les difpote félon le fujet 
des repretentations qu’on y veut faire. Les Mores Gre- 
nadins faifoient les leurs dans la Place de Vivarambîe de 
Grenade , qui eftoit pleine de balcons pour voir ces 
Courtes plus commodément. Toutes les grandes Villes 
d’Efpagne ont des Places pour les courtes des Taureaux, 
qui y tont en vfàge. Florence a la Place di fanta Croce, 
où te font les courtes,& les Carroutels 3 & ce fut en cette 
Place que te firent ceux des Nopces de Cofme de Medi- 
cis Prince de Toteane , avec Magdeleine d’Auftriche 
l’an 1608. A Naples ils te font dans la Place del PalaZy 
zjo Reale , où le Comte de Caftriglio Viceroy de Na- 
ples, 
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pies , en fît faire de folemnels pour la naifïànce du Prince 
d’Efpagne lan 1657. Celuy du premier Mariage de 
Charles Emanuel Duc de Savoye , avec Françoifc d’Or- 
léans- Valois, fë fît en la place du Vernay, hors des murs 
de Chamberi. Ceux de Turin fè font faits fouvent en la 
Place Chafteau , au Valentin , dans des Prcz voifîns de 
la Ville , & dans les Iardins du Duc Sc des Princes. 

Il s en fait dans de grandes Sales , &C l’an 1587. 
Charles Emanuel Duc de Savoye en fit vn de cette for- 
te pour divertir les AmbafTadcurs de divers Princes , qui 
dévoient aflîfter au Baptefme de fon fils Aifoé le Prince 
Philippes Emanuel. Sur la face du milieu de la grande 
Sale du Palais paroiftoit vne haute Montagne , au deftîis 
de laquelle eftoit vn Temple magnifique tout brillant 
d’or àC d’azur dédié à la Félicité amoureufe. Au pied de 
cette Montagne eftoient deux Tenants qui defendoienc 
le pas, ôt les avenues de ce Temple. L’vn eftoit K Indig- 
nation , &C l’autre le Defejpoir , dont Tvn habitoit dans 
vne Tour , l’autre dans vnc Caverne. 

Le Temple de la Félicité s’eftant ouvert , les Preftres 
de l’Amour heureux en fbrtirent au fon des Inftrumens , 
chantans vn récit Italien, auquel l’Indignation , ÔC le Dc- 
fcfpoir répondirent. 

Après ces récits, la Gratitude entra for vn Char , tire 
par deux Lions , tenant l’Ingratitude enchaifoée à vne 
colomne de glace. 

Ce Char fut fùiui d’vne Quadrille de foize Seigneurs, 
dont le Duc de Savoye eftoit le Chef, précédez de dou- 
ze Tambours > &L des Fiffrcs , après marchoit vn grand 
Concert de Mufique , & vne troupe de Pages veftus 
dor , d’argent , de gris de More. . ■ 

Vn fécond Char tout doré , chargé de petits Amours, 

avec 
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avec des flambeaux en main , quatre Lions , 6 C qua- 
tre Harpies au timon , eftoit tiré par des Pigeons, &C orné 
de Camaycux où de petits Amours danfoient , &C fe 
joüoient. L’Amour hardi eftoit aflis fur le Char , que 
l’Efpe rance conduifbit aflife au dcffous de luy. Vn petit 
Amour , qui fèrvoit de Hérault à cette troupe , recita ce 
deffi. 

Picciol Pagpo dAmore 
Son io , ma s'arme prendo 
Ancb’ io ’vinco è ojfendo. 

L’Efperance fit aufll fon récit en cette maniéré. 
Nutrice del defto 
CP altrui nel duol conforta 
La Speranz^a fon jo , 
sA me s'appoggia il cuorc 
Qua ïhor et cade Jlanco 
S otto 7 pefo dAmore. 

Six Avanturiers Envoient ce Char, précédez de quatre 
Tambours , ÔC de deux Fiflres , &C accompagnez de fix 
Pages qui portoient leurs armes , après avoir fait leurs 
Comparas dans la Sale , ayant abbatu la vifîere ils com- 
battirent avec des piques , &C des e/pées. 

Comme i’ay dit qu’il y avoit cinq fortes de Pompes , 
il y a aufli cinq fortes de Lices, ou de Carrières. Les Pla- 
ces publiques , ou les Allées d’vn Iardin , ou vn grand 
Champ. Les Rivières , la Glace , la Neige , & les Salles , 
qui font comme les Théâtres d’autant de Carroufèls dif- 
ferens, dont les premiers fê font à Cheval , les féconds 
avec des Batteaux , les troificmes for des Chars , les qua- 
trièmes avec des traifoeaux , & les derniers à pied, ou 
avec des chevaux feints. Nous avons quantité a Exem- 
ples des vns, 6c des autres. 
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Le grand & magnifique Carroufel que la Reine Ma- 
rie de Medicis fit faire pour la publication des deux Ma- 
riages, du feu Roy Louis XIII. avec l’Infante d’Efpagne 
Anne d’Auftriche , & Madame Ifabelle de France avec 
le Roy Philippe I V. fe fit dans la Place Royale l’an 1612. 
au mois d’ Avril. 

Le Cardinal Antoine Barberin fit faire à Rome , dans 
la Place Navonne , le 1 5 . Février l’an 1634. des Courtes 
magnifiques , que Vitale Mafcardi a Imprimées. 

Le Prince de Nemours en fit du Chevalier errant, 
dans le Iardin de Millefleurs l’an 1608. pour les Nopccs 
des Infantes de Savoye. 

Les Anciens en firent fiir l’eau , avec des Vaifteaux , 
& des Barques , comme Virgile en décrit vn , qu’Enée 
fit fur la mer après la mort de fon Pere , pour honorer fes 
funérailles. C’eft fur ces exemples qu’on a depuis inflitué 
fur les Lacs , 6 C fur les Rivières , des Courtes d’Oyc , &L 
de Quintaine , des Iouftes, &C cent autres divertiflcmcns, 
qui font d’autant plus agréables qu’ils font accompa- 
gnez des chûtes dans l’eau, & de divers mouvemens des 
Nageurs , des Barques , des Rameurs , &C des Combat- 
tans. On fait de ces jeux à Rome fur le Tybre, à FJoren- 
cefur l’Arne, à Mantoüe fur fes Lacs , à Parme , à Ferra- 
re , à Lyon fur la Saône, & en divers autres endroits. 

Au Paflage de Madame Chreftienne de France , 
Epoufe de Vi&or Amedée Prince de Piedmont. Charles 
Emanuel Duc de Savoye, Pere de ce Prince, luy fit don- 
ner fiir le Montcenis vn divertiffement agréable , fur le 
Lac qui eft au deffus de cette Montagne , où il fit repre- 
fenter le fecours de Rhodes , donné autrefois par Ame- 
dée I V. furnommé le Grand. Il y a prefque au milieu 
de ce Lac vne petite Ifle, dont on fe feruit pour reprefen- 
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ter la V ille de Rhodes, &C la Princeflè ayant difhé dans la 
Sale d’vn grand Baftiment fait exprès fur cette Monta- 
gne pour la recevoir, elle vit de l’vne des feneftres quatre 
Armées rangées en bataille , deux fur mer , & deux fur 
terre , deux de Turcs , & deux de Chreftiens , où l’on 
voyoit briller les Aigles de Savoye , avec les Croix blan- 
ches des Chevaliers de Rhodes. On fit les attaques fur 
l’eau , fur terre avec des defys particuliers , ôc des dé- 
charges agréables. 

Aux Nopces de Coftne de Medicis, Prince de Tofca- 
ne , ôc de Marie Magdeleine d’Auftriche , Filie de l’Ar- 
chiduc de Gratz , on fit fur l’Arne vn Carroufèl des Ar- 
gonautes , pour la Conqueftc de la Toifon dor , fous le 
plus grand Arc du Pont de la Carraia,on fitvn Enta- 
blement de Batteaux, qui reprefèntoit Mie ôc la Ville de 
Colchos , avec fes Tours, Boulevards, Ravellins, 6 C Pa- 
rapets, 8>C l’on fe fèrvit des deux Arcs des flancs, pour en 
reprefènter le Port j SC dans l’entredeux de ce Pont,& de 
celuy de la Siyita Trinità , on reprefènta vne autre Ifle 
plus petite , au milieu de laquelle s elevoit vn Temple , 
où la Toifon d’or eftoit gardée. 

Vne Galere armée de petits Efclaves , fit l’ouverture 
de ce Carroufèl par vne agréable Comparfè, ayant Ûic 
fous les ordres d’vn Comité tous les exercices de mer. 
t Elle fèrvit de fîgnal a l’Armée de Colchos , qui l’ayant 
vu paroître fur fes coftes , cquippa tous les Vaiflèaux 
pour s’empefeher d’eftre furprifè. Les Vaiflèaux de cette 
Flotte marchoient deux à deux de confèrve pour aller 
vifîter la Plage , armez chacun de dix foldats , outre le 
Capitaine , le Lieutenant , l’Enfèigne , les Pages , ôc les 
autres Officiers veftus de diverfosKvréeSj&des couleurs 
des Banderoles du Vaiffèau conduit par huit Rameurs. 
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Sur la Proue eftoient deux Trompettes , &C deux Tam- 
bours fur laPouppe, avec les armes , & l'artillerie fur les 
flancs. La Capitainefle marchoit feule au milieu de c es 
Vaiflêaux éloignez les vns des autres d’vne diftance éga- 
le. Elle efloit tonte peinte , &C rehauflëe d’or en divers en- 
droits. Cette Armée navale ayant marché fur la droite, 
d>C rafe la plage du Levant , fàlüa de toute fbn artillerie la 
Loge où eftoient les Princes , &C tournant fur la gauche 
autour de l’Iflc, s’alla rendre vers la Ville, dont elle occu- 
pa tout le Port. 

En meftne-temps la Flotte des Argonautes commen- 
ça à paroître, fous le Pont de la fonta Trinità : Elle eftoit 
rangée pour le combat, ÔC le Vaiflcau d’Hcrcule qui en 
faifoit P Auant-garde marchoit en tefte. L’Hiftoire des 
travaux de ce Héros eftoit reprefentée en Camayeux de 
relief, & de Peinture en griuille. L’Hydre à fept teftes 
qui formoit la Proue en rendoit la vue terrible, autant par 
les feux quelle jettoit des yeux de toutes ces teftes, que 
par leur horrible figure : le bas de la Pouppe eftoit la 
gueule d’vn Monftre , d’où fertoit la figure de Cerbere , 
qui fervoit de Timon à ce Vaiflcau. Le Taureau , ÔC le 
Lion de la foreft de Nemée en failoient le haut , &C por- 
toient deux grandes Colomnes , fur lelquelles eftoit vn 
Aigle armé de Foudres, &C entre deux vn Bouclier , dont 
la Devife eftoit le Soleil au milieu.du Zodiaque,avec ces 
mots Grecs ovae moi aaaa kozmû qui faifoient allufion 
au nom du Prince de Tofeane, comme ils fignifioient 
que le Soleil ne fait pas fes courfes pour luy, mais pour le 
bien de l’Vnivers. Le Maft eftoit vn grand arbre du Iar- 
din des Heiperides chargé de fes pommes d’or. La Voile 
eftoit de toque d’argent , ÔC au lieu de la Hune,cét arbre 
porcoit vne Sphere, de l’axe de laquelle pendoit vne Ban- 
derole 
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derole aux Armes d’Auftriche , entourées des pommes 
ou boules du Blalôn de Medicis, avec cette Devilè, 
Cedan gli Efyerii a ojuejlt a cui m'inebino. 

Hercule eftoit aflis fur laPouppe , vn peu au delà des 
Colomnes couvert d'vne peau de Lion , appuyé fur là 
m ailue , & couronné de peuplier. Au deftous de luy 
eftoit Philotete , l’ancien compagnon de lès travaux, qui 
luy lèrvoit de Parrain. Et deux Pages à lès coftez por- 
toient le Calque, &c le Bouclier de ce premier Aftaillant: 
les Soldats de cette Quadrille eftoient autant de Rois, au- 
trefois vaincus par Hercule , Bufîris , Diomede , Erix , 
Laomedon , Pireme , Licus, Eurete , ÔC Euripile, dont 
chacun avoir là Devilè fur Ion Bouclier. 

CeVailïèau eftoit lùivi de celuy d’Iphidamas , à qui 
Zethus, &C Calais lèrvoicntde Parrains. Au plus haut de 
la Pouppe on découvroit vne Grotte , où Borée , &c Ori- 
thie Pere &C Mere de Zethus , &C de Calais, eftoient aftis: 
tout ce Vaiftèau eftoit couvert de neige, de glaces, & de 
fri mats : vn grand chelne en faifoit 1 arbre. Zethus , &: 
Calais eftoient ailez, avec des baftons en main,pourleur 
fonction de Parrains , & vn Page lôutenoit le Bouclier 
d’Iphidamas , dont la Devilè eftoit vne Oye avec vne 
pierre au bec, & ces mots : 

Tacendo Impetrai 'vita. 

Les Soldats de là Quadrille eftoient huit Vents Bo- 
réaux , & les Rameurs vertus en Harpies enchaifnées, 
reprefentoient la vi&oire , que Zethus Sc Calais en rem- 
portèrent autrefois. 

A cofté de ce Vailfeau eftoit celuy de Pelée, & de Te- 
lamon , fait en forme de Coquille , à caulè de T etys fem- 
me de Pelée. Quatre autres coquilles formoient la Poup- 
pe, dont la plus balle faifoit la faillie , &C le retour , deux 
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autres fervoient de fieges à Pelée , &C à Telamon , & la 
quatrième au defliis portoit limage de Thetys , &C leur 
fervoit de Pavillon , foûtcnue de deux Dauphins. Tout le 
dedans eftoit de rocaille , de moufle , d’algue , &. de co- 
quillages agréablement dilpofez. L’Arbre eftoit vn chef- 
ne fec plein de fourmis. LcsMirmidons lujets de Pelée 
eftoient les Soldats de cette Quadrille, &C outre la petircf- 
fe de leur taille qui les devoir faire connoîtrc, leurs habits 
eftoient femés de fourmis.Huit T rirons couverts d’écail- 
les eftoient les Rameurs de cette Barque. 

Le Vaiflèaud’Atalante qui marchoit après eftoit fait 
en forme de Gondole d’argent , avec vn grand bec qui 
fervoit de Proue , fur lequel eftoit cette Amazonnc ac- 
compagnée de fon Parrain , &C d’vn Page. La tefte du 
Sanglier tué par Meleagre faifcit l’Elperon de cette Bar- 
que, fer lequel on voyoït Diane vcftuc en Chaflèufc, af- 
filé fer vn grand Croiflant. La Quadrille eftoit vne trou- 
pe d’Amazonnes.ôcdes Nymphes veftucs de blanc mê- 
lé d’argent conduilbient le Vaiflcau par le mouvement 
réglé de leurs Rames. 

Meleagre eftoit dans vn autre à cofté de cette Ama- 
zonnc , accompagné de Tydée qui luy fervoit de 
Parrain. Sa Barque eftoit toute dorée , & Cupidon au 
haut de l’Arbre tendoit fon arc , ôc fervoit en mefmc- 
temps à Meleagre de Pavillon , &de Devife. 

lalbn qui fuivoit ces cinq Vaifleaux failbit le corps de 
la bataille , monté fer vn grand Bucentaurc , equippé en 
Vaiflcau de guerre , & le Prince de Tofcane, qui repre- 
fentoit ce Chef des Argonautes , y paroiflbit feus des ar- 
mes dorées , ÔC vne grande Mante de Brocatelle figurée 
qui luy defeendant des elpaules tomboit en terre à lon- 
gue queue. Sa Devife eftoit vn Gerfaut , qui tenoit vn 
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Airon entre fcs Serres , avec ces deux mots Latins, 
aAlta Petens. 

Sur la Pouppe eftoit l’Image de Minerve comme le 
Dieu-conduit du Vaiflêau , les livrées eftoient d’or &: 
d’argent, &C les Argonautes vertus en Cavaliers compo- 
lôient la Quadrille de Iafon. 

Iphiclus , &£ Nauclée fils de Neptune , fiiivoient le 
grand Vaiilcau de Iafon, dans vnc Barque faite en forme 
a’écucil , fur le bout duquel cftoit le Char de Neptune , 
tiré par deux Chevaux marins. Lcau faifoit tourner les 
roués de ce Char artificiel, fur lequel le Dieu de la mer 
cftoit aflis avec fon Trident : il avoir autour de luy les 
Soldats de la Quadrille de fcs fils. 

Le Vaiflêau d Afterion , qui alloit à cofté de celuy-là, 
rcflcmbloit vne Nue groflê de Pluyes, & de Foudres, for 
le bout de laquelle paroilfoit vne Comète , dont la queue 
fcrvoit de Timon , avec ce mot , 

Jnfaujia Infefiis. 

Sur l’Arbre eftoit vne autre Comete , & Iupicer aflis 
fur fon Aigle avec fes Foudres faifoit le haut de la Poup- 
pe. La Devifo d’ Afterion eftoit vne fiifée avec ce Vers: 
Oue Alzjato per fe non fora maj. 

La Troupe qui foivoit avoit pour Chefs Agamcm- 
non, &C Menelaüs,conduitspar Vulcan, qui demy nud, 
&C couvert feulement d’vne peau , paroiflbitdans le fond 
d’vne grotte , d’où fortoient des flammes comme d’vne 
foumaifc allumée. Ils avoient pour Devifo vne boule de 
Chriftal , qui cftant éclairée du Soleil brûle ce qui luy eft 
oppofo ÿ c’eftoit pour faire allufion à la faveur , ÔC à la pro- 
teâaon que recevoient de leur Prince les deux Cavaliers 
qui reprefontoient ces Argonautes. Des Cyclopes eftoiét 
à la Chiourme, ÔC tous les inftrumens des Forgerons fai- 

foient 
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foient les ornemens de cette Barque , dont les Soldats 
eftoient vertus à la Grecque. 

Ceux qui reprefentoient Eurytus, Echion , 6 C Etalis , 
avoientchoifi pour Vaiflêau vn grand Paon, qui nageant 
for les eaux eftoic conduit par Mercure aflis for Ion col , 
for lequel Iunon cftoit droite : tous les Cavaliers de la 
Troupe eftoient portez for le dos de cet Oifcau , qui fai- 
fant la roiie de temps en temps, & battant des ailles failoit 
vn Ipe&acle fort agréable. 

La Quadrille de Caftor , & de Pollux , qui alloit aux 
collez de ce Paon,eftoit montée forvn Vaiflêau qui avoit 
en Pouppe vn grand Cygne , pour exprimer la naiilance 
de ces deux freres, qui furent fus de Iupiter , deguilé fous 
la forme de cét Oifcau. L’hiftoire de Leda fàifoit les or- 
nemens de cette Barque , & elle-melme paroilfoit alfife 
for le col de cet Oifcau , au milieu de fes deux fils , qui 
eftoient aflis derrière elle. La Renommée for la Pouppe 
tenoit les reines de deux chevaux blancs qui fcmbloient 
tirer ce Vaiflèau ,c’cftoicnt les deux chevaux célébrés de 
ces freres. Le Timon reprcfcntoit Arion porté for le dos 
d’vn Dauphin. Et les Banderoles eftoient blanches , ô£ 
violettes , toutes fcmées d’Eftoiles. 

Polifème & Palemon Envoient le Chef de cette Qua- 
drille dans vne autre Barque , dont Cerés eftoit le Dieu- 
conduit , aflife en Pouppe fous le Mont Etna , d’où for- 
toient continuellement des flammes, & de la fumée. A la 
Proiie on voyoit le Monftre Scylla attaché à vn Ecueil , 
& en eftat de nager , failânt en cette pofturc l’Elperon de 
cette Barque , dont Forquc Dieu Marin tenoit le Timon, 
& les Gorgones fes filles les Rames. Au tour du Mail 
qui enfiloit vn grand Oifcau , dont les ailles fervoient de 
Voile, eftoient tous les Soldats préparez pour le combat. 
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A cofté de cette Barque marchoit celle de Periclime- 
ne , qui ayant obtenu de Neptune fon Ayeul raddrcfïè 
fc la permiffion de fc transformer en tout ce qu’il vou- 
drait s’en ferait avantageufement en cette occafîon , fa 
Barque n’ayant paru au commencement qu’vne grande 
Langoufte de mer qui voguoit fur l'eau avec (es picds.ÔC 
Ce tournoit avec fà queiie qui Iuy fervoit de gouuernail , 
mais eftant arrivée devant la Loge des Princes , elle fè 
changea tout à coup en vne Barque comme les autres , 
où l’on vid Periclimene vertu en Cavalier, avec fa Dcvi- 
fe d’vn Phénix renaiftànt, fc ces mots, 

Saro quai fui . 

Idmon fc Mopfùs nls,& Preftres d’Apollon, Envoient 
dans vne Barque , fur la Pouppe de laquelle on voyoic 
vn Char environné de nuccs. Le Temps qui cft fujet 
aux mouvemens du Soleil , qui le règle, tenoit le Timon, 
fc la Proue eftoit figurée en Serpent , qui jettoit du feu, 
pour repre (enter ccluy qu’Apollon tua. L’Arbre du Vaik 
feau eftoit vne grande Colomne, au deftus de laquelle la 
Fortune eftendoit fa Voile. Au bas eftoit vn Autel prépa- 
ré pour le Sacrifice avec vn feu allumé. Et tous les Sol- 
dats cftoiét vertus en Preftres, en Miniftres d’Apollon. 
Les Pages des Aftaillans outre leurs lances, leur portoient 
des ballons auguraux, fc des haches de Sacrifice. Et les 
Rameurs eftoient vertus en Bergers couronnez de lierre, 
parce qu’Appollon fut Berger chez Admcte. 

La Barque qui accompagnoit celle d’Idmon , fc de 
Mopfus eftoit celle d’ Amphion dediée à Mercure, qui y 
paroiftbit fur vne nue, la Pouppe eftoit compoféc de deux 
Harpies, fc vn Monftre marin faifoit le Timon. La Dc- 
vife d’Amphion , eftoit vn Arc tendu , avec ce Vers 
Italiens 
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EJfer pub ch' Egli in van fempre non fcocchi. 

Orphée conduifbit l'Arrierc-gardc , aflis aux pieds de 
Bacchus, à qui fa Barque eftoit conlacrée : ce Dieu eftoit 
fous vne Treille au plus haut de la Pouppe , aflis for vn 
grand tonneau, &C for la Proue eftoient les Tigres à cofté 
d’vn Autel. La Devife d’Orphée eftoit vn Roflïgnol,qui 
becquetoit vn raifîn, avec ces mots : 

Hinc dulce melos. 

C’eftoient des Satyres , qui ramoient , & les Soldats 
eftoient veftns en Bacchantes. 

L’An 1 604. l’Ame qui paflê à Florence s’cftant en- 
tièrement gelé , &C d’vne maniéré fi extraordinaire que 
les Carrofles , & les Chariots pou voient rouler par tout, 
donna occafion à plufieurs leux que l’on fit for cette gla- 
ce. On y joiia au Balon ; on y courut des Lièvres , &C des 
Chats ,avec vn plaifir d’autant plus grand que l'on avoit 
peine à fe tenir for cette glace. Ces leux furent foivis d’v- 
ncefoece de Carroulêl,oufix Trompettes, & pareil nom- 
bre de Tambours, marchoicnt devant vne Troupe de 
gens du Peuple veftus en habit de Carnaval, pour cour- 
re pieds nuds le Faquin fur cette glace. Apres ceux-là 
marchoient quantité d’autres, veftus en Nymphes for des 
chailès raies d’vn pied de haut , for lelquelles levant les 
jambes comme des Goutteux , ou des Eftropiez , ils Ce 
conduilôient des mains avec de petits baftons comme 
les culs de jatte , ce qui les faifcit renverlër, ou bondir en 
l’air de temps en temps de cent maniérés ridicules. Us 
eftoient lùivisdes Cavaliers qui dévoient joufter, tirez 
fur des traîneaux qu’on nomme Lez.es, lelquelles au lieu 
de roues n’ont que des bandes d’acier fous leurs aiflieux; 
ce qui les fait glifler à mefure qu’on les pouflè , ou qu’on 
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les tire. Elles eftoient figurées en Animaux de diverfo 
forte. 

La première eftoit tirée par quatre Sauvages , & por- 
tent deux Sauvages tout velus , les cheveux eparpillez , 
avec des Mafïuës , & pour Devifc ces deux Vers écrits 
fur vn Bouclier noir : 

De Monti CaFbi Jîam rtati tra dumi 
Venuti per <veder li altrui cofiumi. 

Le Cavalier Filoprando eftoit alfis fur cette Leze,tou- 
te entourée de lierre, vertu en Cavalier ertranger. 

Il eftoit foivi de deux CitoyensFlorendns,veftus à l’an- 
tique, avec des bonnets fourrez de petit gris. 

Le lêcond traîneau portoit l'Hiver vertu de fourrures, 
& eftoit tiré par des gens vertus de mefine. Il eftoit foivi 
de deux Cavaliers Polonnois, dont le traîneau eftoit tiré 
par des Valets de cette mefme Nation, & ce traîneau fait 
a fiâmes de feu rouges for des compartimens argentez, 
jettoit du feu de tous coftez. 

Quatre Turcs , & deux Mores tiroient le quatrième , 
for lequel eftoit vne Dame Turque veftuë de Damas 
rouge, bordé de perles, & de pierreries. 

Deux Rois Mores eftoient conduits fur le cinquième, 
couronnez de plumes de divetlès couleurs , leur leze 
étoit faite en forme de Sirene , &C tirée par des Efclaves 
Mores. 

Le fixiéme fait en forme de deux Cygnes , aux ailles 
eftcnduës, portoit vn Balïà Turc vertu d’vn habit decar- 
late, Ce mé de croifiàns. Il avoir l’Arc, &C la Trouflè, avec 
le Cimeterre, &C pour Devifè vne Lune. 

Ne Ue tenebre altrui Jplende beat a. 

Deux Magiciens parurent for le fêptiéme , tiré par vn 
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Dragon, qui jettoit des fiâmes , qui eftendoit fas aifles 

pleines de quantité de Miroirs. 

Piuton les fiiivoit far vn autre à peu près famblable, 
tiré par quatre Diables. 

Enfin vnVaiflèau conduit par des Turcs portoitvn 
Feu d’artifice, au lieu de Maft: , qui farvit à terminer cette 
Fcfte d’vne maniéré farprenante. On combattit far ces 
traîneaux , on rompit la lance , & on fit diverfas courfes 
fort divertiflântes. 

Cette année en la Cour du Duc de Savoyc on a fait 
vneefpece deCarroufal far la neige, où les Dames eftoiét 
conduites par des Cavaliers , fur des traîneaux en forme 
de Char far lefqucls elles font afiifas, tandis que le Cava- 
lier efi derrière far vne fclle comme s’il cftoit à cheval , 
appuyant les pieds fiir deux glifiàns armez de lames de 
fer, qui fervent au lieu de roiies à faire gliflèr ces traîneaux 
tirez par des chevaux, dont le Cavalier tient les refnes,ÔC 
réglé les courfas , tandis que la Dame lance le Dard , tire 
le Piftolet, ou enleve les Telles en courant. 

Il efi: aufii des Carrouléls qui fa font dans de grandes 
Sales, comme 1 ay déjà remarqué : ôc ceux-là fa font ou à 
pied, ou à cheval, quand la Sale efi: fi vafte , tellement 
a fleur de terre que les chevaux y peuvent aifamenr en- 
trer , &C faire leurs comparfas. Ces Sales font plutôt de 
grandes Loges comme celles des Arfanaux , & des Ma- 
nèges ; que des Sales ordinaires : & Ion prend foin de les 
parer conformement aux Sujets que l’on veut reprefan- 
ter, comme iediray au Chapitre faivant. 

C efi: de cette forte que le Cavalier Pictro Paulo Biflà- 
ri de Vicence , ayant efté appellé par l’Eledteur de Baviè- 
re, pour drefler l’appareil des rcjouïflànces du Baptême 
du petit Prince fan fils , fit faire vn grand ôC magnifique 

Carroulèi 
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Catroufel fous vne loge couverte de trois cens foixantc 
pieds de long fur quatre vingt de large, & d’environ cent 
pieds de hauteur , où il rangea lès machines, 8c les coin- 
parlés avec autant plus de fuccez qu’il eut occafion de 
faire paroître quantité de chofes en l’air, par le moyen des 
cordes, &C des Nues fufpcndués qu’il avoir pratiquées en 
divers endroits de cette Loge. 

Les Italiens font louuent leurs Lices entrelallces com- 
me les Serpens du Caducée de Mercure , pour donner 
plus de grâce aux mouvemens de leurs Courfes par ces 
tours , &C ccs retours , où courant les vns contre les autres 
ils s’atteignent en s’approchant, puis s’éloignent, ÔC lé re- 
croifent , s’enveloppent , S>C lé retirent : Ils nomment cet- 
te Courlé Bificia, c’eft à dire Serpent, à caufe de ces tours, 
&C de ces retours. Elle cft décrite au Chapitre vingtième 
des Felles de Naples de l’an 1657. 

Sembrando errare, con regolate carrière fi auolgono in 
gin no do fi, e raggirando con defirezjL>a i caualli ftioglio- 
no il nodo , ed aggropando vn altro in'viluppo , nel tempo 
ifieffo r vn bel labtrinto formano ; e corne je fojfe d incanto 
apronoji in altrigiri , in cui raggirandofi con dcfireZjZ^a ' 
incomparable , affatteandofi ai ferire ctafchediino al 
competttore ,fcberniti ,fono dificherno ail' ajfilitore , e co- 
rne tempefiofa procéda in •vn baleno , corre, lampcggia , 'e 
fulmina , poi fi dtfgombra , cosi tutti in Jembtanzja furi- 
bonda,'e guerrier a conendo tra nembt ai Olimpica polue- 
re , trk il nbombo di mtreti , e trombe , frenando ïorgoglto 
de generofi caualli parano, e le Dame riuerifcono. 

On peut en ces occafions faire des labyrinthes pour 
ccs Courfes : mais les Carrières les plus ordinaires, 6 C les 
plus propres pour ccs Exercices font les Ovales , qui ont 
la forme des Cirques anciens, parce que les mouvemens 
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s’y font fur des lignes vn peu courbées , à qui les Latins 
donnèrent le nom d 'Efyines , parce quelles reprefèn- 
toient lefpine du dos. Ce fut la figure qu on donna à la 
Carrière du Carroufel que le Prince Cardinal Dom 
Maurice de Savoye fit faire le huitième May l’an 1634. 
en fa Vigne près de Turin, pour cclebrer la naiflànce du 
Duc fon frere. Valendoft Farte del fito opportuno di na - 
tura , vn Circo alla Romana nellapiazj^a quafî in feno 
ail* edijicio vi erejfe . L'ovato del Circo allargandofi ne 
fianchi délia piaZjZ^a ver/o i giardini . Cette difpofition 
eft commode pour les Courfès , & pour les Spedateurs. 
Pour les Courfes , parce que les Chevaux tournent plus 
aizement pour les caracols , dont ils prennent infenfible- 
ment- le tour : & pour les Spedateurs , parce qu’ils ne fc 
couvrent point les vns les autres , & portent plus facile- 
ment leur vue dvne extrémité de la Carrière à lautre. 
le traiteray en vn Chapitre exprès de la difpofition de ces 
Lices , apres que 1 auray traité du Sujet des Courfes , ÔC 
des Carroufels. 




DV 



D V S VIE T 


DES 

CARROVSELS- 

Es Anciens qui ne faifoient rien 
fans myftere , firent de la plufparc 
de leurs leux , & de leurs Divcr- 
ti/Ièmens des Inftru&ions payan- 
tes, & des Inventions ingenieufês. 
Ainfi dans les leux du Cirque ils 
voulurent exprimer Jesmouvemés 
des Cieux, & des Aftres , &C les 

, , . avec leurs proprietez , comme i ’ay 

déjà remarqué. 

Caffiodore a dit auffi que les Grecs , &lcs Romains 

voulurent 
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voulurent exprimer le cours des Saifons , &C de l’Année 
par ces Courtes myfterieufes 5 ceft pour cela qu’ils divi- 
tercnt les Coureurs en quatre Quadrilles , ou en quatre 
fa&ions diftinguées par des couleurs qui rcprefcncoient 
celles des Saifons. L’vne eftant veftue de vert pour le 
Printemps , l’autre de rouge pour l’Efté , la troificme de 
bleu pour l’Automne qui eft pluvieute , couverte de 
brouillards, &C la derniere blanche pour l’Hiver. L’Ima- 
ge du Soleil , &C de la Lune y eftoient. Il y avoir douze 
entrées ou douze portes pour reprefenter les mois, Caftor 

Pollux y faifoient l’Ofhce deMaiftres de Camp com- 
me l’Eftoile du matin , &C celle du (oir font les Fourrières 
du Iour, & de la Nuit. On y faifoit vingt quatre courtes 
pour les vingt quatre heures du Iour , &C il y avoit tept 
bornes pour marquer les courte^ , &C pour exprimer en 
mefrne-temps les tept Iours de la Semaine. Colores in ’vi- 
• cem Pemporum quadrifarià diuifione funduntur. Prafi- 
nm 'vïrenti vemo^uenettis nubile Hyemi^rofeus Æ finit 
fiammen , albus pruinofo Autumno dicatus efi , 'vt quafi 
per duodecim figna dtgredtens annus integer fignaretur. 
BiJJena qutppe ofiia ad duodecim fign a pojuerunt. Sic 
fatfum *vt naturA minifteria fpeiïaculorum co/r.pofitâ 
tmaginatione luderentur. Biga quafi Lun a , quadriga 
Solis imitatione reperta efl. Equi définit orq per quos 
circenfium mimfiri mifibs denunciant exituros Luctferi 

pr&curfonas velocitates tmitantur Sept cm métis cer- 

tamen omne peragitur in fimilitudinem Lebdcmadù reci - 
procA. Rot a Qrtentis>(S > Occident is terminos defignant.... 
nec r vacat quod vigintt quatuor mijjibui conditio hui us 
certaminis expeditur: vt diei nochjque Loya tait numéro, 
clauderentur. 

Ce font ces applications , qui rendent ces inventions 

ingenicutes. 
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ingenieufos, & fçavantes , & l’on peut dire qu’il en eft de 
la magnificence de c es leu x,&C de leurs inventions, com- 
me de la beauté , Sc de la grâce. Quelque belle que (bit 
vne çerfonne,& quelque richement veftuë qu elle puiftè 
paraître, fi elle n’a cét air, &C cette grâce qui rend la beau- 
té agréable , elle n eft belle qu à demy. Ainfiquoyque 
Quintia fut plus belle que Lcfbia, dit Tibulle , celle-cy 
avoit vn je ne fçay quoy , qui la rendoit beaucoup plus 
agréable que l’autre : difons le meftne en ce fujct,on peut 
eftrc magnifique, & faire de la depenfe en habits, en ma- 
chines, & en ornemensdans les Carroufels que l’on fait, 
mais s’il n’y a du deftëin , de l’invention, & de la condui- 
te dans ces fortes d’entreprifos, elles pourront fiirprendre 
les yeux , mais l’cfprit n en fora pas également (àtisfait,&; 
ne gouftera pas le plaifir qu’il auroit,li l’Invention repon- 
doit à ce grand éclat. Aufti csluy qui a décrit les folem- 
nitez faites à Naples à la naiftancc de l’Infant d’Efpagnc, 
parlant du Carroufol , qui fut fait au mefinc lieu pour le 
Mariage de Madame Iiabellc de France avec le Roy Phi- 
lippe IV. die que fi le Comte de Lemos eut pris autant de 
foin d’vnir à ion fujet les chars , &C les machines de cette 
Feftc qu’il en prit d’ailleurs pour la rédre magnifique, elle 
aurait efté l’vnc des plus belles , &C des plus célébrés que 
l’on eut encore vue. Fefleggtofi con fontnofo Torneo il Capo 
Cafameto del Rè nofro S ignore con l Infant a di Francia 
ed il Conte di Lemos ergendo vn monte gravido di por- 
tent ofe maraviglie , conduffè 1 pin r ualoro/i i e i piu mag- 
nanirni in campo , a far proua dtnchta generofita , 
e r valore . Qjtefla Fejla conforme marautgltofamen- 
te piacque a ngnardanti , piaciuto hauerebbe mag- 
giormente a poftert , Je la pompa de Carri , hauuto 
bauejje vntone con le tramote del monte , onde t pm 
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faggi tirato bauejfero 'vri allegoria gtoueuole è fia- 
méfia. 

Les fejets de ces Pompes , Courtes, Carroufels , Ma£ 
carades , & Tournois peuvent eftre pris de l'Hiftoire, de 
la Fable, des chofes naturelles, des inventions Poétiques, 
&: du caprice. Mais il faut les accommoder à l’occafion 
des Feftes pour lefquelles on les fait. On en fait ordinai- 
rement en Italie pour celebrer le jour de la naiflance des 
Princes, 6 C la pratique en eft ancienne, puifquc Dion dit 
que le Prêteur Iules, fils d’Antoine, fit vn Carroutel pour 
celebrer le Iour de la naiflance d’Augufte. Natalem 
Augufti âtcrn , Itilius Antonÿ filins Prit or equeïlrt cer- 
tamine celebrauit. Et Suétone dit aufli que Caligula fit 
la mefme chote pour la naiflance de Drufilla : Caligula 
DrufilU natalitia célébrât , m Tbeatrum inuexit eque- 
firta certamma. 

La Cour du Duc de Savoye en fait prelque tous les 
ans , pour celebrer la naiflance de tes Souverains , 8 l de- 
puis cinquante ans on y a vu reprefenter tout ce que l’Ete 
prit peut inventer de plus agréable, & de plus ingénieux. 
L’an 1 6 1 1 . on y repretenta la prite de l’Ifle de Chypre , 

Ç >ur la naiflance de Charles Emanucl. L’an 16/9. les 
emples de la Paix , &. de Mars ter le Pamaflè , pour la 
naiflance du mefme. Et pour celle de Madame Chre- 
ftiennede France Ducheflè de Savoye l’an 162.0 , qui 
cftoit le bout de la première année de ten Mariage avec 
le Prince de Piedmont : on repretenta le Iugement de 
Flore, ter la contcftation des Nymphes , au fujetdela 
Couronne de fleurs quelles dévoient faire à cette Prin- 
ceflè. On fit l’année fuivante les Divinitez du Ciel , de 
l’Air , de la Mer , & des Enfers , Tributaires au grand 
Charles Emanuel. L’an 1614. le feiet fut la joyedu 
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Ciel , Sc de la Terre, à la naifïànce de ce Prince. Et pour 
celle de Madame Royale, le combat des Amis, ôc des 
Ennemis des Mufès. Lan 1 62.7. Cadmus Victorieux du 
Serpent, pour la nai lïànce du Duc. Et lan 1^33. pour 
Madame Royale , l’Empire d’ Amour. Pour la naifïance 
du Prince de Piedmont, le Théâtre de la Vie. Pour celle 
de (on Altefïè Royale , Ianus Guerrier, &C Pacifique, l’an 
1 6 3 4*>Pour Madame Royale , l’an 1 640. la Bataille des 
Vents. Et l’année d’après la joye, &C le Triomphe du So- 
leil au jour de cette naifïànce. Pour celle de la Princefïè 
Loiiifè Marie , on fit à Nice l'an 1642.. Neptune Pacifi- 
que, Fcfle Navale. L’an 1645. le Prefènt du Roy des 
Alpes , à Madame Royale. Et pour le Duc de Savoye , 
au mois de Iuin , l’Orient en Armes , 6 C en Fefte. Tous 
ces fujets tirez de l’Hifloire , ou de la Fable , ou inventez 
à plaifir , efloientdes Allégories de l’Eftat des temps aux- 
quels on faifbit ces divcrrifïèmens. 

Les Mariages font proprement les temps aufqucls on 
fait ces Courfès , &C ces Carroufcls. Pour celuy du Duc 
de Bavière, avec la Princefïè Adélaïde de Savoye , on fit 
l’an 1650. les Hercules dompteurs des Monftres , &C 
Amour Victorieux des Hercules. Pour celuy du Duc de 
Parme , avec la Princefïè Marguerite de Savoye , on re- 
prefènta Lagloria delle Corone dette Aiargherite , l’an 
1660. Pour celuy du Duc de Savoye , avec Madcmoi- 
fèlle d’Orléans Valois : on fit la Difpute des Lys des 
Montagnes, des Iardins,des Eftangs, ÔC des Vallées pour 
couronner cette Princefïè. Et pour le fécond Mariage de 
ce Prince avec Mademoifelle de Nemours, le Soleil con- 
fiant en fà voye , qui courant par le Zodiaque s’arreflc 
an Signe de la Vierge. Il Sole coftante nella Jua via 
feorrendo per lo Zodiaco fi ferma nel fegno délia Vergine. 
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Le fujet de celui du Mariage du feu Roy , eftoit le Palais 
de la Félicité , bafti par l’Hercule François j où nul ne 
pouvoit entrer que premièrement il n’eut pafle par le 
Temple de la Vertu. Aulfi eftoit-il défendu par les Che- 
valiers de la Gloire , qui en eftoïent les Tenans. 

Les Vidoires célébrés remportées, les Sacres, & Cou- 
ronnemens des Roys,les Réceptions des Princes, & leurs 
Entrées (olemnelles dans les Villes, peuvent eftrc des oc- 
calions de leux, & de Carroulèls, comme aufli les Feftes 
célébrés des Canonizations des Saints, puis qu aufli bien 
tous ces leux , & tous ces Exercices militaires ne furent 
inftituez que pour les Apotheolès des Anciens , qui 
eftoient parmi eux vne efpece de Canonization. Anlèau 
de Valenciennes, Seigneur d’Oftrcvant aux Pais- bas, fon- 
dant vne Abbaye dans Tille d’ Anchin , y fit vn célébré 
Tournoy, auquel il invita toute la Noblelïè desPaïs bas, 
qui ligna avec luy la charte de cette Fondation Tan i oy 6 
au nombre de plus de deux cens Chevaliers ; l’Ade de 
cette Fondation commence ainli : In nomine fancia , if 
indiuiduA Trinitatis. Amen. S&piùs audiutmus illud 
Euangelq quia non efi Arbor bona , quA non facit fru- 
tfum bonurn , if c . Ea propter ego Anfellus Valencen. 
Caftellanus Ribedimontis if OflreuandiA domtnus no - 
tum fieri volo omnibus ad vitam pr&ordinatis , quantum 
gaudium perctpiam , dum Aquictncîum injulam prius , 
oublie fer arum , if latibulum latronum hodie c videam 
Del fummi gratta hanc in fanttorum hominum habit a- 
tionem trans format am quorum bona fama ita mihi cor - ^ 
di eft , (f ex tanto kantatis affeftu profequor , *vt de die 
tn dïem tôt us in ip forum promot ione , if gloria verfèr. 
Eam ob caufam hic hodie comparai multomm miltium 
conuentu fttpatus , <vt ÿ mecum nouellam olmarum fpiri - 
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talium plantationem eleemofinarum quantitate , et us 
multiplicarent gentem , & magmficarent Utittam nec 
equtdem hoc Feftum folemne '‘abfque pio tranfiuit affe- 
cte. Et à la fin de ce Tournoy,tous promirent de fe croi- 
fèr la mefïne année , comme aftèure le mcfme A<ftc : qui 
omnes nifi graues obfint caufiz Je tndtttam Crucis mtli- 
, ttam hoc anno inituros etiam promiferunt. 

La première qualité que demandent ces Defïèins , eft 
qu’ils loient Ingénieux , & bien imaginez , afin que f e£ 

{ >ric n’y ait pas moins de plaifir que les yeux. L’Amour , 
a Magnificence , la Rcconnoifiànce, qui font les A.u- 
theurs de ces Diucrtifïèmens , font des Pallions , & des 
Vercus ingenieufos,qui doivent faire voir ce quelles font, 
&: donner à tous leurs defïèins, & à toutes leurs entrepri- 
fês cette grâce fpirituelle , qui eft l’Ame de la Beauté. 
Nous vivons en vn Siècle fi poli , qu’il faut que tout ce . 
que l’on fait tienne de cette politeftè. Et vn Autheur Ita- ■ 
lien a fait excellemment le cara&ere de ces reprefenta- 
tions , quand il a dit, Que les Princes Vfano reprefentar 
alcun Joggetto arguto ffirnolachro delle belliche attioni , 
aecto nelTe ncreattont medejime traipaia la forz^a deli'in- 
gegno , e la fortezjz^a delt animo *, ed in un tempo fi efierci- 
ti la magntficenz*a de Principi , e la defirezz^a de Caua- 
lieri. I’ay peine de tenir le rire, quand ie lis dans Olivier 
de la Marche la Defcription des Magnificences faites 
aux Nopces de Charles Duc de Bourgogne , avec Mar- 
guerite d’ Y orck : Les beftes faifoient les principaux Per- 
fonnages en cette Fefte , dont l’Appareil eftoit de foixan- 
te Pavillons peints d’or , &C d’argent , &C de diverfès cou- 
leurs , Iefquels reprefontoient autant de Villes fujettes au 
Duc de Bourgogne. Sous chacun de ces Pavillons eftoit 
vn grand Pafté , que des Marmouzets faifoient femblant 
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d’effondrer avec divers inftruments, pales, hoyaux, pics, 
&LjnafTuës. Au milieu de tous ces Pavillons s clevoit vne 
haute Tour, femblable à celle de Gorguan en Hollande, 
gue le Duc Charles avoit fait baftir. La Sentinelle qui 
faifôit le guet en cette Tour , ayant fonné de fa trompe 
appellafès trompettes, qui furent quatre Sangliers, qui 
fe mettant en autant de fèneftres , fonnerent de leurs 
trompettes. A ces trompettes fticcederent quatre autres 
loueurs d’Inftrumens , dont trois eftoient deguifez en 
Chevres, & le quatrième eu Bouc , moult bien, (f fine- 
ment faits. Ils joüerent vn air en partie, le Bouc avec vne 
Sacqueboute, & les Chevres avec des Chalumeaux. La 
troifiéme entrée fut de quatre Loups , joueurs de Flûtes , 
qui chantèrent vne Chanfon : & la Sentinelle appellant 
f es Chantres pour la quatrième entrée, fit paraître quatre 
Afnes , qui chantèrent ce Rondeau aufîi ridicule que les 
Chantres l’eftoient : 

Faites vous CAfhe ma AFaitreJfe , 

CuideZj fous parvofire rudejjè 
Que je fous doive abandonner ? 
la four mordre ne pour ruer 
Ne maf tendra que je fous laijfe. 

Four manger chardon comme Afhejfe , 

Four porter baft , pour faix, pour preffe 
Laijjer ne puis de fùus aimer , 

Faites vous f A fne ? 

Soyez > farfante , ou moquerejfe , 

Soit lâcheté ou hardiefje , 
le fuis fait pour fous honorer. 

Et donc me deuez> vous tuer 
Four avoir le nom de meurdrejfe ? 

Faites vous é A fne ? 

i-a 
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La cinquième entrée fut de fopt Singes, qui entrèrent 
les vns après les autres , dont ilj auoit une Singejfe , left 
dits Singes eft oient moult bien faits ; (fy auoit dedans 
les habillement de très bons corps ,(S* qui faifoient de bons 
Çf nouueaux tours : (f ri eurent gueres marché teeux 
Singes, quils trouuerent un Mercier endormi auprès de 
fa Mercerie , & en tenant contenance de Singes , le pre- 
mier prit un Tabourin , & un Flageol : & commença à 
joiier . JL autre prit un Ad. i rouer : Vautre un Teigne , 
pour conclufion , ils laijferent au Mercier petite part de 
fa Mercerie : (f le Singe qui auoit le Tabourin , com- 
mença à jouer une morifque, & en dançant icelle morif 
que firent le tour autour de la Tour,& apres plufieurs 
habiletezj de Singes , s en retournèrent par ou ils eft oient 
uenus. 

Ces inuentions eftoient bonnes en vn temps ou les 
gens eftoient moitié beftes, mais nous fommes mainte- 
nant en vn Siècle fi poli, qu'il faut quelque choie de plus 
ingénieux que ces bouffonneries. 

Les fujets qui font pris de l’Hiftoire , ou de la Fable , 
font des fujets d’autant plus propres, qu’ils peuuent cftre 
facilement conceus de tout le monde, fi ces Hiftoires, Ôt 
ces Fables font connues. 

Le fecours de Rhodes , & la prifè de rifle de Chypre, 
reprefentez en la Cour de Savoye , eftoient des fujets hi- 
ftoriques : on pourroit de cette forte reprefènter les guer- 
res de Rome , Ôtde Carthage : les Horaces, ôt les Curia- 
c es , ôte. Il y a d autres fujets hiftoriques , qui font plus 
ingénieux , ce font ceux qui vniffent des temps reculez : 
Comme fèroit défaire combattre les Fondateurs des qua- 
tre Monarchies, pour la gloire, ôt l’avantage d’avoir éta- 
bli la plus illuftre. C’eft ainfî que Mr. Scuderi a dreflc 
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dans fon Almahide vn Carroufèl ingenieux,&: magnifi- 
que de treize Princes A friquains, fous le nom des Héros 
Afriqvains Resvscitez. 

L’Hiffoirc mellée de la Fable , a je ne fçay quoy de 
plus grand, ôC de plus merveilleux dans ces fojets,que la 
limple Hiftoire. Telles font les Hiftoires de tous les an- 
ciens Héros , qui eftant fils d’vn Dieu , & dVne femme , 
ou dvne Deefle,&; d’vn homme, interefibicnt également 
le Ciel , &C la Terre , dans leurs entreprifes. Tels furent 
Hercule , Thelee , Orphée , Caftor & Pollux , Iafon , ÔC 
quantité d’autres dont les (Srecs ont rcprefènté les illu- 
fires Actions de tant de differentes maniérés fur leurs 
Théâtres , dans leurs Hippodromes , & dans leurs leux 
Olympiques. 

Le Cavalier Biffâri choifit pour les Fefies de Bavière 
de l’an 1661. trois Defièins de cette forte : Fedre Cov- 
ronne'e, Antiope Ivstifie'e Mede e Vangee. 
Il fit du premier le fojet de la repreièntation en mufique , 
avec des changemens merveilleux des Scenes , &C des 
Machines , le (econd fut le fiijet du Carroufel , &C le der- 
nier, du Feu d’artifice. Ces trois fujets dvne foite,effoient 
tirez de l’Hiffoire de Thc(ee,mais de fon Hiffoire meflée 
de Fables, comme la plufpart des Grecs l’ont écrite. 

Les fujets tirez de la Fable tiennent auffi beaucoup du 
merveilleux , &C les Anciens s’en fervirent en la plupart 
de leurs Feffcs, comme témoigné Metellus en la leconde 
Ode de la naiflâncc de Rome. 

Fabula 'viuunti & agunt, loquuntur , 

Q^utdqmâ vnquam <-uixit , ibi rejurgit : 
lnfuper qua nulla fuere JruJlra , 

Vwere cogunt . 
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Les Divinitez du Ciel, de l’Air,de la Terre, & de l’En- 
fer, reprefcntées à Turin l’an 1611. eftoient vn fujet fa- 
buleux. Audi bien que Mercure, &C Mars Combattans, 
fait à Parme l’an t 61 8 . pour la Réception de la PrincefTe 
Marguerite de Tofcane, femme du Duc Famcfc. 

On prend aufïi quelque fois les fujets des Pocmes 
d’Homerc,de Virgile,de Stace,de l’Ariofte,duT afTe,ÔCc. 
Comme on a fait fou vent dans la Cour de France, parti- 
culièrement l’an 1 6 1 7. où le feu Roy reprefenta la Déli- 
vrance de Rcnaut, tirée du TaffoôC l’an 1 éé^faMajefté 
fit voir à Verfailles la Délivrance de Roger , tirée de l’A- 
riofte,& les plaifirs de rifle enchantée.On pourrait pren- 
dre fi l’on vouloir vne partie de ceux de Clovis, d’ Alaric, 
de la Pucele, de Charlemagne, ÔCc.On a fouvét pris ceux 
de divers Romans, particulièrement de ceux de Theage- 
ne,& Cariclée , ôt de l’ Aftrée j ÔC dans des fiecles moins 
fpirituels on sert fervi des inventions de ceux de Lance- 
lot du Lac,dc Primaleon de Grece,ÔC de Perceforeft. 

Les Inventions Poétiques font fans difficulté les fojets 
les plus ingénieux : parce qu’ils font de pure invcntion,ÔC 
que ccluy qui les imagine n’a rien qui le contraigne com- 
me dans l’Hiftoirc , & dans la Fable , dont il faut retenir 
les principales circonflances , pour ne pas altérer les eve- 
nemens principaux. Ces Inventions Poétiques font ou 
des chofès naturelles, ou des chofès morales, reprefcntées 
en a&ion, côme des Eftres vivans. Tel eftoit le Carrou- 
fol des douze Signes Celeftes , celuy des Vents, ceux des 
F leurs, Sc des Perles, reprefontez dans la Cour de Savoyc. 
Ccluy des fept Plancttçs , Ô£ celuy des quatre Parties du 
Monde , reprefènté à Naples l’an 1658. Ccluy des Ro- 
yaumes d’Efpagne,reprefènté à Madrid à la naifïànce du 
Prince , eftoient pris aes chofès naturelles. Celuy du fou 
Roy eftoit moral : c’eftoit le Palais de la Félicité. Celuy 
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du Temps , & des Saifons , fait à T urin l’an 1618. eftoic 
de ces inventions naturelles , que la fi&ion rend agrea- 
bles.Celui de laDifcordc vaincue, fait à Ferrare l’an 1535 
eftoit vn deffein Ideel. Et celuy du T aureau Celefte,fait à 
Caftello l'an x 619. par le Marquis Vitclli , eftoit de pure 
invention , & d’alluhon aux armoiries de ce Marquis. 

La féconde qualité de ces fujets eft qu’ils foient Mili- 
taires, & G verriers ; c’eft à dire qu'ils foient des com- 
bats^ desdefïÿs: pareeque les Exercices,& les Courfes 
des Carroufels font militaires. 

Ainfi fi c’eft de l’Hiftoire ou de la Fable, que l’on em- 
prunte ces fo jets , il faut les choifîr entre les combats des 
Héros, ou des Divinitez. Si on les emprunte de la nature 
il faut choifir des chofes , qui ayent de l’antipathie , & de 
la répugnance , comme les Vents qui fo combattent , les 
vns les mitres dans la nature. Les Tcmperamcns,les Hu- 
meurs : les Saifons, qui ont desqualitez oppoféesdes cou- 
leurs : la lumière , & les tenebres : le jour, ô£ la nuit. Ou 
celles , qui cftant de mefme cfpece , fe peuvent difputer 
quelque avantage : comme les Rivières , les Montagnes, 
les Plantes, les Métaux, les Pierreries. Dans la Morale, les 
Pallions , & les Vices oppofez aux Vertus , ou les Vices 
attaquez par les Vertus. Ce fut le fojet du Carroufel fait 
cette année à T urin fur la neige , au mois de Ianvier, par 
Madame Royale, ÔC les Dames de là Cour,conduitcs par 
desEfcuyers. Comme l'an 1641. on fit à Ferrare vne 
Courfo à Cheval des pretenfionsdu Tybre , & du Po. 
Pour la réception du Prince Préfet. Et le fujet des Cour- 
fos faites à Rome en la Place Navonne l’an 1634. eftoit 
Si le Jecret en Amour eft vn abus. 

L an 1 s 8 8. à Afcou en Italie on fit en Carnaval vn 
Carroufel , dont les Tenans eftoient quatre Cavaliers , 
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vertus en Amazonnes , qui foûtenoient que les femmes 
eftoient plus parfaites que les hommes. 

La troifîéme qualité eft, quil faut qu’ils fbientPROPRES 
aux lieux , aux perfonnes , & au temps. Pour les lieux il 
faut prendre des fujets maritimes , ou propres des eaux , 
pour les Carroufcls qu’on fait fur l’eau : Comme ccluy 
des Argonautes, fait à Florence fur 1 * Arne. Et le fecours 
de Rhodes reprefènté fur le Lac du Montcenis, au Parta- 
ge de Madame Chrefticnne de France , mariée à Vi&or 
Amedéc Prince de Piedmont. Pour les perfonnes il faut 
les ajurter autant quil Ce peut à leurs inclinations. Si c’eft 
vn Prince qui aime les Lettres on prendra vn fù jet fça- 
vant : comme celuy des Amis , &C des Ennemis des Mu- 
fes,fàit à Turin l’an 1 614. pour Madame de Savoye,qui 
favorifoit les gens de Lettres. Ianus Pacifique, &C Guer- 
rier, pour Charles Emanuel Duc de Savoye,qui eftoit vn 
Prince également propre aux Exercices de la Guerre, & C 
de la Paix. Pour le temps,le Carnaval fouftire des dertèins 
burlefques , & bouffons , qui fèroicnt moins propres en 
d’autres occafïons. Tel fut le Carroufel fait à Iurée l’an 
1 642.. Le 1 3 . Février , au milieu dvn Bal que donnoit le 
Prince Thomas, parut vn Héraut accôpagné dvn trom- 

E ette, lequel lût a l’Attèmblée le Cartel de D. Quixot de 
i Manche, Chevalier errant,adrerte à tous les Chevaliers 
errans , pour leur faire avouer parla force de fès armes , 
que comme il ri eftoit rien de plus •vaillant que luj dans 
le A 4 on de, il ri eftoit rien aufji de fi beau que fin aimable 
Dulcinée. II demandoit de paroître le dernier dans les 
Courfes , &C de n’cftre oblige de fe faire connoître qu’au 
fcul Mettre de Camp qui 1 introduirait , laittant au Prin- 
ce à attigner la forme , 8c le jour du combat. Cette forte 
de detty ayant donné à penfér à tous les Cavaliers , quel 
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pouvoir eftre ce Tenant *, Le Prince fut le premier à Ce 
prefènter pour eftre vn des Aflaillans,&: treize Cavaliers 
ayant pris le mefme party , le jour du combat fût affigné 
au deuxième de Mars. 

Comme le Tenant avoit pris le nom de Dom Quixot, 
tous les AiTaillans voulurent prendre ceux des CReva- 
liers errans contre lefquels ce Héros bouffon avoit fait 
épreuve de (es armes. Ainfi le Prince Thomas, & le Mar- 
quis de Rocaviglion, reprefènterent ces deux Médecins, 
qui accompagnant la Litière d’vne Malade , furent pris 
par Dom Quixot pour deux Chevaliers errans. Deux 
autres reprefènterent les deux Moulins à vent contre lef- 
quels combattit le mefme Dom Quixot. Vn autre prit 
MUâf* pour perfonnage celuy du Paï'fan , qui s'appelant dans 
& Devdê Gentilhomme de ‘Terre, & de Diable , caflâ la 
Ut. tefte à Dom Quixot. Vn autre prit pour le fïen celuy de 
ce Barbier, qui ayant efté rencontré par Dom Quixot 
avec fbn Baffin fur la tefte pour Ce deffendre de la pîuye, 
fut pris pour vn Chevalier arme du Cabaffèt de Mam- 
brin. Deux autres reprefènterent les deux Bergers , qu’il 
prit pour deux Chefs d’armée. Vn autre s’eftant deguife 
fous l’habit , & fous la forme du ridicule Sanche Panfè,le 
fameux Efcuyer de Dom Quixot fè prefènta à combattre 
contre luy, pour vanger l’injure qu’il Iuy fàifoit de ne s’e- 
• ftre pas fèrvi de luy en cette entreprife. Deux autres pri- 
rent la forme, ÔC l’équipage des deux Galériens qu’il trou- 
va, 8c qu’il prit pour deux Soldats. Vn autre prit le Per- 
fonnageduTavernicr,dontil prit la broche pour vne 
Lance : Et enfin les deux derniers voulurent reprefènter 
les deuxPaïfansque ce fol prit pour deux Mores enchan- 
tez. C’eftoit le Pnnce luy-mefme qui avoit fait porter ce 
deffy , & ayant cédé au Prince Maurice fon frère le Per- 
fbnnage 
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fcnnage qu’il avoit pris apres le Cartel donné : Il parût 
fous lnabit de Dom Quixot,ÔC fit merveille en ces cour- 
ts , où il emporta le prix. 

On pourroit prendre des fujets auffi bouffons dans 
d’autres Romans Efpagnoîs j mais ces Courfes ridicules 
ne font propres que pour le Carnaval , encore ne doivent 
elles eftre que les Intermèdes de quelque deffein fèrieux, 
comme en cette occafion , où le Prince Thomas apres 
avoir fait quelques jours devant vn magnifique Carrou- 
fel de quatorze Cavaliers Grecs qui combattirent pour la 
gloire de Diane, & vn autre des quatre Vents, voulut finir 
le Carnaval par cette courte burlefque. 

Il y a plaifir de lire dans nos vieux Romans, dans Oli- 
vierde la Marche,ÔC dans nos vieux Annaliftes les fujets 
des Pas , ôC des Emprites des derniers fiecles. La Dame 
de ‘Pleurs, la Dame Blanche, la Gueule du Dragon , le 
Val fans retour , le Chafleau Tenebreux , le Palais en- 
chante, le Pont perdu, la Fore fi deuoyable, la Salle péril * 
leufe, la Prifon aux quatre Dames, la Pour de merueil- 
les, le Pas des Roches, le Lit des merueilles,la Forefi ga- 
fie'e , le Tertre dangereux, c. 

Le fujet de ces Feftes ne doit pas feulement eftre ingé- 
nieux, militaire, ÔC ajufté au temps, aux lieux, ôC aux per- 
fonnes 5 mais il faut encore qu’il terve aux habits, ÔC aux 
machines , ÔC à tout le refte de l’appareil. Ainfi l’hiftoire 
orientale , ÔC les fables anciennes font ordinairement de 
grands fujets pour la diverfité des habits , ÔC des inven- 
tions : Et le dernier Carroufèl de fa Majefté avoit cét 
avantage , parce qu’il repretentoit des Grecs , des Ro- 
mains , des Turcs , ôC des Perfans, dont les habits font 
beaux à voir. Il eft en ce point peu de fujets aufli beaux 
que celuy du Carroutel fait à Boulogne le vingt-teptiéme 
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Iuin l’an 1 600. au Partage de la Princeflè Marguerite Al- 
dobrandin Elpoufc du Duc de Parme : c’eftoit la Mon- 
tagne de Circé, qui eftant célébré dans les Fables , par les 
changemens, & transformations des Cavaliers cndiver- 
fes fortes de beftes , & de figures extravagantes , donna 
occafion à cent belles inventions.// Adago Ri/ucente fait 
à Ferrare l’an 1 570. pour les Nopces du Prince avec la 
Princeflè d’Vrbin eftoit vn fujet de mefme nature. Aufli 
bien queceluy du ‘Triomphe d! Amour , fait à Sturgard 
l’an 1616. par le Duc Iean Frideric de VVirtemberg , 
qui y fit paraître plufieurs belles machines, & de rares in- 
ventions. 

le parleray de l'Allegorie , quand ie traiteray des Bal- 
lets , aulquels elle eft plus neceflaire qu’aux Carroufels, 
où l’on le contente de faire des reprefentations ingenieu- 
fès , agréables, & magnifiques, lâns y chercher ce fin 
d’application , que les Italiens affe&ent de rechercher en 
toutes choies. 

Il ne faut pas oublier icy fes noms des Princesses Sei- 
gneurs , & des Sçavans , qui ont efté les Inventeurs de 
quantité de ces Deflèins, & de ces lu jets Ingénieux. 

Le Roy Chilperic fit baftir des Cirques à Paris , & à 
Soiflbns , pour reprelêntcr des Carroufels , dit Aimoin , 
Fer idtempus Chilpertcus apud SueJ[una 4 ,& Farrhtjîos 
Circos gdifeart uibens ,Jf>eftacula populù pr&buit. Ai- 
. moinus de geftis Francor. lib.3 . c.44. 

Cantacuzene raconte chap.41. du liv.i . de fon hirtoi- 
re Bizantine, que ce furent les Seigneurs de Savoye , qui 
accopagnerent à Conftantinople AnnedeSavoye Epou- 
lè de l’Empereur Andronic Paleologuc , qui apprirent 
aux Orientaux l’vfage des Iourtes, SC Tournois: Lx No- 
bilitate Sabaudica complûtes quamdiu voluerunt, apud 
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Imperatorem 'vtxemnt , ab eoque per humaniter habiti 
font. Erant qutppe non folwn vin fortes, Çf bello intre- 
pidi ; fed pr&terea ad tucmde colludendum naturâ ac- 
commodât 1 . P roinde & cttm lmperatore venationes cele- 
brabant , Çf Tzjiftriam & Tomeamenta ipft Romanes 
ante td temporis penttus tgnaros prtmt docuerunt. C'eft à 
dire, qu’ils mtroduifirent en Italie, & en Grece les Com- 
bats à la Barrière, les Iouftes, & les Tournois. 

Le Roy René de Sicile , Prince de la Maifon d’Anjou, 
eft de tous nos Princes celui qui prit plus de plaifiren 
ces Exercices, dont il dreflà melmedes Réglés, que Vul- 
fon la Colombiere a données dans vn Chapitre entier de 
ion Theatre de Chevalerie , où les Curieux les pourront 
lire : c’eft le chapitre V. du premier Volume. Ce Prince 
fhtEmprife du Chafteau de la loyeufe garde, de fon In- ’ 
vention , en faveur de Ieanne de Laval , qu’il epoulà de- 
puis en fécondes Nopces, apres la mortd’Iiàbelle de Lor- 
raine là première femme. 

Les autres làns s’arrefter à ces Divertiflèmens, lôuvent 
plus ingénieux , & magnifiques, que guerriers, &C géné- 
reux, aimèrent mieux les Combats à la Barrière de toutes 
fortes d’armes à pied, 8 t a cheval : mais ces courtes, & ces 
combats ayant efté funeftes à toute la France, en celui de 
Henry 1 1. qui fut bielle à mon d’vn éclat de Lance par 
Montgomeri, on en a aboli l’vlâge , & retenu feulement 
celui des Carroulcls,où les Coudes de Bague, & des Tê- 
tes , foumilfent d’alTez belles occafions de faire voir fon 
addrelîc. 

L’Empereur Henry I. fomommé l’Oyteleur,fiitce- 
luy qui eftablit l’vfagc des Tournois en Allcmagne,pour 
exercer la Nobleffè. 11 commanda à Conrad Prince Pa- 
latin du Rhin, à Herman Duc de Suaube, à Benold Duc 
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de Bavière , d L à Conrad Duc de Franconie , de choifir 
quinze Chevaliers adroits, de expérimentez aux Exerci- 
ces des Armes, pour regler avec eux la forme des Com- 
bats, de des Tournois à la Barrière. 

Charles Emanuel , Duc de Savoye , eft celuy de tous 
les Princes qui a faitparoître plus d’addreffo, de plus d’ef- 
prit en ces Diverriflemens , dont il donnoit fouvent luy- 
mefme les Delfoins. La Sphere de Chriftal de l’an 1618. 
Les Temples de la Paix, de de Mars , fur le Parnalfo l’an 
1619. Le Vaifiêau de la Félicité accompagnée de toutes 
les Divinitez de l’an 1 61 8. eftoient de fon Invention. 

LePrince Maurice fbn fils fut l’Inventeur du Carrou- 
Pacifique , de 
_ lelques autres. 

Le Duc de Nemours Henry de Savoye, a pafïe en ce 
fîecle pour le plus adroit , le plus galant , &C le plus fpiri- 
tuel homme du Monde , comme on peut voir par diver- 
fes Fcftes de fon invention. 

Le feu Duc de Guifo ne s’eft guère moins acquis de 
réputation en ces forces d’exercices. 

Le Marquis d’Aglié, Seigneur Piemontois,de l’ancien- 
ne de illuftre Famille des Comtes de S. Martin ,defoendus 
des anciens Marquis d’Ivrée, de Rois de Lombardie, eft 
celuy à qui la Cour de Savoye doit vne partie de fos plus 
belles, de plus riches Invendons. Ce fut luy qui fit le defo 
foin de la Réception de l’Infante d’Eipagne , Elpoufo de 
Charles Emanuel l’an 1585. Celuy du Combat de Dia- 
ne , de deVenus, dans l’Iflc PoÜdore l’an 1 602.. Les Re- 
jouïfïances célébrés , faites aux Nopccs des Princefïès 
Marguerite,Ô£ Ifâbelle, avec les Ducs de Mantoue, de de 
Modene,oii il y eut des Inventions fi extraordinaires, & fi 
Ipirituelles. Les changemens de Mülefleurs,dont le Duc 
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Charles Emanuel avoir formé la penlee, pour l’an 1608. 
La prifè de l’ifle de Chypre de l’an 1611. Les Elemens, 
8 C les Triomphes de Pétrarque de l’an 16.8. Le fecours 
de Rhodes, de l’an 1619. Avec toutes les Rejoü.flances, 
Bais, Ballets, Courtes, Mafcarades, Machines, ÔC autres 
pareilles choies, faites pour le Mariage de Madame Chre- 
ftienne de France. 

L’an 1 6z 4. Moniteur le Comte Philippe d’Aglié fon 
neveu, commença à luy fucceder pour la conduite de ces 
Inventions, qu’il a rendues les plus Ipirituellcs du monde, 
par vnc infinité de Deflcins ingénieux. Iamais on ne vit 
vn Cavalier plus accompli , puis qu’outre les Exercices 
de guerre, où il avoir paru avec honneur , il eftoit vn des 
principaux Miniflics d’Eftat , Grand-Maiftrede la Mai- 
Ion Royale de Savoye , Surintendant des Finances,Che- 
valicr de l’Ordre de l’ Annonciade , & verfe dans les con- 
noiflànces de l’Hiftoirc, de l’Antiquité, de la Politique , &C 
de toutes les belles lettres. Compoloit excellemment en 
Vers Latins, Italiens, & François : joiioit de toutes fortes 
d’Inftrumens , compo oit en Mufique, &C a efté (ans dif- 
ficulté le premier Maiflre de tous les Divcrtiflèmens in- 
génieux. Le prenver Carroufcl qu’il compofa fut ccluy 
deBacchus triomphant des Indes l’an 1614, Il fit depuis 
la Force d’ Amour, l’an 1 616. Circé chafltc de (es Efiats, 
l’an 1 617. Les Amans Idolâtres de leur Soleil. Prome- 
thée qui dérobe le feu du Ciel. L’Eternité. Les habitans 
des Montagnes. La F. licité publique. La Chdle Théâ- 
trale. Les Courriers des divers endroits du monde.L’Em- 
pired’ Amour. Le Théâtre de la Vie. Ianus Pacifique, 
& Guerrier. Cornus Dieu des Plaifirs La Ver té enne- 
mie des Apparences. Le logement de Paris. L’Aveu- 
glement. Hercule Vi&orieux des Hefpc rides. Le Thea- 
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trc de la Gloire. Les Hercules , ÔC les Amours. Le Phé- 
nix renouvellé. Les Pretens des Rois des Alpes à M.R. 
L’Orient en Guerre , ÔC en Fefte. Le Tabac. Le Grifde- 
lin. Le Carnaval languifTant : ÔC cent autres pareils déf- 
ichas de Carroufêls, Mafcarades, ÔC Ballets. 

L’Abbé Scotto , l’Abbé Tefbro , le Prefident Cauda , 
le P. Giuglaris, Dom Orengiano, ÔC Monfieur Paftorel, 
font ceux qui ont travaillé aux Deficins de plufieurs au- 
tres Fériés de cette Cour. 

Les Cours de Florence , de Parme , de Modene, ÔC de 
Mantoue,ne font pas moins galantes.ny moins magnifi- 
ques. On a fait dans Florence, en diverfes occafions, tout 
ce que raddreflèpouvoit inventer de plus furprenant , ÔC 
de plus ingénieux en Machines, ÔC en Deflcins. Le Sei- 
gneur André Salvadora, fut l’Inventeur du Carroufel,ôC 
du Ballet des Fontaines d’Ardenne de l’an 16 i $, comme 
Iules Parigij l’eftoit de ceux de 1 61 5. grauez par Canta- 
galina. Le Chevalier Tefti , ÔC Mr. Ondedeï , à prêtent 
Evefque de Frcjus, eurent bonne part aux Inventions de 
celuy que-Mr. le Cardinal Antoine fit faire à Rome le 1 5 . 
Février 1 634. le voudrois avoir connoiffance de tous les 
autres Illuftres, qui ont contribué aux Fériés de cette na- 
ture en divers autres lieux , pour rendre à leur mérité ce 
qui leur cri dû. l’ajoute à tous ces gens là le Sieur Vulfon 
de la Colombiere , qui a recueilli en deux Volumes tous 
les Tournois anciens , Duels , Combats à la Barrière 
Courfes à cheval, ÔC Carroutels,qu il a pu recouvrer. 
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A Décoration des Lices , n eft^as 
vne des moindres choies qu’il faut 
conlîderer dans le Carroulèl : car 
bien qu elle ne fôitpasabfolument 
neceflaire,elle eft cellementde bien 
leance que 1 on ne Tomet prelqtie 
jamais dans les Carroufèls d'appa- 
reil. Les Grecs furent afïèzlong- 
temps fans Cirques > & iàns Hippodromes , comme j’ay 
déjà remarque , 5c ils fè contentoient alors de faire leurs 
Courfes fur les bords des Rivières , qui fèrmoient d’vn 
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codé leurs Lices, 6 C de l’autre ils plantoienc en terre des 
Efpées la pointe levée en haut,&; enfaifoient vne Paliftà- 
de , qui n’eftoit pas moins à craindre à ceux qui faifoient 
les courfes , qu’aux Spe&ateurs à qui elle fervoit de Bar- 
rière , &C de contregarde , pour ne pas trop avancer fur le ! 
lieu deftiné aux courfes. Depuis on baftit dans les Villes 
des Cirques de forme Ovale d’vne jufte eftendu'e, ôC il y 
en eut plufieurs dans Rome,difper(ez en divers endroits 

delaViUe. . _ _ L1 . . 

Depuis que ces leux, & C ces Exercices furent reftabhs 

par les Princes, on demeura lontemps (ans faire n y Lices 
ny Barrières , &C l’on Ce contentoit de prendre les quatre 
Angles dyne Place , d’où les quarre partis couraient les 
vns contre les autres, ccluy qui eftoit au Midy contre ce- 
luy qui eftoit au Septentrion, &C celuy qui eftoit du codé 
de l’Orient , contre celuy qui eftoit à 1 Occident: mais 
parce que l’on vit que dâs ces Iouftes il y avoit du danger 
pour les hommes , & pour les chevaux, qui Ce choquoient 
quelquefois fi rudement qu’ilsen mouroiet fur le champ, 
on inventa en France les lices doubles, où les Cheualicrs 
couroient l vn d’vn cofté, l’autre de Fautre, fans pouvoir 
Ce rencontrer qu’avec le bout de leurs lances.Toutes les 
autres Nations imitèrent aufli-tot la noftrc en cela, de- 
puis lvfa< r e en aeftévniverfellement introduit. 

Pour lurprendre agréablement les Speétatcurs , (ans 
di(po(cr aucune Lice pour (es Courlès, &C pour (es Exer- 
cices, on pourroit faire marcher en tefte de la Pompe 
vne ou deux Compagnies de Soldats , chargez comme 
les anciens Romains , outre leurs armes ordinaires , d’vn 
Pieu , que chacun d’eux planterait en forme de Lice , &C 
de Barrière , quand on ferait arrivé au lieu deftiné aux 
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La magnificence des Grecs, & l'exemple des Romains 
qui dreftèrent des Autels» des Obelifques, ÔC des Statues, 
dans leurs Hippodromes, & dans leurs Cirques, ont don- 
né occafion à vne infinité de beaux ornemens , & de ri- 
ches inventions, dont on décoré maintenant les Lices, ÔC 
les Barieres dcftinéesaux Carroufcls. 

Le Prince Cardinal de Savoye , aux deux Feftes qu’il 
fit faire l’an 1 6 3 2,. &: l'an 1634. pour celebrer le jour de 
la naiftànce du Duc Vi&or Amedée ion frere. Ayant 
choifi pour fujet de la première Diane qui prefidoitàla 
naiflance des Héros , &C qui eftant Deefiède la Chaftè , 
eftendoit (on pouuoir fur trois Eftats,à fçavoir, for le Ciel, 
fur la Terre , & fur les Enfers , ce qui la fit nommer par 
les Anciens la Deeffe a trois formes : Il voulut repréfen- 
ter vne ChafTe folcmnclle en forme de jeu , & d’exercice 
de combat j auquel cette Deeftè invitoit les Chaftèurs de 
ces trois Eftats. 

Il choifit pour ce defièin la grade baftè-court qui cftoit 
derrière fa fuperbe Maifon de campagne. Et ayant fait 
élever à deux des bouts , & au milieu , trois Montagnes 
couronnées de Bois, ôc de Forefts, &C vne haute Pyrami- 
de fur chacune de ces Montagnes. Il fit dreflèr à l’oppo- 
fite trois Arcs de triomphe confierez aux trois Eftats , &C 
aux trois formes de Diane. Ils eftoient d’ordre Ionique, ôc 
liez les vns aux autres , par huit Portiques , qui faifoient 
vne belle, 6 C grande face de Iafpe , avec les ornemens, ôC 
les moulures ae Marbre blanc. 

L’ Arc du milieu eftoit celuy du Ciel , reprefenté de 
Lapis à veines d’or , pour exprimer la couleur , &. l’éclat 
du Ciel, des Aftres. La Statué du Ciel eftoit au defius 
avec tous les fÿmboles qui luy font propres , ÔC 1 Infcrir 
ption de la Fnfe eftoit cellc-cy. 
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Nunquynbenigniùs Rifljfe Sidéra 
Nunquàm tlluflrtus fulfljje Soient 
Nunquàm félicités JpiraJfe auras 
Nat ali Vtttortano 
Cslefles Pancratiafts contendunt. 

C’efloit le Cartel des Tenans celeftes, qui fôûtenoicnt 
que les Aftres nauoient jamais efté plus fauorables à 
la Terre , que le Soleil riauoit jamais paru plus brillant , 
& que les Influences nauoient jamais efle plus f alu t ai- 
res y qua la Naijfance du Prince Victor, Cet Exemple 
nous fait voir que les Cartels pcuuent eftre mis en Infcri- 
prions, aufli bien que diilribuez en Lettres, & en Papiers 
volans. 

L’Arc de la droite eftoit celuy de la Terre, dont l’Ima- 
ge eftoit au d ftus , ayec cette Inlcription à les pieds. 
V^pia fiparia Te Uns explicat „ 

Latum edttura munus 
Quo nafeenti Viffori Ver Ætemum 
Vouet , fpondet, 

C’cftoit pour fignificr , que fi elle paroiftoit fi bien pa- 
rée , c’eft quelle promettoit de faire vn Printemps Eter- 
nel à ce Prince. 

Enfin le dernier Arc , cftoit celuy de l’Enfer, de pierre 
noire à eftincelles d’or : il avoir la Statue de l’Enfer, avec 
cette Infcription : 

Ridente Cœlo , Plaudente Solo 
Nuntiant ima Vittorem Natum 
Securus adfla Jpefialor 
Quando vix natus puer 
Aionflra iam ludos facit . 

Cette Infcription invitoit les Spectateurs à ne rien 
craindre de l’Enfer, qui voyant les empreftèmés du Ciel , 
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&: de la Terre , en la naifïànce de ce Prince , venoit aufli 
témoigner les fiens , ÔC aflurer que ce Héros auroit vne 
vie d’autant plus glorieufè , qu’il faifbit des fa naifTance 
des Divertiflemens publics de la défaite des Monftres. 

L’An 1 6 3 4. le fùjec fut Ianus Pacifique , & Guerrier, 
comme vne Divinité , que les Anciens reprefènrerent à 
deux vifages. Il fit faire vn grand Cirque Ovale à la fa- 
çon de ceux des Anciens. Sur le milieu eftoit l’Image de 
Ianus à deux Vifages, l’vn de Paix , ÔC l’autre de Guerre. 
Il tenoit d’vne main les clefs d’or de la Iuftice , de l’autre 
celles de fer des Combats. L’vn des bouts du Cirque 
avoit pour entrée l’Arc de la Paix , avec cette Infcrip- 
tion : 

Pari Æterru Domtfs Sabaudia, 

Vicions Amedei 
Liber or umque eius Jacrum. 

A l’autre bout eftoit l’Arc de la Guerre , avec cette In- 
feription. 

Marti Vittori 
Pollenti Potenti > 

Libertatis Italie*, Cuftodi 
Deuott Cuftodes PP . 

Le Temple de Ianus eftoit au milieu, avec cette autre 
Infcription : 

lano Alpino 

Belli , Pacifique Artibta 
luxta incljto 
Irrequietâ quiete 
Semper gauderê* 

Les Grecs , ÔC les Romains, nous ont fervi de modefe 
pour la décoration des Carrières, & des Lice$>parce qu’ils 
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mirent au milieu des leurs vne efpece de muraille à hau- 
teur d’appuy,qui fêparoit le Cirque en deux Lices, ôc fur 
les bouts de cette Muraille s’elcvoient des Obelifques 
avec les Images du Soleil, & de la Lune. Ils polerent 
quelquefois les Statues des Dieux entre ces Obelife 
qucs , &L ils y confâcrcrent des Autels où ils ofïfoirnt des 
facrifices. De là on a pris la coûtume d’elever des T ours, 
des Chafteaux, des Pavillons, des Arcs de triomphe, des 
Temples, des Colomnes, des Pyramides , des Fontaines, 
& des ftatuës au milieu , & fur les Angles des Lices , ÔC 
fouvent tout le long de la Barrière , poc.r la rendre plus 
magnifique. 

L’an 1 5 1 4. au Tournoy qui fut fait à Paris , à l’entrée 
de Marie d'Angleterre , féconde femme du Roy Louis 
XII. Le Duc cL Valo s de Bretagne, qui ertoit le Te- 
nant fit drcflèr vn Arc de triomphe, auquel c fl oient cir.q 
Pilliers , 8 C cinq Ecus arrachez a ces Pif liers l’vn d’. rgenc 
pour la Lice à cheval en harnois de guerre & double piè- 
ce, l’autre d’or pour la Courfe de Lance à fer émoulu. 
Le troificme noir . pour le combat à pied à pouls de Lan- 
ce , &C coups d’Efpée d’vnc main. Le quatrième , tanné 
pour le jet de la Lance à pied , avec la Targe. Et le cin- 
quième, gris, pour la defenfe dVn Baftillon. Sur le Fron- 
ton de cet Arc eftoient les Armoiries du Roy, & de la 
Reine fous vne mefme Couronne , celles du Tenant au 
deffous. Le long de la Frize celles des Cavaliers , qui te- 
noient le pas avec luy , & apres en defcendant les Ecufe 
fons de cent cinquante Princes ou Seigneurs. 

Il ne s’efî: point vu encore de Lice , n y de Carrière 
mieux decoree que celle de la Place Royale pour le Car- 
roufêl du feu Roy. On y drefià le Palais de la Félicité, 
Quatre Tours de forme quarrée s’élevoicnt aux quatre 
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coins , te vnc autre au milieu beaucoup plus grofle , &c 

E lus haute , au deftus de laquelle s’efl.voit vn foperbe 
tonjon à huit faces, enrichies de moulures , feftons, tro- 
phées , 6 C autres fortes d’ornemens. Le Portail d’ordre 
dorique eftoit ouucrt de neuf pieds en largeur, & de dix- 
huit de hauteur. Il portoit fur là plate bande cette Infcri- 


ption. 

Hilaritati Public*. 


Quatre figures dans autant de niches occupoîcnt les 
enne deux des pilafircs : L’vnc reprefentoit la Gloire , la 
couronne d’or en tefte, les ailles au dos,vne palme en vne 
main,& vne trompette en l’autre avec cette Devife. 


Tu fola moues animos , mentefque peruris Gloria. 


La V îdtoire eftoit au deftbus , de la manière dont He- 
liodore la décrit, veftuë de toile d’or , tenant d’vne main 
vne grenade ouverte , & de l’autre vn heaume. Parce 
qu’il fout la Concorde , &C la Force pour acquérir la Vi- 
ctoire. La Dcvifc eftoit. 

Non facto fed fato. 

A l’oppofitc delà Gloire eftoit la Concorde avec vn 
faiffeau Romain, dont les Flèches font eftroitemcnt liées, 
vnc branche d’olive en l’autre main , &C vne guirlande de 
fueilles, de fruits de grenadier : la Devife eftoit 
Ianum Concordta clujit. 

La Valeur eftoit au deftbus reprefentéc en Mars armé 
de toutes pièces , tenant vne Pique d’vne main , & vn 
Bouclier de l’autre, où eftoit peint le combat des Dieux, 
6C des Gcans , ÔC ces mots au deftbus de la Statue. 

Ttl>t ferutet vlttma. 

Au deftus du fronton de ce Portail eftoit vn Cupi- 
don d’Ivoire,aflls for vn Trône de chryftal, avec vn dard 
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en main dont il trauerfoic quatre coeurs, autour defquels 
eftoit graué 

Amore mutuo. 

L’Hymen eftoit à l’vn de Ces codez avec vn flambeau* 
& vne guirlande de myrthe en main,& ce demy vers au 
deflbus, 

Paiera faciam 'vos proie Parentes. 

De l’autre codé eftoit la Félicité tenant vn caducce.ôC 
vn panier plein de fleurs, & de fruits , & au deflbus eftoit 
grave 

Redeunt Satumia régna. 

Les quatre Venus Cardinales eftoient reprelcntécs 
dans quatre autres Niches. La Prudence à deux vilages 
comme le Ianus des Anciens , avoit en tefte vn cafquc 
d’or couronné de meuricr, elle avoit en vne main vn trait 
entortillé d’vn Rémora, en l’autre vn miroir : & là dc- 
vife eftoit 

Parat Prudentia laurum. 

La Itiftice comme on la reprelente ordinairement: 
T'erras Afir&a reuifit. 

La Force armée en Bdlone , avec la tefte de Medufê 
furfon Bouclier , &C au deflbus, 

Jmperium fine jine dabo. 

La Tempérance tenant vn fer rouge avec des tenail- 
les , verfoit de l’eau ddTus , ÔC cette figure eftoit animée 
de ce vers, 

indomitas 'vires eonfilio domtiit. 

L’Eternité eftoit au plus haut du Donjon , lê$ cuiflès, 
& Tes jambes s eftendoient en deux grands cercles , qui 
s’alloicnt vmr fur la tefte , elle avoit vn globe en chaque 
main , fur lelquels eftoient les Portraits des deux Rois 
Louis X III. U Philippe IV. la Devifc eftoit ce Vers, 
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His ego nec met as rerum , nectempora Tono. 

Au dcflfous paroiflôient les armoiries de France com- 
me venues du Ciel, avec cette Infcription : 

Diuinâ fabrtcata manu. 

Toutes les autres Tours eftoient remplies de Niches, 
& de Statues. 

L’Allcgreflé avec ces mots : Vrbis Htlaritas. 

La Félicité , avecceux-cy : Orbis Félicitât. 

La T ranquillitc tenant vn Alcyon , Vndique tut tt. 

La Preuoyance avec vn gouucrnail , Arte plufquam 
Marte. 

Iris , Nuncia Pacis. 

Les devifes gravées eftoient vn Soleil lui(ànt,avec ces 
mots : Floccenjore. 

La Colomne de feu : Exortum in tenebris lumen. 

La France , ÔC l’Efpagne, qui s’embrafloient : 

Sic finem pojuere malts. 

Vn Coq , ÔC vn Lion. 

Feltcïtas & Concordia. 

La Carrière a ordinairement autant d’entrées qu’il y a 
de Quadrilles , &C comme il y en a toujours au moins 
deux, l’vne de Tenans, & l’autre d’ Aflaillans , il y a aufli 
toujours au moins deux entrées , qui fc font aux deux 
bouts oppofez. Quand il y en a quatre , on les peut met- 
tre aux quatre Angles , fi la Carrière eft quarrée , ou fur 
les quatre milieux des faces. On oppolê ordinairement 
les fix de front trois à vn bout , & trois à l’autre. Elles ne 
pafiènt jamais le nombre de douze , qui eft celuy des en- 
trées de l'Ancien Cirque. Quand le fujet du Carroulcl eft 
yne invention Poétique , on peut donner diuers noms à 
ces porces , comme (croit la porte de l’Honneur , la porte 
de la Vertu, la porte du Mérité, la porte de la Gloire &c. 
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& faire autant de portes magnifiques avec les ornement 
propres à tous ces defleins. 

Quelquefois on drellc autant de Pavillons ou de Por- 
tiques qu'il y a de Quadrilles , pour tervir de retraite aux 
Chevaliers quand ils ont fait leurs comparas jufques à 
ce qu’il faille commencer les courtes. 

Si le fujet du Carrouteleft champeftre, on peutrepre- 
tenter des Allées de bois, & de Iardin,des Fontaines ,dcs 
Rochers , des Cavernes , &x. Quand la Carrière eft fur 
l’Eau on repre fente de petites Ifics , des Havres , SC des 
Ports pour la retraite des Vaiflcaux, ÔC des Barques. 

On peut border les Lices de Statues potees fur des ba- 
fes de diftance en diftance, avec des Eloges, Interiptions, 
& Devites fur les piedeftaux , mais en forte quelles n’o- 
ftent pas aux Spectateurs le plaifir des Compartes,&: des 
Courtes. 

On eleve des Théâtres, Haut dais, Echaffaux, Loges, 
&: Amphithéâtres pour les Princes,Princcfïcs,Scigneurs,. 
Dames , &C luges des Courtes , qui aftiftent à ces Specta- 
cles. Le milieu de l’vn des flancs eft le liai le pins propre 
pour voir les courtes, & les compartes,& pour mieux ju- 
ger des coups, des atteintes, 6c des autres fondions. Aufll 
eft-ce l’endroit où te place ordinairement TEchaflàut des 
luges, immédiatement fous le Balcon des Princes , ÔC 
Princeflès , & c’eft-là qu’ils paroiffent aftis à la vue de 
tout le monde. 

: On peint , ÔC on dore les barrières fi Ion veut , &£ Ion 
apporte tous les foins poftibles pour les orner agréable- 
ment. 

Pour le Carroutel du Iugemcnt de Flore fur la difpute 
des Nymphes pour les fleurs qui dévoient faire la Cou- 
ronne de la Reine des Alpes , on changea la place Cha- 
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fléau de Turin en vne efpece de Iardin , dont les Ailées 
fervoient de Lices eftant ferméespardesarbres rangez 
en diverfès files,entre lefquels s eievoient des Pyramides, 
ôc des Obelifques chargez de chiffres, de Devifes, ôc des 
blafons de la Princeftè, avec de grands feftons , qui pafc 
foient de ces Pyramides aux Arbres , &C des Arbres aux 
Obelifques. Quantité de Statues eftoient pofées par in- 
tervalles fur des piedcftaux de verdure , &C les routes du 
milieu eftoient bordées d’Orangers > & de Citronniers 
chargez de fleurs , ÔC de fruits. 

L an 1 61 8 . le Prince de Piedmont pour célébrer le 
jour de la naiffance du Duc fbn Pcre,fit vn Carroufèl fiir 
l’eau d’vne façon auffi agréable que nouuelle : ayant fait 
poifter le grand Salon du Palais , & garnir tout autour 
d’vne forte contre-garde dais bien calfattée , 6 C élevée à 
hauteur d’appuy > il fit dreftèr au milieu vne Ifte pour re- 
prefênter celle de Chypre,où l’on voyoit des bois d’oran- 
gers , des paliftades de lauriers, & desbuiffons de gene- 
vriers.Ec ayant fait conduire l’eau des Fontaines dans cet- 
te enceinte. Il fit ouvrir la muraille de cette Sale du cofté 
qu’elle repondoit au grand Iardin, 6 C pratiqua au mefmc 
endroit vne ouverture de deux Rochers qui formoient 
vne efpcce d’ Arc naturellement fùfpendu , par où il fit 
entrer les Barques qui dévoient fèrvir à fâ reprefèntation. 
Ce qui eftoit agréable en cette difpofition, eft qu’il avoir 
elevé de petits Amphithéâtres à fix degrez dans tous les 
vuides des feneftres pour loger commodément plus de 
deux cents Dames , que les Cavaliers alloient prendre 
dans de petites Barques pour les mener danfer dans l’Ifie, 
&C après la danfè , ils les ramenoient en leurs places , fur 
leurs Gondoles. La peine , où fe trouvoienr ces Dames 
dans les balancemens de ces Efquifs ,où l’on les faifoic 
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entrer ncftoit pas le moindre divertiflement de cette Fe- 
ftc, qui eut quantité de Machines , 6c de beaux combats 
de pique, &C d’efpéc dans l’Ifle. 

L’Ariofte a fait la defcription d’vne Carrière , &des 
Lices en quatre Vers: 

ln quefto loco fa la l'tzj^a farta 
Di breui legnt d’ogri wtomo chiufa 
Tergiufto Jpatio quadra al bifogno atta 
Con due capaci porte corne svja. 

L’Infcription de la Carrière du Carroufcl de 1 66 z. 
eftoic celle-cy : 

VlCTRlCI B VS ARMIS 

L O D O I C I 

Francorvm Imperatoris. 

Ludouicus XIV. Felicitati nationum datus 
Regum décru , humant gentis déliât, 

Hofiium terror ,fuorum dejtderium , 

Omnium admiratio. 

Annorum njtgefimo tertio , Viùtonarum 
Numéro multo majore 
Aduerfarns mari , ter raque deuiéHs. 

Late prolatis fimbusfrmatts <- vbtq\terrarum fociis , 
P ace fuis legibus orbi fancita. 

Ne quid cejjaret Heroica 'virtus 
Pal&ftrtcam VUlonam non dedignatur. 
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Omme le Carroufel eft vne espe- 
ce de combat , celuy qui l’ouvre , 

& qui luy donne occaüon, déclaré 
fbn defïèin par vn Deffy,& par des 
Cartels , qu’il envoyé dans les A£ • 
femblées des Cavaliers qu’il veut 
provoquer au Combat, 

Cette pratique eft ancienne , SC 
nous en avons divers exemples dans Homere , Virgile ,, 
Sjlius , & nos autres Poètes 3 tant Grecs que Latins. Au 
Vingt- troifieme Livre de l’Iliade , Achille donne le defly 
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aux Grecs en cette maniéré , pour les leux qu’il deftine 
aux Funérailles de Patroclc Ton amy. 

Accingimini per exercitum Achiuorum , quicumquc 
Equis fidit & curribpts compadlis. 

Vous qui pour les combats, SC les chaudes alarmes 
Tenez prefts vos chevaux,8c vos chars,Ôt vos armes, 
Paroiflcz far les rangs, & faites voir demain 
Que vous elles vaillans du cœur, ôtde la main. 

Enée au cinquième de l’Eneïde fait vne fammation 
pareille aux Troyens qui l’avoient faivi, ÔC leur alignant 
apres neuf jours le temps des Ieux,& des Combats qu’il 
vouloit faire à la mémoire de fan Pere , leur dit : 

Si nona diem mortalibut almum 
Aurora extulerit, radiijque retexerit orbem : 

Trima cita Teucris ponam cer lamina clajjis : 
Quique pedum curfu valet 3 & quïvmbut audax ; 
Aut jaculo incedit melior> leuibufque fagittis : 

S eu ci'udo fidit pugnam commit tere cafiu : 

Cuncti adfint* meritaque expédient prœmia palma . 
Ore fauete omîtes , & cingite tempora ramù. 
Quand le neufviéme jour 
Aura far l’horizon recommencé fan tour. 

Si le Ciel eft farein , fl la mer eft égalé, 

I’ouvriray le combat d’vne Iouftc navale , 

Et lî quelqu’vn prévaut en l’art de Matelot, 

A la courfa à la fléché, au gant, au javelot , 

Qu’il fa trouve à la Lice, & s’il l a méritée 
S’alfaurc d’obtenir la palme fauhaitée. 

Tous fàvorifaz nous de lilence, &C de vœux, 

Et de fueillages verts couronnez vos cheveux. 
C’en ainli que Mr. Perrin a rendu en nollre langue 
ces Vers de Virgile. 

Silius 
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Siliusau 16. Livre de la Guerre Punique , introduit 
Scipion , qui invite au combat , ôC aux jeux du Cirque , 
les Soldats : 


Septima cum Solis renouabitur orbita cdo 
ffuique armis , ferroque valent , quique arte 
regendt 

Quadrijugos pollent currus, quels vincere planta 
Spes efiy Cf fludium jacults tmpeüere ventos 
Ad fini , Cf pulcbra certent de laude coron a. 

Ces Dedys Ce font par des Herauts,& par des Cartels, 
& ces Cartels contiennent ordinairement lîx choies. 


1 . les noms, & l'addrelïè en forme d’Inlcription de lettre, 
de ceux que les Tenans envoyent défier. 2.. Loccafion 
que ces Tenans ont de deffyer au combat ceux qu’ils at- 
taquent. 3 . Le lieu,&: la maniéré du combat. 4. Certai- 


nes propofitions qu ils veulent foûtenir à forces d’armes, 
contre tous venans. 5 . Le jour deftiné au combat. Et 6. 
le nom des Tenans qui envoyent le Deffy , bC le Cartel. 
Celuy du célébré Carroulëldufeu Roy , eftvn exem- 
ple où l’on peut remarquer toutes ces choies. Le voicy 
de la maniéré dont François Rolïêt le rapporte en fon 
Roman des Chevaliers de la Gloire, qui n eft autre choie 
que la delcription de cette Felte : 

LES CHEVALIERS DE LA GLOIRE, 


A TOVS CEVX QVI LA RECHERCHENT. 

Ajant appris des Oracles , que l'Hercule François 
apres fe s travaux avoit bafit te Palais de la Félicité , 
Cf que les Defttns nous en refervoient la première En- 
trée, Cf à nos Lances l'épreuve de ceux qui méritent la 
fécondé. Nous y fommes venus au bruit des Mariages 
des plus grands Rois de l'Vhivers , pour avoir plus de 
témoins de nofire victoire , Cf f ejire nous mejmes des 
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Chevaliers dignes de nous imiter : Car fans perdre ja- 
mais le titre d Invincibles , que nos Exploits nous ont 
acquis ; nous voulons garder ce Palais , & foutenir con- 
tre tous : 

Que la Beauté que nous révérons eft fans pareille , 
&C fcs Avions (ans defaut * 

Que nous fèuls méritons d’en publier la gloire > 
& que nul ne doit afpirer à la noftre. 

‘Toutefois celle des AJfatllans ne fera pas petite , ayant 
de tels Aut heurs de leur défaite, foit qtiils Je pref entent 
à nous comme ennuyez, * d eftre au monde , ou comme am- 
bitieux d en fortir par nos mains , puifque [honneur de 
nous combattre , efi plus grand que celuy de vaincre tout 
le refie enfemble. 

Nous Almidor, Leonide, Alphe'e, 
Lisandre, Argant, fût tendrons ces 
Courfes à la Place Royale de ï A bbregé du Mon- 
de, le 2. $ . jour du mois , qui porte le nom du Dieu 
qui nous infpire . 

Quand le fojeteft pris de THiftoire, ou de la Fable les 
Tcnans y prennent les noms des Perfonnages hiftori- 
ques ou fabuleux qu’ils reprefentent : Comme au Car- 
roufel du Mariage de la Princeffè Marguerite de Savoye, 
avec Ranuce Farnefo, Duc de Parme. Le fujet du com- 
bat cftant la Difpute des quatre fortes de Lys, que por- 
tent quatre Familles Souveraines pour Devifes, ou pour 
Blafons. Le lys dor pour la France , le lys rofe pour Sa- 
voye , le lys hyacinthe , ou glayeul , pour la Maifon des 
Farnefos , &C le lys rouge pour Florence. Ce furent des 
Princes de ces quatre Maifons iüuftrcs>qui furent les Sou- 
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tenans de la gloire , & des avantages de ces quatre fortes 
de lys. Et leurs noms eftoient dans leurs Cartels de cette 
forte : 

Clovis, Clotaire, Sigebert, Childeric I. Childeric III. 
Charlemagne , Eudes , Charles V I. Chevaliers du 
Lys dor. 

Berold , Humbert Blanchemain , Amedée II. Amc- 
dée III. Amedée Y. Louis I. Louis 1 1 . Amedée III. 
de Savoye, Chevaliers du Lys rofe. 

Everard, Cofme I. Pierre, Alexandre, Iean, Cofmc II. 
François, àC Ferdinand de Tofcane Chevaliers du Lys 
rouge. 

Pierre II. Pierre III. Ranuce I. Pierre IV. O&ave, 
Horace , Alexandre , Edouard Farnefes , Chevaliers 
de la Pavillée, ou du Lys hyacinthe. 

En celuy des Nopces de la Princeftc Adélaïde avec le 
Duc Ele&eur de Bavière , le fojet eftant tiré de la Fable 
d’ Hercule, les Tenans, les Aiîàillans prirent les noms 

des Compagnons,ÔC des Adverfàires de ce fameux demy 
Dieu , & Ce nommèrent dans leurs Cartels : Ofiris , Nc- 
ftor , Philotete , Thefee , Evandre , Iafon , Bellerophon , 
Creon,Eurifthée, Triptoleme, Androgéc, Caftor, Ajax, 
Oïlée , Calais > Pirithous , Telamon , Euripile , Diome- 
de , ÔCc. 

Dans les dcftèins Poétiques on prend des noms feints, 
qui ont du rapport au fojet : Comme on a fait cette An- 
née au Carroufol des Amazones , ou des Vertus Viéfo- 
rieufes des Vices , reprefonté par la Ducheftè de Savoye, 
&£ les Dames de fa Cour , en traifoeaux for la neige. La 
Reine de ces Amazonncs avoit pris le nom d’ARETE , 
qui cfl: celuy de la Vertu en langue Grecque *, les autres 
eftoient Sophronisbe la Prudente, Bolesie la Refolue, 

O 1 SCHE 


jo8 DES CARTELS 

Schhlie laConfidcrce,MANTorAccorte, Prone'e la 
Prévoyante, S o P h i e la Sage : qui (ont autant d’attributs 
de la Prvdence, qui commandoit cette Quadrille. Cel- 
le de la Force avoit Arpalace la Forte , Martesie la 
Magnanime , Bibrate la Confiante, T yrrhe'e l’Efpe- 
rante, Megare Hntrepide , Stasicle'e la Magnifique a 
qui font autant de qualitez de la Force. 

La Troupe de la Iufiice efioit compofoe d’AsTRE'E la 
Iufte , d’ELEVTHERiE la Liberale , d’AsTE'E la Complai- 
fante , de Marpesie l’Egale à foy-mefme , de Pandore 
la Religieufe , d’AuTHiE la Véritable , qui font les effets 
de la Iufiice. 

Enfin la Troupe delà Tempérance efioit conduite par 
Metrodore la Tempérante , fuivie d’OMPHALE l’Ai- 
mable , de Clelie la Sobre , d’Ops la Modeftc, d’ANE- 
s ic a ire la Débonnaire, ÔC dePARTHENOPE l’Hon- 
nefte. 

Ces Cartels peuvent efire en Profo,ou en Vers : corne 
ils eftoient l’vn £>C l’autre, en ce dernier Carroufel. Celuy 
de Profo , qui fut publié par Stentor le Héraut de la 
Vertv , efioit conceu en ces termes : 

ALLA INFAME TVRBA DE VITII 

STENTORE ARALDO DELA VlRTU. 

Alla Morte , Alla Morte , fchiatta vile , e vittana: 
dette bette virtu moftri rebetti. Amorifinti , odü ven^ tn- 
fdefedi : Orgogltose Humilità , AJlute Smp liât h , Sin- 
cérité JBugiarde } Empie Rietadi, e tut te vot congiur/ite , 
inhumane pefii de lia vit a humana . In cjuefto punto d 
voi fatale : dauanti al Sol che aborrite : in quefte neui 
Alpine , che horhor dal vojlro fangue faran vermtglie : 
lo délia Reina Virtu veridtco Araldo> e fatidico indoui - 

no 
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710 de vofiri malt : dando il fiato alla tromba per îorlo 
a ' voi : *vi minaccio , v't annuntio , <vi prefagifco 5 gran 
guerra , breue vita , infamia etema. 

Le Cartel en Vers quil diftribua à l’Aflemblée eftoit 
celuy-cy : 

Vitîj moftri FF Auerno 

Che la pace dell ’ Aime ogri hor rapite 

Sin dat Tartareo infemo 

Al fatal faon di quefte voci vfcite. 

La Virtute vijgrida , 

Vi bandifie dal mondo , 

£ dal regno profondo 
Ter diftrugçerui tutti hoggi vi sfida 
Ed in Ctelo , ed in Terra 
Ali manda a dichiararui immort al guerra. 

L’occafion de ces Defïys ncft autre que le defir d ac- 
quérir de la gloire, $£ de le faire connoître. Aufii les Ter- 
mes qui l’expofent doivent eftre fanfarons : comme en 
ce Cartel que Mr. le Duc de Longueville , fous le nom 
de Chevalier du Phénix , fit donner au Carroufcl du feu 
Roy , pour réponfe aux Chevaliers de la Gloire. 

LE CHEVALIER DV PHENIX 
A VX CHEVALIERS 
Qui vlùrpent le nom de la Gloire. 

sApres auotr couru toutes lesTrouinces de F Ajle , & 
de F Afrique , ou jaj commencé de triompher aufa-tofi 
que de porter les armes 3 fans jamais auotr vû la crain- 
te que furie vtfage de mes Ennemis. le venois cher- 
cher en Europe quelque nouueau moyen d enrichir mes 

O 3 Trophées 
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Trophées jufques au point que ie les de [ire ‘voir , auant 
que de permettre à la Renommée d'aller remplir toute 
la Terre de la gloire de mon nom , comme elle eufi desja 
fait , éfc. 

La forme , &; la maniéré du Combat , y font ordinai- 
rement exprimées , comme en celuy-cy du Duc de Ne- 
mours, au Carroufel de l'an 1608. pour le Mariage des 
Princeflès de Savoye. 

LE PRINCE ALIMEDOR 
A V X CHEVALIERS - DE PIEMONT, 

Et de toute l’Italie. 

Vous , qui parmj les delices de la Fortune , efperez* la 
Vifioire par la trempe de ‘vos armes , Çf la prefence de 
‘vos Dames : Ceffez> de releuervos courages dans les fai- 
bles appas de cette Vaine efperance , puifque ce fi moy 
qui arriue 3 moy dis-je , qui en pourpoint , & éloigne de 
la Beauté qui menfiame , n apporte pour toutes armes 
que le fouuentr , dont ma confiance me fait reffentir la 
douleur. Votif en Jentirez, les effets , (V puifque cette 
ardeur me vient cle celle qui me liant le cœur ma defiié 
le bras & la main : le vous defie à toutes fortes de 
Combats , tant à cheval, qu a pied , & c. 

Quand la forme du Combat n’efl: pas exprimée dans 
le deffy , elle l’efl dans les articles qu’on ajoute ordinaire- 
ment aux Cartels ; Stc’eft là que le Tenant a couftume 
d’cxpofor les conditions du Carroufel. 

Au Pas d’armes de Sandricourt , tenu l’an 1493. les 
conditions , & les articles eftoient ceux-cy : 

Les Chevaliers , ou Efcuyers , font délibérés tous dix 

enfembie 
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enfemble, de fe trouver à la Barrière perillcufc le 15. jour 
de Septembre , à pied , armez comme il appartient , ou 
ainfi que chacun voudra , l'efpée ceinte tranchante , (ans 
efloc, la lance au poing à fer émoulu, pour défendre ladi- 
te perillcufe Barrière , contre les premiers dix qui s y vou- 
dront prefenter -, &C feront tenus lefdits Defendeurs de 
fournir Lances, &C Efpées, telles qu'il efl: dit cy-defeus , &C 
fe combattront lefdits Gentilshommes , d’vnc part , &C 
d’autre à ladite Barrière , tant , &C fi longuement, que les 
Dames , ôcles luges les feront départir. 

Quelquefois les Tenans pour faire voir qu’ils ne cher- 
choient dans les Tournois que la gloire , & la réputation 
de vraye Chevalerie , confacroient à Dieu , à la feinte 
Vierge , à feint Michel , & à feint George Patrons des 
Chevaliers, leurs emprifes : Comme firent huit Cheva- 
liers François à Milan , devant le Roy Louis XII. l’an 
1 5 07. en cette forme. 

A l’honneur &C louange de Dieu le Créateur, & de la 
glorieufe Vierge Marie , de Monfeigneur feint Michel 
1 Ange , de feint George , &C de toute la Cour Celefliellc, 
pour donner plaifir au Roy,8t executer le noble fait d’ar- 
mes , 5 C pour cfchever oifiveté ; huit Chevaliers ou Gen- 
tilshommes de nom,& d’armes, ferviteurs dudit Seigneur 
font délibérez de tenir vn Pas dans la Cité de Milan,con- 
tre tous Gentilshommes de nom, &C d’armes, à cheval, 8C 
à pied, en la maniéré que s’enfuit, &c. On attachoit aufïi 
en certains endroits des Efeus , ou Targes , de diuerfes 
couleurs, pour les diverfes formes de Combats qui fe dé- 
voient faire dans ces Tournois. Ces Efeus pendans 
eftoient gardez par des Hérauts, &C Pourfuivans d'armes, 
qui recevoiét les noms de ceux qui alloient toucher à ces 
Ecus : mais ces chofes efiant hors de mon fujet,& ayant 

eflé 
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cfté recueillies par Vullbn la Colombiere , en lès deux 
Volumes duTheatre de Chevalerie , où il traite à fond 
des anciennes Iouftes, & Tournois : je reviens aux Car- 
tels des Carroulèls , qui eftant des exercices de plailîr, &C 
de divertifTement , nont guere aulfi d’autres articles , ny 
d’autres conditions, que celles des coups qu’il faut faire 
pour emporter le prix : 

Comme à la Courlè du Faquin 

Le coup dans é œil , en vaut trois , 

De [ œil , au bout du nez * , deux , 

Du nezj au menton , vn. 

Aux Courfès de Telles. 

Qui enleuera plus de Teftes , aura le prix . 

Qui donnera du Ptjlolet entre les deux jeux des 
Tefies , ÔCc. 

Pour la Bague. 

On fera chacun trois Courfes , & celuj qui aura le 
plus de dedans , ou le plus d atteintes , aura l au ant âge y 
(J 3 ï autre luy cedera . 

Que s ils font égaux enCvn^ & en l'autre , ou qu ils 
rîajent ny l'^n nj 1 autre , nj atteinte , nj dedans , ils re- 
feront chacun trois Courfès , (J 3 recommenceront toujours 
lufquà tant que la Fortune , ou leur addrejfe , ait décidé 
leur different. 

Quand il y a vn Prince, des Princelfes , ou des grands 
Seigneurs, devant qui fè font ces Felles , on refèrve ordi- 
nairement dans le Cartel à prendre deux le jour , & la 
forme du Combat: on les excepte du deffy que l’on don- 
ne à tout le relie, ôc on leur addrelïè tout ce que ces Car- 
tels contiennent de plus avantageux , à la gloire des Hé- 
ros, ÔC des Dames. Àinfi au Carroufèl du Palais de la 

Félicité, 
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Félicité , on rapportoit au feu Roy , & à la Reine , tout 
l’honneur de cette Fefte. 

LES NYMPHES DE DIANE, 

Avx Chevaliers de la Gloire. 

Le bruit des Trompettes nous a fait quitter le filence 
de nos bois , ou nous fuyons la conuerfation des hommes , 
pource qu'il nous ferait impofiible de reconnaître leurs 
imperfections, Cf de leur lai [fer la vie. Nous auons plus 
dompte' de monflres que tous les Hercules du monde rien 
• virent tamaù : Cf de tout temps exercées aux Mon- 
tagnes, Cf aux précipices, nous pénétrons les lieux inac- 
cejiibles, Cf trouuons des voyes ou il riy en a point . Vous 
que nous rieftimons eftre les Cheualiers de la Gloire, qu'à 
la façon de ceux qui fe •vantent de feruirvne Dame qui 
les meprife -, apprenez * de nous que nul ne peut •voir de- 
uant Ja fin, s'il doit auoir quelque entrée au Palau de 
la Félicité : Mais que •vous en feaurez* bien-tojl des 
nouuelles, fi vous prenez* la refolution de nous combat- 
tre. Quoy que vous fafitez*vous ferez* contraints dia- 
voüer, 

Que Diane eftant au deflus des louanges humaines. 
On la reverc mieux avec le fdencequ’avec les paroles. 

Et que s’il faut rendre quelque témoignage à fa gloire. 
Il n’appartient qu’à Ces Nymphes de l’entreprendre. 

C efl elle qui pourvu temps lai fiant l'Arc , Cf le Car- 
quois , efl venue foûtenir le Sceptre Cf la Couronne de 
cet Empire , tous les Oracles C ont obligée à fauorifer de 
fon a fi fiance les jeunes ans de ce grand Prince , que les 
deflinées chéri fient , Cf qui doit paire vn jour de tout le 
monde vn feul trophée. 

Au Carroufêl de Naples les Chevaliers de Parthcnope 

P avoient 
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avoicnt refêrvé dans leur Cartel, le iour , l’heure , & le 
choix de l’Equipage au Comte de Caftriglio Viceroy, 
&C leur défy nnid'oit de cette forte. Venga chi njuol far 
prou a con tre colpi dt Picca,e fette di (padajielt Arringo , 
Giornata,ed hora,che defttnerà ï Excellent ifj. St g. Conte 
dt Caftriglio noftro Capttan generale , rtmettendo lagiu- 
fticta deUe noftre armt alla deciftone de Giudici , che fa- 
ranno nommât t da fua Excellenfa , e ï Euento dtmo- 
ftrara con quanta ragtone dtfeorra la noftra lingua , e con 
quant o -valore combat ta la noftra fpada. 

Au Carroufol d’Ivréc les Chevaliers des quatre vents, 
qui de ffioient tous les Braves, exceptèrent le Prince Tho- 
mas dans leurs Cartels. 

Timiavro, Eritreo,Palmirio , e Almidoro 
Cavalieri de’ QvattroVenti 
Ad Ogni Cavalière Amante. 

Si corne fuole regnar fierezjz^a doue régna beltà , cofi 
il ctelo p/u moftruofe ftere produce, doue fon put leggtadre 
le Nmfe , perche la feront à prouo chi il 'valor de gî A- 
rnanti , e alla beltà fi facrifichtil fuo contrario. In que fl o 
Ltbtco fuolo Eccout hoggt adunato , quanto d’impiega - 
bile hanno le Gratte, e dt formidabile la Natura. AnZji, 
Eccout molttplicati pi 'u moftri in ‘vncampo , & in ctaf- 
cun moftro ptu ftere per multipltcar vtttone al noftro 'va- 
lore , e -vittime alla Bellezjzyt. Not dunque Vaght del 
vago , e fi en contro le ftere , veniamo da quattro e ventt, 
armatt dt lanae, darat,fulmini ,globt ,fecuri , e fpade j 
per atterrar tuttt i moftri in 'vn Corfo , e attertr tuttt t 
cuori in 'vn colpo. Oppongafi con armi equali tn egual 
numéro chiunque prefume o 'vanto fra Caualieri , o me- 
nt o fràglt Amant i , Toltone quel gran Principe Alpino 
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al’ cui cenno vbbidifcono, al cui valorc, cedono , i noftri 
fcrri. E fi an fecurlche pervirtit del nofiro braccio pro- 
firata con la môle de AloJbri la fortement h glacera quafi 
mofiro firà mofiri degm ai prouar fera ogm bellezj^a Je 
non facrficheranno alla bellez^a ognt fiera. 

A quefto fatal cimento prefcriviamo il d'i feftodecimo 
di Febrajo tre hore inanzi al cader dcl foie. 

U y adiverfês Ceremonies pour faire dôner ces Deffys, 
& ces Cartels , on le fait dans vn Bal , dans vn Feftin , 
dans les rues d’vne Ville , dans les places Publiques , on 
dans quelque autre aflcmbléc. 

Ce fut dans la Sale Royale , &C dans la grande aile râ- 
blée des Dames , qu’vn Héraut alla lire le Cartel des 
Chevaliers de Naples au milieu du Bal, que donnoit 
le Viceroy. Et ce fut auili au milieu d’vn grand S C fu- 
perbe Feftin qu’il donnoit dans la mefme Sale à cent l b:- 
xante-deux Dames que les Cavaliers des lîx Quadrilles, 

3 ni dévoient courir le lendemain , allèrent eux me fines 
iftribuer leurs Cartels, & leurs Deffys, qui eftoient faits 
fur les fujets de leurs Devifès. 

L’an 1608. Le Duc de Nemours ayant elle invité 
aux Nopces des deux Princeflcs de Savoyc , partit de 
Paris, £c cftant arrivé à Chambciy envoya à la Cour de 
T urin vn Defy par huit de fes Pages , qui conduifoicnt 
la Gloire enchaifhée. Ils furent introduits dans vne Salle, 
où après avoir dansé vn Ballet de oluficurs figures aucc 
des flambeaux allumez, la Gloire ht vn récit, qui fut fuivi 
d’vn Héraut veftu d’vne cotte d’ Armes aux Armoiries 
du Duc de Nemours , & ce Héraut s'eftant auancé iuf- 
qu’au milieu de la Salle, publia à haute voix le Cartel du 
Prince fbn Ma’ftre, fous le nom du Prince Alimedor, 
aucc los articles des Combats à pied & à cheval , 6c les 
prix qu’il propofoit. P 1 Aux 
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Aux mcfmes Nopccs les Princes de Savoye firent vn 
autre Carroufèl du Triomphe de la Renommée, dont ils 
firent publier le Cartel fous les noms des Princes Eroma- 
chite , &C Archidinate , Habitans du Chafteau de la Va- 
leur. Cette publication fut d’autant plus agréable qu’elle 
fe fit avec plus de ceremonie. Les Trompettes & les 
Tambours fuivis de tous les Pages de ces Princes , prece- 
cedoient trente Cavaliers vêtus dvn tifiu dor & d’argent 
méfié d’incarnat , après quoy marchoit vn fuperbe char 
tiré par fix chevaux aidez j fur le derrière du char s ele- 
voit vn grand Globe , fur lequel la Renommée vcftue 
d vn habit d’or & d’argent femé d’yeux, de langues, &C 
d’oreilles avec les aides au dos, & vne Trompette d’or en 
main chantoic vn Madrigal , & le Héraut qui marchoit 
après à cheval , publia le Carteipar tous les Carrefours 
de la Ville, où il afficha en mefme temps. La Vi&oire &C 
le Temps eftoient à droit & à gauche de la Renommée 
fur le char , aux quatre coins Beroid , Amedée I V. 

Amcdée V I. &C Emanuel Philibert Ducs de Savoye vê- 
tus en Héros, avec le Manteau Ducal, &C la Couronne. 

Les Aflaillans repondent fouvent au Deffy general du 
Tenant par des Cartels particuliers ,que chaque chef de 
Quadrille fait diftribuer aux Princes, aux Dames, ÔC aux 
Cavaliers. Et dans ces Cartels on rcfcrve , ce qui eft dit 
en particulier en faveurs des Princes, qui font les Tenans, 
ou des Princefiès pour qui ces Feftes fe font. Ainfi dans 
le Carroufel du Iugemcnt de Flore, fait pour le jour de la 
naifiance de Madame Chrcffienne de France Duchcfie 
de Savoye, les Nymphes Nappées, Naïades, Amadrya- 
des , Oreades , c efi: à dire les Nymphes des Iardins, 
des Eaux, des Forets , & des Montagnes , fc difputant la 
gloire de fournir les plus belles fleurs pour la Couronne 
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de la PrincefTe. Le Duc fon beau-pere ayant ehoifi pour 
là Quadrille les couleurs de Madame Royale , & la Pen- 
sée comme la fleur la plus propre pour la couronner ,par- 
ce qu’elle porcoic naturellement ces mefmes couleurs, 
tous les Cavaliers de fa Quadrille , qui donnèrent leurs 
Cartels, relcrverent toujours la gloire, à cette fleur j après 
laquelle chacun propofoit la fiennc comme la plus belle, 
& la plus digne d’eftre employée à former cette cou- 
ronne. 

Le Chevalier du Soleil , qui combattoit pour le foucy 
donna fon Cartel de cette forte. 

Cbeualiers taprouuerois voftre audace , s'il y auoit 
apparence , que -vous pufiiez, tirer de la gloire de voftre 
entreprife , mais la Renommée vous a dû ajfurer, qu'a- 
prés vous auoir vaincus te vous feray avouer v fi la peur 
ne vous ojle la voix , que le foucy vray remede des cœurs 
eft apres la pensée , la feule fleur digne iïeftre efiimée . 

Le Prince de PiedmontElpoux de Madame Royale 
pour qui la Feftc Ce faifoit , s’eftant déclaré pour le Lys 
Blanc, publia ce Cartel ingénieux, fous le nom du Cava- 
lier Gigli-Albo. 

Il Cavalier Giglialbo fon io , che'l giglio porto vgual- 
mente nello fcudojcolpilo,e nel cuorefirnulacro dt quella 
ch' adoro di cm in effo contemplo non meno il puro dell'ani- 
mo,che la dolceZoZ>a del volto. Planta bella e feliceftella 
quale Aurora fl tefl'e le ghirlande,il Sole fi forma i raggi , 
Amore fi fabrica le faëtte. c ïutta la plebe de glt altri 
flori l' honora corne Rè e lo rivenfee corne Dio. La 
Rofa ifteJJ’a allô apparirdi lui perde le porpore , ofe le 
ritiene fa pin per vergogna , che per bellezjCja , che sel /a 
e tinta del Jnngue di Venere , egli 'e nato del Latte du 
danone. Dunque dt queflo giglio fi formi Cor on a alla: 

P 3 vuavat 
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nucva Donna dellAlpi\ pofcia che ben fi conviene il 
fior defiortalfior dette Reine, e che fi vegga corne vaga- 
rnente vn giglio sü laltro fipofi. S tntrecci ait * oro dette 
chiome l ' argent o di quefie foghe \ Pu bella Naïade non 
lernere , fia tu certa délia vit t or i a mi a, La mia fipada 
Jura la fat ce cbe mietera lagloria de gli altri fort. Chi 
voir a togliere il vanto à miei gtgli tmpalltdirà fioura 
J cfiï. S’ 10 fpargero fangue rinajcerà in Giglt , che corne 
quel cl A j ace porteranno insu le foghe Carat teri non di 
Jo/ore , ma d A more Alt armi dunque , ail Armi. Lodi 
la Coron a clho porgo , piu il tuono delle percoJJ'e che la- 
cento delle voci. 

Le Cavalier Fiorindo , qui tenoir pour la Lyfimachie, 
&: qui eftoit de la Quadrille de Giglialbe refèrva la gloire 
du Lvs Blanc en fon Cartel cju’il publia de cette forte. 

O Nwfe al Giglio,di cuis apprefi a la Ghirlanda alla 
gran c Donna dell Alpi ,s aggiunga la bella Ljfimachia, 
grata non meno per l exceltenZja del valore che per la 
vaghezjZaz de Colori, & c. 

Dans le Carroulel ingénieux des Héros Afriquains 
refufeitez que Moniteur Scudery a inventé , & dont il a 
fait vn agréable Epifodedans fon Hiftoire d’Almahide, 
f vne des lois & des conditions eftant que chaque Cava- 
lier auroitla ftacuë de fa Maîtreflè , que s’il efloit vain- 
cu elle (croit mife aux pieds de celle de la Dame que fer- 
viroit le vainqueur, vn Cavalier in connu ayant fait repre- 
fonter la Reine de Grenade en l’Image qu'il avoit fait 
mettre far fon char , pour ne la pas exposer a voir fa fla- 
tuc aux pieds de celle dVn autre, s’il venoit à dire vaincu, 
changea dans ion Cartel cette condition du Carroulcl 
portée par le Dcffy du Tenant, & s’en expliqua en cette 
manière. 
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Parce qu’il ne feroit pas équitable de Journet tre à la 
Loy du Carroufel , vne perfonne , qui ejl au deJJus des 
Lois , ny de traiter dégale, vne Reine , qui rien a point, 
voicy les conditions que ie ' vous prefente . Si ie fûts 'victo- 
rieux , 'vos Heroines feront mi fs aux pieds de la mienne. 
Et fie fuis vaincu , ie furvray le char de la vofire com- 
me vn Captif , pour empêcher celle dont ie parle de def- 
cendre du ften : carie fuis ajfurè que vous mejme n au- 
rez* pas l audace de prétendre davantage quand vous 
la verrez . ,. 

Outre ccs Cartels on diftribuë quelquefois des Vers 
galans à propos du fujec,des Devifcs particulières des Ca- 
valiers, de leurs Inclinations, ou delà Perfonne en faveur 
de qui fe fait le Carroufel. 

Le Comte du Guafi: Marquis de S. Vincent , an Car- 
roufol de Naples, ayant pris pour Devifc vn Arbre au 
milieu d’vn Labyrinte , avec ces Vers, 

Frà fperanz*a e timor vivon gli Amant i 
Fit diftnbuer ce Madrigal. 

Queflo dalato mgegno. 

Jngegnofo Martyr , verde prtgione , 

Relia ctfra è d’ A more, 

Ch’ ad ogri amante cuor dice ccsi : 

O quanto cofta lo fperare vn s). 

Terne , ma non dis 1er a vn cor cojlante 
Frà fperanz*a e timor vivon gli Amanti. 

Au Carroufel des Héros Afriquains refofeitez de 
Monfîcur de Scudery , chaque chef de Quadrille diftri- 
buoit , ou fûifoit jetter par fes Efclavcs des vers, fur le fu- 
jet de la ftatuë qu’il faifoit porter fur fon char. 

Zclcbin , qui reprefentoït Amilcar , fit jetter ceux-cy 

pour 
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pour Arfinoé , dont il faifoit porter l’Image. 

Quelle Dame peut mériter , 

L'éclat d'une fi haute gloire 

Et contre Arfinoé qui pourra dijputer 
N y la "Beauté y ny la Viftotre. 

Abenamin , qui faifoit le Personnage d« Itigurthe , ÔC 
qui faifoit tirer fur vn char la ftatuë deCleoparre , pour 
reponfo au Cartel d’Amilcar, le contenta de faire distri- 
buer ces vers. 

Le venin d'un Afipic luy fut moins dangereux 
Que ne le B t éclat amoureux , 

Dont tout le Monde efi Idolâtre , 

Et Ion voit fortir vn poifbn 
Des beaux yeux noirs de Cleopatre , 

Qui va jufques au coeur, & trouble ma raifon. 

Tous les autres firent la mefine choSc. 

Quelques- vns distribuent des jettons d’argent, où il y 
a leur DeviSè empreinte , ÔC de l’autre cofté vn revers de 
Deffy en figure, ô C en legende de deux ou troits mots. 

L’invention des Courriers, ÔC des Portillons, qui distri- 
buent des paquets , dont l’ay déjà parlé , eft fort propre 
pour faire distribuer toutes Sortes de vers , ÔC de reponfos 
aux Cartels. Et ce ne foroit pas vne invention moins ga- 
lante de lâcher d’vnc volière roulante des oiScaux liez par 
les pieds des livrées des Chevaliers , avec les vers, 8c les 
Cartels liez au col. 

Quelques-vns portent au bout de leurs lances des 
boettes de confitures , des gands , des bour/ês , ou d’au- 
tres chofcs , qu’ils tendent en partant aux Dames, qui les 
ouvrant trouvent les vers ÔC les Cartels des Cavaliers. 

On peut de cette forte jetter de petits coeurs d’argent 
en forme de boettes , dans lclquels foient les Cartels , 

comme 
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comme firent à Naples D. Iolèph Maftrillo , D.Fullo 
Caracciolo, D. Antoine Carrafà, D. Antoine MenudJIo, 
D. Fabrice de Sangro , D. Dominique Caracciolo , le 
Marquis di San Stcfano , & le Prince di San Severino, 
avec ce Madrigal : 

Se i nojlri Cori Amanti 
Qui palefano efprejpt 
Ne la bianchezj^a lor la fede imprejju , 

V Aime da i cor dtuife , 

Son gîte , ed amorofe 

Adorano Feftofe • , . .. 

De /’Avstju aco Bambino 
Jl fembiante diuino , 

E con nuouo mtracolo dAmore 
Qui nelçioir, iui in baciar le palme 
S tant Aime fenz*a cori , i cor finzj Aime. 

Le Marquis de Genzano , D. Hierome de Mendoza, 
D. André Capecce , D. Iofèph d’Alexandre , D. Dete 
Carafa , D. Marin Caracciolo , le Duc deTermini,& 
le Prince de Macchiadiftribuerent des noeuds de rubans 
des couleurs de leurs livrées blanches & noires , avec ce 
Madrigal , fur le fii jet de ces couleurs : 

D'vn bel ’volto Adoratori 
Noi farem fino alla morte , 

E fe ben l’iniqua forte 
Ci minifira ajpri rigori , 

Pur fa cotante do fie 
Sempre ptù che cofanti haurem de voglie, 

Qutnc tn diutfa campeggtar fvede 
Saura nero dejltn candida Fede. 

Ct Au 
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V I. La liberté eft donnée de s’aj üfter le plus galam- 

ment qu on pourra , pourveu quil n y ait point 

de Pierreries. 

.* ... 

V I I. Le Combat durera jufques au fignal donné : ÔC 

qui donnera plus de trois coups d’efpée,ne pour- 
ra gagner le prix. 

Il y aura des Prix particuliers entre les Tenans , ÔC les 

Afïaillans. - • v ' I y ■ : 

r Les luges feront rExcelIentiflîme Seigneur D. Ferdi-, 
nand de Borja, grand Commandeur de Monteja, Gentil- 
homme de la Chambre de fa Majeftc , Viceroy, & Ca- 
pitaine general de ce Royaume , &C les autres Seigneurs , 
&; Chevaliers que S. E. choifira pour cet effet. 

Et parce que tout le contenu en ce Cartel fera cffe&ué, 
je layfigné de mon nom. A Sarragoce, le 1 6 . Iuil- 
let i6il. 

D. Martin Abarca, de Bolea, 
e Castro, Marquis deTorres. 
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’ E s t des Italiens, que les Troupes 
divcrlés qui compofent les Car-, 
roufels ont receu le nom de Qv a- 
drilles : ce mot eft chez eux 
le diminutif de Sqvadra, qui eft 
vnc Compagnie de Soldats rangée 
&: dreftee. Aufli Sqvadrare eft 
proprementdreflcr vne chofê à l'c- 
querre , & en forme carrée. Ils difent donc S qv adri- 
glia , &c nous Qvadrille , pour vnc Troupe de Ca- 
valiers rangez en ordre, pour vn Carroufel , ou pour vn 

} Tournoy. 
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Tournoy. Il n’y a pas cinquante ans que l’on difoit 
Sqvadrille , ôc Esqvadrille. 

Il y a diverfes choies à confidercr en chaque Qua- 
drille. Celuy qui en eft le Chef, les Cavaliers qui la com- 
pofent, leurs Livrées, leurs Habits , leurs Devifes , leurs 
Armes, leurs Machines , leurs Efelaves, leurs Chevaux, 
6 C leurs ornemens, leurs Cartels, l’ordre ÔC la dilpofition 
de leur marches. 

Comme i’ay déjà parle des Cartels , & que ie dois 
faire des Chapitres entiers des Livrées , Habits, Armes, 
Chevaux, Machines , ÔC autres pareilles chofes,il me relie 
à examiner en ce Chapitre le choix des Chefs des Qua- 
drilles, le nombre des Cavalliers dont elles doivent elire 
composées , & la diftinétion de ces troupes par la diver- 
sité de leurs couleurs. 

Dans les Carroulëls célébrés ce font ordinairement 
des Princes , qui font les chefs des Quadrilles , parce que 
ces fondions ne leur peuvent elire conteftées par ceux 
qui les voyent dans vn rang plus elevé qu’eux , & c’eft 
par l’ordre &C tes rangs qu’ils tiennent dans l’Ellat, que 
l’on réglé ceux des Quadrilles. Le plus confidcrable eft 
le Tenant. 

Au premier Carroulêl du Roy , la Majcfté fut elle 
mefme le Chef de la Quadrille des Romains. Monfieur 
fon Frere vnique de celle des Perfans. Monfieur le Prince 
de celle des Turcs, Monfieur le Duc de celle desMofco- 
vites, & Monfieur le Duc de Guife de celle des Mores. 

Quand les perfonnes font de condition égale , pour 
éviter les conteftations, on tire au fort les noms de ceux 
qui feront les chefs des Quadrilles. Ce qui eft d’ancien 
vfâge , puifque Virgile parlant de ces courfes, dit qu’on 
droit au fort les rangs que l’on devoit prendre. 

Tum 
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’Tum loca forte legunt. 

Enfoite pàr le fort on dilpofe les Troupes. 

Homere s en explique encore plus clairement au ij, 
de l’Iliade , où Achille tire le nom d’Antilochus le pre- 
mier puis celuy du Roy Eumelus. 

AV tficw iç Ji<PçVÇ , et Q KhfjfXÇ tfieÎAovjo. 
net»,' A'%tAtùç , ex q ÿeçs NtçvcJJ'cca 

AvUhoxp , fÂ$ V* éAj t%tv Kçticoy EÛ(juiA(&‘. 

Infcenderunt currpu> & in t vmam i autgaleam fortes 
demiferunt , quas commouit , & eduxit Achilles > ex- 
f lut que fors Antilochi JSefioris Filij , deindefors Regis 
Eumeh. 

Symmachus en la lettre n. du liv. io. parle aufli de 
cét vfàge parmi les Romains. Adalo fremitum Adartia 
Vallis exporterez atqueillam quadngarum diftnbutio - 
nem , in qud fibi cum fortunatns videretur, eut elettio- 
nem mox vrna tribuebat } par vel potiorerat , quem fors 
fecijjet extremum. 

Le Comte de Caftriglio Viceroy de Naples , fit faire 
la meiine choie au Carroufol quil fit à Naples , pour la 
Naifiance du Prince d’Efpagne , &c le fort échut au 
Comte du Guaft d’eftre le Tenant, que les Italiens ap- 
pellent Adantenitore del Campo. 

A Rome on obforva la mdme ceremonie au Carroir- 
fel des nopces du Comte Annibal Altemps General des 
Armées du Pape Pie I V. avec la Signora Ortenfia Bor- 
romea , 6c entre les articles des Courfos , il eftoit porté 
qu* après l’entrée de la première Quadrille du Seigneur 
Comte, en faveur de qui fo faifoit la Fefte , les autres en- 
treroient dans l’ordre que le fort leur auroit donné. Le 
Squadre de Cavalieri , dopo b entrare del Signor Conte 
Anmbale precederanno fecondo là forte alla quai tira» 

rano 
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rano prima, fie alcuna tardajfiefinfiuo luogo fuceda quella 
que la fiegue , e efia fia 'vlttma. 

Le nombre des Quadrilles n’eft pas déterminé, quand 
il n’y a qu’vne troupe c’eft proprement vn Toumoy , ou 
vne Courfè. Les louftes dcmandentau moins deux partis 
oppofèz , ÔC le Carroufèl plufieurs troupes avec Machi- 
nes, Appareils , Récits , Harmonies , Cartels, ÔC tout ce 
qui peut contribuer à la magnificence de ces Feftcs. Le 
moindre nombre des Quadrilles pour vn véritable Car- 
roufél eft de quatre, ÔC le plus grand de douze. Elles font 
ordinairement en nombre pair , afin que les partis fbient 
égaux entre eux pour combattre , & pour faire les cour- 
fes doubles. Neantmoins on y peut introduire vne cin- 
quième, feptiéme , neufviéme , onzième , ou treiziéme 
troupe par accidant,lors que félon les formes anciennes 
de ces fortes de Combats , il Ce prefente vne Quadrille 
d’inconnus , comme Monfieur de Scudery fait furvenir 
agréablement celle de l’Illurtre Efclave , au Carroufcl 
des Héros Afriquains refufcitez. 

Pour le nombre des Cavaliers dont chaque Quadrille 
cft copofee il eft indifferent. Le moindre eft de trois,l’or- 
dinaire eft de quatre, fix, huit, dix,ou douze, avec le Chef 
qui fait le cinquième, fèpriéme, neufviéme, onzième, ou 
treiziéme -, En celuy des douze Signes fait à Turin l’an 
1665. chaque Quadrille eftoit feulement de trois , le 
Chef y eftant compris. 

Ces Quadrilles fè diftinguent par la forme des habits, 
ou du moins par la diverfîté des couleurs quelles choi- 
fiffènt. 

Les quatre couleurs , que les Poètes attribuent aux 
Chevaux du Soleil , donnèrent occafion de diftinguer 
chez les Grecs, ÔCchcz les Romains les Coureurs du 

Cirque, 
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Cirque, ce qui fut l’inftitution , & l’origine des Quadril- 
les blanche , verte, rouge, àC bleue, fi célébrés dans l’an- 
cienne Hiftoire par les frétions , ÔC les troubles quelles 
cauforent dans l’Empire. 

Dion au Livre 5 9. de les Hiftoires , dit qu’Oenomaiis 
fut le premier qui inventa les couleurs verte , 6 C bleiie 
pour les Quadrilles du Cirque, pour reprelènter les Com- 
nats de la Terre, &C de la Mer. On j étroit le fort , &C celuy 
à qui le fort donnoit à reprefenter la Terre , fe veftoitde *« >«, «j 
vert : celuy à qui il cftoit écheu de reprelènter la Mer , fe ' 

veftoie de bleu. C’eftoit le vingt- quatrième de Mars que 
fe faifoient ces Courfos , & fi la faétion verte cftoit la vi- 
étorieulë , le peuple attendoit cette année là vne heureufo 
récolté : mais fi la bleiie emportoit le prix , les Matelots fe 
fiattoient d’avoir la Mer calme, le Ciel ferein , & des Na- 
vigations heureufos j Ce qui faifoitquc les Laboureurs 
faifoient des voeux pour la Fa&ion verte , & les Nauton- 
mers pour la bleiie. Oenomaüs primtu adinvenit Circen- 
fium colores , qttibus Terra ac Adam quafi certamen rc~ 
prajentavit. Adittebantur fortes ; quern <vero contigiffct 
TerrA vicernagere certando , tlle vefiem vtndem wdue- 
bat : caruleam autem , qui 'vices Adartu agebat. Hoc 
certamen 14. die Ad art q Oenomaüs conjlitmt. Quod fi 
color 'viridu ‘vtajjet , Tetra fertilitatem omnes jjera- 
bant -, fi caruleus tranqutllam Adam nasvigationem 
quare AgricoU cptabant 'vicloriam vtridi colon , N au- 
ta caruleo. 

Ce choix des couleurs eft fouvent myftericux , ou 
par rapport aux livrées , & aux couleurs du Chef de 
la Quadrille , ou de fa Maiftrefiè , ou de la Pcrfonne 
en faveur de qui le fait le C^rroulêl , ou par quelque au- 
tre raifon. 


R Le 
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Le Traité de Mariage du Prince de Picdmont , avec 
Madame Chrcftienne féconde fille de France , & fceur 
du Roy, e fiant accordé , les nouvelles qui en furent por- 
tées à T urin , en furent d’autant plus agréables , qu’elles 
avoient efté long-temps attendues , &: quelles fé trouvè- 
rent accompagnées des couleurs de Madame,que le Roy 
envoya au Prince de Piedmont. Ce Prince qui eftoit à 
Rivoles , retourna auffi-tot à Turin : & lemefmcfoir 
qu'il y arriva , qui eftoit le troifiéme de Ianvicr, il donna 
le Bal aux Dames, au milieu duquel vn bruit de trompet- 
tes s ’cftant fait entendre , vingt-quatre Pages entrèrent 
dans la Salle , avec des flambeaux allumez , fûivis d’vn 
Héraut , qui publia vn Cartel au nom du Prince , fur le 
fujet des couleurs de Madame , qui eftoient bleu , incar- 
nat, blanc ,ô£ amarante , qu’il prit le jour des Coudes 
pour celles de fa Quadrille. Il choifit pour luy l’amaran- 
te, SC pour nom de camp celuy de Chevalier de la Roya- 
le Amarante : Il compofà fà Quadrille de douze Caua- 
liers, en trois rangs , tellement ddpofèz , qu’eftant veftus 
del’vnc des quatre couleurs,ilsles fàifoient voir toutes 
quatre en chaque rang. Les files auffi faifoient les mef- 
mes couleurs , &C tous cnfêmblc ne repreféntoient que 
cette livrée. Comme dans le Cirque Romain on voyoit 
courre chaque fiais quatre chars, vn de chacune des qua- 
tre couleurs. 

Tous les Cartels des Chevaliers eftoient fur le fujet 
des couleurs , celuy du Cavalier Brunifcarpe avoir je ne 
fçay quoy de fier , qui plait merveilleufément en ces for- 
tes de deffÿs ,il commençoit ainfi : 

le fuis Brunifcarpe du Nil,j'ay Came noire , le '■ vtfage 
noir , f habillement noir, les paroles noires. le hay les cou- 
leurs d Amarante, non pas quen effet elles ne [oient bel- 
les, 
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les , mais d autant qUefiant belles , elles me deplaifent , 
Cf mof'enfcnt. le n'ayme pas à 'voir en autruy la félici- 
té dont je fuis priué. limant dans les tenebres te ne puis 
fou fur que les autres viuent dans la lumière , &c. 

Deux Comtes de Savoye eurent les noms de Comte 
Rouge, & de Comte Vert, pour avoir pris ces deux cou- 
leurs dans des Tournois. Paradin décrit en fes Chroni- 
ques de Savoye l’occafion du furnom de ce dernier , en 
cette maniéré : Ce jeune Prince , beau , Cf tres-gratieux 
ado lefeent, aimant dés fon enfance le déduit des Armes , 
ordinairement s'exerçoit en Lices , Tournois , Ioujles , 
Combats à piè , ( 5 “ achevai. Et pour anoir vn premier 
jour de May emporté l'honneur de Cheualerie , en vn 
Tournoy general-, eflant arméy veftu , fes gens (S fes Pa- 
ges , tous de Cendal verd : fes chevaux auft bardez. ,, ca- 
paraçonnez, , Cf empennachez de verd ; prit fi grand 
plaijîr à cette couleur verte , qu'il s'en vefioit ordinaire- 
ment , à cette caufe fut fumomme le Comte verd. Les 
anciens Romans font pleins des noms des Chevaliers , 
Blanc, Noir, Rofo-fochc,Roficler, &c. parce qu’ils paroit 
foient vertus de ces couleurs. 

L’Eglifc,qui eft myfterieufo en toutes les Ceremonies, 
a divifé de cette forte , comme en plufieurs Quadrilles , 
les Troupes des Anges , & des Saints. Elle fait neuf 
Chœurs des premiers , & reprelèntc feint Michel armé 
pour ladefenfe de fon Maiftrc contre les Anges rebelles, 
avec cette De vile militaire , qui tient du cartel, & du cry, 
Qjus vt Deus , dont elle a mcfmc fait le nom de cét 
Archange en langue Hébraïque , comme les Chevaliers 
des Carroufëls fc font des noms de Chevaliers du Soleil , 
de la Rofè, Sec. félon les Devifos qu’ils prennent. 

Elle a divifé la Troupe des Saints en Patriarches , Pro- 

R v phetes. 
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phetes, Apoftres , Martyrs Confeftèurs, & Vierges. 

Elle a aufti fos couleurs, & les livrées : Le blanc, pour 
les Confcftèurs & les Vierges, le rouge pour les Apoftres 
ÔC pour les Martyrs , le bleu, ou le violet , pour les temps 
de Penitence , le vert pour les temps d’cfperancc , le noir 
pour les Morts, le blanc, pour les jours de joye. 

Rdacion Ces Ceremonies ont pafté julqu’aux pays les plus re- 
du voyage cu J ez y & aux Peuples inndcles. Au Tunquinjes Bonzes 
fcphTiflï- & quelques autres , divifont le Monde en cinq parties; 
mer. ch.7. dont les quatre premières font fomblables aux noftres, àC 
la cinquième eft celle du milieu ; ÔC rendent leurs hom- 
mages de telle forte , que pour chaque partie ils ont vnc 
couleur particulière. Quand ils adorent le Septenn*ion,ils 
s’habillent de noir , ôt ils n ont pour leurs lacrifices que 
des inftrumcns noirs. Lors qu’ils adorent le Mîdy, ils font 
reveftus de rouge , & tout ce qui fort au focrificc eft aufti 
rouge. Lors qu’ils adorent l’Orient , ils ont des habits 
verts , &: les tables du facrifice font vertes. Lors qu’ils 
adorent l’Occident, ils prennent des habits blancs, &£ en- 
fin quand ils adorent le milieu , ils paroiflènt tout reueftus 
de jaune. 

Cette diverfîté de couleurs pour les Quadrilles, ne fort 
pas foulement pour la variété , mais encore pour foire re- : 
marquer le fucccz , &T les avantages de chaque Troupe , 
dans les Courfos. Aufti chaque FaCtion avoit fon parti > 
fos Protecteurs, & fos Patrons. Néron , & Verus eftoient 
pour la FaCtion verte; 6 c comme quelques- vns du peuple 
en murmuroient, cette Quadrille verte ayant fouvent em- 
porté le prix , apres la mort de Néron , Martial fit en fa 
foveur cette Epigramme , en laquelle ilconcluoit que c’é- 
toit le vert , ÔC non pas Néron , qui luy donnoit cét avan- 
tage. 
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Stpius ad palmam Prafînus pojl fata Neronis Man 1., 

Pervertit , & 'vittor premia plura refert. E F'S- 5 4- 

Inunc h-vor edax : dicte ceftjfè Neroni 
Vicit ntmirum , non Nerojed Prafinus. 

Conftandn fut pour les blancs, comme témoigne vnc 
ancienne Epigramme Grecque : 

U n’y eut jamais chez les Grecs que quatre Quadrilles Tsîlr «'>’ •?- 
des couleurs , que i’ay déjà dites. Les Romains en retin- 
rent la pratique , mais Domiuen y en ajouta deux autres 
l’vne d’or , l’autre d’argent, dit Xiphilin , quoy que Suc- 
tone en faflè l’vne vêtue de pourpre. Domittanus duos 
Circenfes gregum faftiones aurait , purpureîque pannt 
ad prifiina s addidtt. Ces deux Quadrilles ajoutées ne Suce. c.7. 
fublifterent pas lon-temps. Tibere reftablit celledepour- InDonit - 
pre, mais elle ne dura gueres apresfon reftabliflcmenc. 

Quoy qu’il y eut quatre Quadrilles , elles nefaifoienc 
pourtant que deux Partis fous les noms des verts & des 
bleus.qui turent les caufes de tant de troubles dans l’Em- 
pire à R orne, à Conftantinople’, en Egypte , & dans tout 
l’Orient. Tellement que comme on a vû la Ville de Flo- 
rence divisée, entre les blancs & les noirs, durant les trou- 
bles civils de cette Republique d’autrefois. Tout Con- 
ftantinople cftoit divisé, dit Zonare , entre les verts &C les 
bleus , jutqu’à ce que l’Empereur Iuftinien ayant aflêm- 
blé les deuxPartis dans leTheatre,ou dans le grand Hip- 
podrome, les mit d’accord. Ces Factions &C ces troubles 
donnèrent lieu à l’ancien proverbe Grec , qui difoit que 
les r verts (S 3 les bleus (eroient toujours contraires. La °* 
Quadrille verte , & la Quadrille blanche eltoicnt vnies, iiarrut uiir 
& la rouge avec la bleue. Comme a écrit Corippusdans 
l’Eloge Poétique qu’il a fait de Iuftinien. 

R j Et 
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Et fecere duos fiudia in contraria fartes , 

Ut funt afiivis brumalta frigora flammis . 

Islam vindis vernis campus ceu concolor herbis , 
Pinguis oliva comis> luxu nemus omne virefcit . 
EE fiait s Rofeus rùbrâ fie vefie refulget , 
nonnulla rubent ardenti foma colore. 
a Autumni venetus fen'ugine dives if oftro. 
Aîaturas vu as , maturas Jignat olivas. 
Æmiparans candore nives , hyemlfijue pruinam, 
nAlbtcolor viridi focid conjungitur vrnâ. 

Comme ce fut le defîein de reprefenter les quatre Sai- 
fens de l’Annce , les quatre Chevaux du Soleil , Se les 
quatre Elemens , qui obligea les Anciens de fe détermi- 
ner à quatre Quadrilles , le nombre en peut-eftre plus 
grand , quand on reprefente d’autres fujets. Ainfi à Na- 
ples pour la difpute des fept Planètes on en fit fept , &C 
quatre feulement vne autrefois pour les quatre Pardes du 
Monde. A Turin l’an 1665. pour le fecond Mariage du 
Duc Charles Emanuel , avec la Princeflè Marie Ieanne 
Baptifte de Savoye fe Patente , on en fit douze pour les 
douze Signes.Comme on n'en avoit fait que quatre pour 
celuy des Elemens de l’an 1618. ôc pour celuy des Dei- 
tez,du Ciel, de l’Air, de la Mer,& de l’Enfer de l’an 1 62. 1. 
mais on auroit pu ajouter en ce dernier les Divinitez de 
la Terre. Celuy des quatre grandes Monarchies fait à 
Madrid n’en avoit aufîi que quatre. 

Le nombre des Quadrilles en ce s ferres d’occafions 
ne dépend pas de la fimtaifie de celuy qui dreffe le Car- 
roufel , mais de la nature des chofes que l’on veut repre- 
fenter : en tous les autres lu jets , où le defîein ne porte pas 
efïèntiellemcnt ce caraétere d’vn nombre déterminé , on 
en peut faire autant que l’on iugera à propos. 

Comme 
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Comme les Chevaliers ÔC les Tenans peuvent pren- 
dre des noms de Camp, ÔC de courte conforme à leurs 
defïcins,ainfi que i’ay déjà remarqué, les Quadrilles peu- 
vent aulïi avoir les leurs. Telles font les Quadrilles des 
Chevaliers de la Gloire , du Soleil, de la Renommée, de 
l’Honneur, de la Fortune, des Amadis , des Conquerans, 
des Efclaves libres, & plufieurs autres qu’on a vu paroître 
en diverfes occafions. 

V ne Quadrille eft ordinairement composée de T rom- 
pettes, Tambours , Tymballiers, ou autres joiieursd’in- 
llrumens militaires, d’Efclaves , de chevaux de Main , de 
Pages à Cheval, du Chef de quadrille , avec fos Parrains, 
des Cavaliers , qui foivent le Chef de quadrille , de Ma- 
chines , ôC de Muficicns pour les Récits , ÔC d’autres pa- 
roles chofes , dont quelques- vncs ne font que d’orne- 
ment , & peuvent eftre omifos , ou pratiquées folon l’in- 
clination du Chef, ÔC les defl'eins a r reliez. 

On oppolê Quadrille à Quadrille dans les courfos , ôC 
pour lors elles doivent eftre de nombre pair , ou vne foule 
tient contre toutes les autres, ôC en ce cas le nombre peut 
eftre pair, ou impair. 

L’vfage des Quadrilles, qui eft vniverfollemcnt receu 
dans tous les lieux où l’on tait aujourd’huy des Courfos, 
ÔC des Feftes à Cheval, n’a efté introduit que fort tard en 
France : Comme on y preferoit les exercices de valeur à 
ceux d’invention , ÔC de pure addrefte , on y gardoit plus 
de pas d’armes, ÔC l’on y faifoit plus de combats à la Bar- 
rière que de Carroufols. 

Les Princes, ÔC les Seigneurs, qui venoient à ces Com- 
bats , y venoient comme autant d’ Aventuriers , qui ai- 
moient mieux s’y foire voir bons Gendarmes , ôC Cava- 
liers , à redouter, qu’adroits, ÔCgalans courtifans. Ils ne 
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laiffoient pas de s’y rendre en bel équipage d’hommes , 
d’habits , & de chevaux, mais ils n aneâoient pas de fai- 
re des Quadrilles, &C des Troupes réglées, comme on fait 
à prefent. Ainfi au Tournoy tait à Paris prés des Tour- 
nelles l’an 1 5 1 4. le 1 3 . de Novembre , pour l’Entrée de 
la Reine Marie d’Angleterre , féconde femme de Louis 
X 1 1 . Le Duc de Valois , &C de Bretagne, ayant fait pu- 
blier des Iourtes, ÔC vn Combat à poulx & jet de Utice , 
à l’efpée dans tout le Royaume d’Angleterre , & par 
toute la France, par Montjoye Roy d’armes , & premier 
Héraut , il s’y rendit quantité de Princes, & de Seigneurs, 
mais fans affe&ation de Quadrilles ny de Machines. 
Monfieur d’Alençon, qui fut le premier des Avanturiers, 
y parut avec fés T rompettes , ôc les Hérauts du Roy, vn 
Page vertu de drap d’or &C de noir , qui portoit la Lance 
de fon Maiftre fur vn Cheval paré de fes livrées, quantité 
de Valets de pied vertus de tanné , d’autres qui portoient 
des lances. Après eux alloit Monfieur d’Alençon bien 
armé avec la cotte d’armes , partie de drap d’or , & de ve- 
lours noir découpé fur le drap d’or, à L. qui eftoit fon 
chiffre ou fa devife. Toute fa troupe eftoit veftué de ve- 
lours jaune à bords de fâtin blanc , découpé fur velours 
noir. Il fit fon entrée le premier iour en cette forte. Le fé- 
cond jour Monfieur de Bourbon fit la fienne avec fés 
Trompettes, & les Hérauts, trois Gentilshommes, & fes 
Pages, & Valets de pied, qui portoient fés lances tous vê- 
tus de taffetas blanc. Il paroifïoit après armé & vertu de 
latin broché d’argent, découpé fur latin blanc à cordeliè- 
res d’argent , pour fa devifé par allufion à fon nom de 
François. Monfieur de Guifc fit fon entrée après avec 
fés Trompettes, & (é s Efcuyers , qui portoient fes lances 
vertus de taftétas blanc , &C jaune, borde de noir. Monfieur 
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de Guifè,avec f es Aides, veftus de drap d’or à Bandes, on- 
dées de Velours blanc , femé de lettres d’or à Cordelicre 
noire. Le Capitaine Bonneval , St Monfieur de Nevcrs, 
firent leurs entrées en pareil ordre. Le troifiéme jour le 
Comte de Saint Pol , l’Infant d’ Arragon , Monfieur d’E- 
ftoutcville, Monfieur de Conty , Monfieur de Pontreiny, 
St laRiviere , parurent en équipage à peu près fembla- 
ble. Le quatrième jour Monfieur de Brenne, St quantité 
de Gentilshommes de divers coftez , Iarnac , Monfieur 
deVendofme , St d’autres Seigneurs : cftant libre à tout 
Gentilhomme de Ce prefènter a ces combats , on y alloit 
indifféremment fans obfèrvation de rang : ainfi Ion ne 
fçavoiten France ce que'c’eftoit que Quadrille. Ce mot, 
St cet vfàge de fè diftinguer par Bandes, St Troupes ré- 
glées nous font venus des Italiens,8c des Efpagnols,qui fc 
régleront ainfi à l’exemple des Mores, lefqucls affédant de 
paroître aufii galans que bons, St hardis Caualiers , don- 
nèrent à ces Exercices toute la juftdlè qu’ils purent. le 
voy dans l’hiftoire des guerres de Grenade , s’il y a quel- 
ques mefures à prendre fur ce Roman hiftorique, qu’ils fo 
diftinguoiét non feulement par Quadrilles, dâs leurs jeux 
de cannes, mais que chaque Quadrille encore eftoit divi- 
fèe afîéz fouvent en quatre autres Quadrilles, pour rendre 
leurs Courfès plus agreables.lîs partageoient mefme tou- 
te leur Cavalerie en Quadrilles quand ils alloiét en guer- 
re. Ainfi quand le Roy Chico voulut aller aflicger Iacn , 
toute fa Cavalerie eftoit divifec en quatre Quadrilles. La 
gente de a cavallo iba repart ida en quatro partes, y cada 
<vna llevava <vn Eflandarte differente . La première 
eftoit commandée par le Prince Muça , St compofcc de 
cent cinquante Cavaliers Abcnccrragcs, d’autant d’Ala- 
bezes , des Vanegas , St d’autres Cavaliers. L’Eftendart 
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eftoitde Damas rouee , 8c blanc : La Devife d’vn cofté 
vn Sauvage qui décniroit vn Lion , de l’autre vn Sauva- 
ge qui de fon bafton rompoit vn Globe, quireprefencoit 
îc Monde, avec ces mots : Podo es Poco, 
la fifunda La féconde T roupe , ou Quadrille , car ceft ainfî que 
%H*driUa. l’Hiftoire l’appelle, eftoit des Zegris, des GomeIes,& des 
Maçasjl’Eftcndart de Damas vert,& violet, vn CroifTant 
d’argent pour devife, avec ces mots : 

A/Iuy prefio fe vera llena , 

S in que el Sol ecltpfar la pueda. 

Elle eftoit de deux cens &C quatre-vingt Cavaliers , 
tous leftes, &C bien armez. 

La troifïéme Quadrille eftoit des Aldoradins , Gazu- 
les, ÔC Azarqu es : leur Eftendart tanné ÔC jaune, la devifo 
vn Dragon vert, qui de lès ongles mettoit en pièces vne 
Couronne, avec ces mots : 

lamas Haüare rejifiencta . 

La quatrième, des Almoradis , Marins , & Almoha- 
des, commandée par le Roy de Grenade , avoir pour de- 
vifc vne Grenade , & ces mots : 

Con la Corona naci. 

C’eft ainfi que les Mores fe regloient. En France le 
premier vfàge des Quadrilles commença , fi je ne me 
trompe, par les Courfes à la Barrière, que ht le Roy Hen- 
ry I V. aans l’Hoftel de Bourbon , lan 1605. Ce grand 
Monarque couvert de Palmes & de Lauriers,apres avoir 
femé l’Olive en fon Royaume, voulut que Ces Princes, ôC 
fa Noblefiè,s’exerçafiènt toujours aux exercices de Mars. 
On avoit accouftumé depuis long-temps,de faire des di- 
yertiftêmens publics au temps de Carnaval , il voulut 
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qu’ils fuffent Militaires. Le Duc de Nevers , le Comte 
de Carmail , le Marquis de C oeuvres , le Baron de Ter- 
mes, àC le Comte de Saint Agnan , fous le nom de Pala- 
dins Thraciens , defierent tous allans & venans au Com- 
bat de la pique, 6 C de l’cfpéc. Ils firent publier leurs Car- 
tels, & les envoyèrent aux Paladins de France , aufquels 
plufieurs Princes, ÔC Seigneurs refpondirent : les vns pre- 
nant les titres de Chevaliers du Soleil , les autres de Ro- 
land , &C Roger , d’Argonthée , d’Enfans de Mars , de 
Cavaliers François, de Cavaliers de l’Aigle, Numides, 
&: Ténébreux. 

L’Année fuivante 1606. pour continuer ces Exerci- 
ces , on fit dans la Cour du Chafteau du Louvre le Car- 
roufêl des quatre Elemens , reprefènté par quatre Qua- 
drilles de Cavaliers, qui fortirent de l’Hoftel de Bour- 
bon. La première reprefênta l’Eau : vingt-quatre Pages 
marchoient devant, vertus de toile d’argent, avec chacun 
deux flambeaux. Il eftoient fuivis de douze Sereines, qui 
joiioient des haut-bois. Vne Machine en Fontaine, avec 
vn Char des Divinitez de la Mer alloient apres. Les Pa- 
ges portoient les Lances de douze Cavaliers, & de Mon- 
sieur le Grand, qui eftoit Chef de la Quadrille.lls crtoient 
tous vertus de toile d’argent , avec de grands Pennachcs, 
Ô£ leurs Chevaux fùperbement caparaflonnez. Apres 
avoir fait le tour de la Cour du Louvre , 8 t montré leur 
dextérité à manier leurs Chevaux, ils prirent leur place 
en vn des coins de cette Court , pour laifTer entrer la fé- 
conde T roupe, qui reprefèntoit le Feu. 

Grand nombre de Pages, vertus d’Ecarlate, Envoient 
les Trompettes : apres quoy quatre Forgerons Ce mirent 
au milieu de la Court , ÔC frappèrent fur vn Enclume , 
dont ils firent fortir tant de Fufees , que l’on avoit peine 
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de s’en garantir. L’on ne voyoit que feux de toutes parts, 
par la déchargé de ces Fufëes , outre plus de deux mille 
Flambeaux, 8 C autant de Lampes miles aux feneftres , ÔC 
attachées aux murailles du Louvre. Quand ces fufées 
eurent celle il entra plufieurs animaux,qui ne vivent que 
dans le feu. Le Dieu V ulcan les fui voit , ÔC quantité de 
Pages precedoient les Cavaliers de la Quadrille , vertus 
en Parthes , dont Monfieur de Rohan eftoit le Chef. Ils 
eftoient tous vertus de mefme parure , avec la lance, l’efi* 
pée , & l’efcu , où leurs armoiries ertoient peintes. Apres 
qu’ils eurent fait le tour de la Lice , & pris leurs places - 
comme les premiers. 

La Quadrille de l'Air parut. Vingt-quatre Pages mar- 
choicnt en tefte ftiivis de Iunon Decflê de l’Air , tirée fur 
vn Char magnifique , avec quantité d’oyfêaux , qui (ont 
les habitans des airs, Monfieur de Sommerive eftoit Chef 
de la Quadrille, compofée de douze Cavaliers, précédez, 
de leurs Pages , qui portoient leurs Lances , &C leurs De- 
vins. 

La Quadrille de la Terre eftoit reprefèntée par des 
Mores. Apres les Trompettes , &C les Pages deux Elc- 

{ >hans portoient des Tours pleines de toutes fortes de 
oiieurs d’Inftrumens , qui fàifoient vne belle &C grande 
Symphonie. Des Efolavcs mores menoient les Chevaux 
de main. Monfieur le Duc de Ncvers eftoit Chef des 
Cavaliers Mores. Les douze Cavaliers de l’Eau, & les 
douze de la Terre, combattirent vn à vn , deux , à deux, 
trois à trois , & enfin tous enfomble. Ceux du Feu , & de 
l’Air firent le mefme, &C apres avoir rompu lances, coute- 
las, dards, fléchés, &L boucliers dans la meflée , ils prirent 
chacun vn flambeau, ÔC recourncreut à l’Hoftel de Bour- 
bon. 
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O v t ce qui Ce fait par Machines , © t j f 
a toujours paru admirable, excraor- 

/ o r r n Dcus ex 

dinaire , &: furprenant.C elt pour Machina 
— 1 ~jue les Anciens ne vouloienc *«us Pa- 

{ )as que leurs Dieux fèrvilïênt dans raanuu 
eurs Tragédies, à faire les denoüe- 
mens , fi Ta choie n’eftoit fi impor- 
tante en elle-mefme ) ÔC d’ailleurs fi 
embarrafïee, quelle eûtbefoin d’vn tel fècours pour eftre 
conduite à fa fin. Aufii confideroiét-ils ces introdudions; 
des Dieux, comme des Machines Celcftes , que Ion ne 
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dévoie employer qu'en de grandes neceflitez. Ce qui 
eftoit vn defaut dans l’ancienne Tragédie , cft vn orne- 
ment neceflaire au Carroufcl. Parce que la Tragédie n’c- 
ftant qu’vne aétion humaine, où la crainte, 6 C la compaf- 
fion font les paffions dominantes,que l’on prétend de mo- 
dérer par ces reprefèntarions , il ne faut pas mcler les 
Dieux à ce que la Raifon peut faire d’elle- mefme, quand 
elle cft bien ménagée. Au contraire le Carroufcl eftant 
vne pompe fàcréc, vne efpece d’Apothcofe , 6 C vne con- 
fccration aufli religieufe que folemnelle en fon inftitu- 
tion , demande ce grand appareil , qu’on ne voit pas en 
d’autres chofes qui demandent moins d’ornemens. C’eft 
pour cela qu’on y portoit les Images des Dieux , &C de 
leurs aérions les plus célébrés. Tout y cftoit myftcrieux 
julqucs aux couleur s, 8c aux Courfcs,commc nous avons 
remarqué. Ainfi le luxe eft de l’efTencc de ces divertiftè- 
mens, &C il en a toujours efté. Il n’eft rien de riche en ha- 
bits, en parures, &C en chevaux, qui n’y ait efté employé, 
&C les Machines en ont toujours fait vne partie nccef 
faire. 

On donne le nom de Machines à tout ce qui n’a mou- 
vement que par F artifice des hommes. Les Scènes, &C les 
Théâtres mobiles , les Chars , les Nues , les Vaiftëaux , 
par quelque voye qu’ils foientmûs, font véritablement 
Machines, parce qu’eftant de leur nature des eftres morts, 
& immobiles , foit qu’ils foient mus par des rcftbrts , par 
des poids , par le vent , par l’eau , par le feu , ou par des 
animaux, c eft de l’induftrie des hommes qu’ils reçoivent 
ces mouvemens , &C paftènt ainfi pour Machines. 

Tout ce qui fort aufti aux hommes pour frire des 
adions , qui paroiftenteftre au deflùs de toutes les farces 
humaines, eft vne efpccc de Machine. Ainfi ce qui les 
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porte en l’air,& ce qui les éleve en haut, ou ce qui les fait 
defeendre par des voyes extraordinaires de quelques 
lieux eminens , ce qui leur fait paflèr les mers , &C les ri- 
vières, fans nager, renverfer remparts, &C murailles , for- 
cer, & furmonter de grands obftacles,& faire femblables 
prodiges, vient de la mefme nature. 

Apres ces foppofitions , il eft aile de concevoir ce qui 
doit paflèr pour Machine. Les reprefèntations de toutes 
fortes d’animaux , à qui l’on donne mouvement en quel- 
que forme que ce fbit , les Seenes mouvantes , les Chars 
roulans, les Cieux toumans , &C fofpendus , les Niies ar- 
tificielles , les Vaiflèaux, les Forefts mobiles, les Fontai- 
nes portatives, les Monftres, Geans, èc Statues , qui font 
des ouvrages de l’Art , accompagnez de mouvemens , 
font toutes les efpeces de Machines, qui peuvent eflxe in- 
troduites en ces divertiflêmens: carie mouvement qui fc 
fait, fc fait ou for l’eau, ou par l’air, ou fur terre. S’il fè fait 
for l’eau, il fe fait ou par des Vaiflèaux, &C des Barques, ou 
par des Animaux, & par des Monftres artificiels , comme 
font les Poiflons, Baleines, Cygnes, & autres chofès fèm- 
blables. Si c’eft en l’air , ou l’on s’y guindé par des cor- 
des , par des nuées , ou par des oifèaux fofpendus , Dra- 
gons, &C animaux volans. Sur la T erre , ce feront Chars , 
Traifneaux , Brancards , Chaifès roulantes, Animaux 
feints , Arbres , Rochers , ou Inftrumens harmoniques , 
& Statues à refforts , qui fè meuvent par contrepoids, 
ou par fofpcnfion , balancement , &C roulement feu des 
pivots. 

U y a donc cette différence entre la Décoration , & la 
Machine , que la Décoration eft toûjours fixe, comme les 
Scènes immobiles , les Arcs triomphaux , Pyramides , 
Statues, Temples, Obclifqucs, Peintures, Fontaines, Iar- 
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dins , Forefts , Payfages , Perfpe&ives , ÔC autres chofcs 
arreftées. La Machine au contraire cft pour agir , ce qui 
luy donne avantage fur la Décoration , qui paroit vne 
chofè morte, parce quelle eft fans mouvement. 

Ces deux chofês font en vfage pour les Carroufcls , la 
Décoration pour la Lice , comme i’ay déjà fait voir dans 
vn article exprez pour ce fujet, & les Machines pour la 
Pompe. 

Les Eftres idéels & fabuleux ont foccedé aux images, 
8 C aux reprefêntations des Dieux , & nous introduifons 
la Gloire , la Beauté , la Force , la Vertu , la Grâce , l’ A- 
mour , la Guerre, la Valeur , & tous ces Eftres abftraits , 
qui font ou des habitudes de l’Ame , ou des facilitez du 
Corps, & de l’Efprit, ou des Eftres qui ne fubfiftent que 
dans les Idées des hommes , comme la Noblefïè , l’Hon- 
neur, le Deftin , la Fortune , 8 Ce. ou les chofês namrelles 
dont nous faifons des Images vivantes & animées. Nous 
donnons de cette manière des corps vivans , 8c agiftàns 
aux Aftres ,au jour , à la nuit, au temps , aux heures , aux 
mois , aux métaux , aux Plantes , aux Elcmens , aux Sai- 
fons, aux vents, aux quatre Parties du Monde , èc çcs re- 
prefentationsne font en elles mcfmcs que des Pcrfonna- 
ges fÿmboliques, &C ideels , mais la maniéré de les intro- 
duire cil ce qui fait la Machine, pareeque nous les faifons 
ou defeendre du Ciel , ou venir tout à coup de loin , ou 
monter en haut des Enfers. Nous le faifons ou par des 
Chars, ou par des Nües,ou par des VaifTeaux, ou par des 
Animaux eftrangcrs, SC peu connus. 

L’an 1 5 S 5 .en la réception de l’Infante Catherine d’Au- 
ftriche à Nice , où elle alloit époufer Citai les Emanuel 
Duc de Savoyc on ht paraître autour de la Galère Royale 
où eftou la Princcflc , douze petites Galères lur chacune 
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desquelles eftoient vingt- quatre Gentils- hommes vêtus 
de latin blanc à broderie d’or. Ces Galcres eftoient Sui- 
vies de trois Monftres Marins , dont Tvn de cent Soixante 
pieds de long eftoit plein d’yeux faits de miroirs,Scs écail- 
les eftoient d’argent & colorées, &C il portoit Sur le dos vn 
écueil chargé d herbes &C de plantes de Coral. 11 eften- 
doit deux grandes ailles , qui couvroicnt les rames , dont 
les mouvemens eftoient réglez par le battement de ces 
ailles. Eftant prés de la Galere Royale , il tira le col en 
dedans comme par rcipe<ft , & puis l’eftendit de plus de 
vingt pieds avec l’eftonnement de tout le monde. Vne 
troupe de Nymphes cftoit aftize Sur lecueil , dont l’vnc 
vêtue de brocard d'or, avec quantité de filets de perles, 
6c de branches de Coral, prelcnta les clefs de la Ville 
dans vn baftin , & récita des ftances Italiennes à la Prin- 
cefle. Sur le plus haut du rocher, cftoit l’Amour vertueux, 
qui tenoit des poiSfons d’vne main , 6 C des fleurs de l’au- 
tre. L’Honneur fur le bas du rocher, Scmbloit conduire 
ccMonftre avec vne bride d’or de vingt braSfees.La Foy, 
la PcrScverance, la Libéralité, & la Concorde cftoiétaSTiSès 
Sur le meSrne rocher , 6c deux Tritons Sonnoient de leurs 
trompes fur les ailles de ce Monftre. Le Second Mon- 
ftre cftoit conduit par Neptune, moitié nud, moitié vêtu. 
Il eftoit Sur vne grouppe de quatre Monftres Marins , 6 C 
tenant vne grande bride d’argent,fàiSbit ouvrir Ô£ fermer 
la gueule de ce Monftre. Ce Dieu baillant Son T rident 
devant la Princcflè fit Son récit. Le troifiéme Monftre, 
qui cftoit merveilleux pour la variété de Ses couleurs por- 
toit fur le dos vn fiege fait de trois Sereines au naturel. Sur 
lequel cftoit aSfize Thctis vcftue de brocard d’or Semé de 
perles , vne Nymphe conduifoit ce Monftre , & Thctis 
prcSênta à la PrinceSTc vne Nacre pleine de perles 6c de 
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pierreries. La Princefïè eftant paftee fur vn Pont de 
cent vingt-cinq pas de long , pour entrer de là Galere 
dans la Ville , toutes ces Divmitez , ÔC ces Gentils-hom- 
mes décendirent de leurs Montres ÔC de leurs Galerçs 
pour la fuivre. 

On ne peut rien voir de mieux imaginé que les Ma- 
chines , que Moniteur de Scuderi a introduites dans lôn 
Carroufcl des Héros Afriquainsrefufcitez.Chaque Qua- 
drille en a trois: l’Image d’vne Ville d’Afrique, vne des ra- 
retez & des merveilles de ce païs-là,& vn char lùr lequel 
eft portée la flatue d’vne des Femmes Afriquaines , que 
l’Hiftoire a rendues célébrés. En la Quadrille d’Amilcar, 
Pere d’Annibal , on voyoit la Ville de Tunis, avec lès 
tours &C lès molquées , luivie d’vne autre Machine repre- 
lèntant vne terraflè toute ronde ; au bord de laquelle dç>u- 
ze Elephans eftoient rangez la croupe en dedans , char- 
gez chacun d’vne tour, où l’on voyoit des Archers entre 
les carneaux. Le Char argenté omé de camayeux verts, 
ÔC tiré par quatre chevaux blancs , avec des houlïès de 
velours vert chamarré de broderie d’argent, avoir lôn 
Cocher veftu de vert avec la melme broderie. Sur le der- 
rière de ce char cftoit vn Trône magnifique couvert d vn 
Dais vert, en broderie d’argent , & Itir ce Trône élevé de 
trois marches , on voyoit aflize la flatue d’Arlînoé Reine 
d’Egypte. La Quadrille de Iugurthe, qui cftoit la fécon- 
de fîifoit marcher la Ville d’Alexandrie connoiflàble par 
la magnificence de lès baftimens, & par le Lac de Ma- 
rcotis qui l’arrofè. La Machine qui fuivoit reprefèntoit 
le Tombeau de Cleopatre, où cette Reine s’enferma 
toute vive vn jour avant la mon d’Antoine : & les Co- 
lomnes, les Pilaftres, les Corniches, les Valèsfumans, les 
Figures pleurantes, les Amours qui efteignoient leurs 
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flambeaux, &C tous les autres omemens paroifToicnt eftre 
de marbre blanc & noir. Le Char approchoit de la for- 
me d’vne Galere , &C l’on y voyoit en bas reliefs, la fuite 
des Roys d’Egypte, dont Cleopatre eftoit defcendue. 
Cette Reine eftoit alfize fur ce Char , fous vne tente de 
latin noir toute couverte de broderie d’argent. La troi- 
lîéme Troupe de Micipfà , outre la représentation de la 
Ville de Saba , dans l’Ifle de Meroé , au milieu du Fleuve 
du Nil, plantée for vne Montagne couverte d’ Arbres de 
Canelle , menoit vn piedeftal quarré , à degré z en Am- 
phiteatre chargé de douze Lyons, &C d’autant de Dra- 
gons volans , qui fcmbloient combattre enfemble. Le 
Char tiré par des chevaux pies, eftoit bordé de C affole t- 
tes de vermeil doré j cizelees à fleurs, d’où exhaloient 
des parfams , &C limage de Maqueda Reine de Saba, 
eftoit aflize fous vn Dais toute couverte de pierreries. 

Hiarbe Roy de Getulie fit paroître dans fa Quadrille la 
fameufc Ville de Carthage, & le célébré Phare d’Alexan- 
drie, avec le Char de Didon couvert de Palmes, en relief 
entrelafïees. La Quadrille dediée à l’Honneur de Béré- 
nice, par celuy qui reprefèntoit Iuba,fàifoit marcher l’Ima- 
ge d’Alger , 8t vne Niche d’Architc&ure d’ou la ftatue 
de Memnon , avec vne lyre à la main fàifoit oüir vne 
agréable harmonie. Le Char eftoit en forme de Con- 
que de Nacre tout brillant d’argent , & d’or meflez de la 
couleur d’Aurore, 6 C du Gris de lin bien variez. 

La Ville de Memphis, qui eft à prefent le grand Caire, 
vn Hippodrome avec vn grand Rhinocerot enferme 
dans ce Cirque.pour combattre contre douze Chaffours 
Ethiopiens, ÔC vn char a foeillages d’or , d’argent &£ de 
couleur de rofe, entremêlez fur vn fond de fueille morte, 
eftoient les Machines de la Quadrille de Siphax Roy de 
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Numidie , &C de Barcé Reine deLybie. On voyoitb 
Ville de Thebes, les Pyramides d’Egypte , le Char de 
Memphis fille d’Ogdoiis Roy d’Egypte , dans la Qua- 
drille d’ Alamin qui reprelêntoit Annibal. La reprefènta- 
tion du Nil , qui fuivoit celle de la Ville de Damiette , 
n’eftoit pas vne des moindres Machines,puisque c’efloic 
la figure d’vn vieillard vcnerable , couché fur le haut des 
aftreufès Montagne où efl: fâ fo urce. Il avoit le bras gau- 
che fur vne grande vrne d’où fortoic vn gros d’eau , qui 
fè diviloit en fêpt ruiflêaux en tombant. Ces fèpt rui£ 
féaux formoient en bas vne rivière, qui environnoit toute 
la Machine , parmy les ondes de laquelle , de diftance en 
diftance , on voyoit des Crocodiles , avec leurs larges 
gueules armées de dents, 6 C fort ouvertes. 

Le Chardeftiné àl’ImagedeCandace Reine d’Ethio- 
pie, alloit devant le feint AfHrubal. La Ville de Fez , ÔC 
vne Terraflè, où combattoient douze Auftruches contre 
autant de Pygmées , n ’eftoient pas de moindre appareil, 
non plus que le Char de Tharbis , fuivi de Bomilcar Ca- 
pitaine general des Carthaginois , qui faifôient les Ma- 
chines de la dixiéme Quadrille. Celles de l’onzième 
cftoient la Ville de Marroc, le Labyrinthe d’HcracIeopo- 
lis, &C le Char de Iudithis quieftoit fuivi du Prince AI- 
manfôr chef de la Quadrille. 

L’onzième faifoit voir la Ville de Tclenfin, Capitale 
du Royaume de Tremefèn , avec vn Colofïè d’vnc hau- 
teur prodigieufê entre deux Obelifques , qui fèrvoient à 
le faire paroître plus haut , eftant fort au défions de luy. 
Le Char eftoit celuy de Thermut,qui tira Moyfè du Nil, 
&C Adherbal fils de Micipfà, chef de la Quadrille. 

La douzième conduisit la Ville de la Goulette , avec 
le Mont de la Lune, qui borne la N ubie, tout couvert de 

Tigres, 


DES MACHINES. 149 

Tigres, de Panthères , de Léopards, d’Onces , de Lynx, 
d’Hyenes, de Bafilics, ÔC des Dragons, avec le Char d‘E- 
defie tiré par quatre chevaux , 6 C Hicmpfal vn autre fils 
de Micipfa. Enfin la troupe du Chevalier inconnu , qui 
furvinc après que les autres eurent déjà fait leurs compar- 
fes, fit paroître vn Chariot chargé d’vn Pavillon que les 
Efclavcs allèrent dreffer dans la lice, pour lèrvir de retrai- 
te à cette treizième Quadrille, qui conduifoit la Ville de 
Tripoli, avec vn Temple demy rond,vouté en dome,en- 
richi de plufieurs niches, replies des Images des Dieux de 
l’Egypte alfortiesde leurs lÿmbolcs. Le Char plus élevé 
que les autres , eftoie orné de plufieurs Camayeux de la 
Fable de Pcrséc & d’ Andromède, & au de dus vne gran- 
de couronne fermée lèrvoit de Dais à l’Image de Sopho- 
nisbe. Comme le Cavalier inconnu reprelcntoïc Mafi- 
nilfc. 

Au Carroulêl du feu Roy pour faire porter les Armes 
des Tenans &C des Affàillans, on avoit fait vn Chariot de 


quatorze pieds de long , fur fix de large , tiré par fix 
Lyons. Le Cocher qui le conduifoit , eftoit la T erreur 
reprefentée en homme armé, ayant la telle d’vn Dragon, 
èC vne efpéc nue en main. En la plus haute partie du 
Chariot eftoit vn homme affreux vêtu de peaux de Ti- 
gres , 6 C de Léopards , ayant plufieurs fcrpens entortillez 
alentour de fon calque »pour reprefenter la Fureur , qui 
tenoit d’vn collé vn faiffeau de lances , &C de l’autre vn 


écu d’argent, où eftoit peint vn Lyon cffèlonny de gueu- 
les. Au derrière de ce Chariot eftoit écrit en groffes let- 
tres Fvror Arma Ministrat. Les Ecus & les Armes 


des Tenans eftoient rangez en ce chariot , lequel eftoit 
environné de vingt Eftafficrs. 

Le Char des Chevaliers de la Gloire , tiré par huit 

T j chevaux 


/ 


Digitized by Google 



! 5 o DES MACHINES. 

chevaux aî!ez*eftoit bordé de Trophées > vne hante P y- * 
ramide s’elevoit au milieu , &C portoit vne Sphere d’or, 
avec ce mot Vlterius . La Vi&oire &C la Renommée 
eftoientauxcoftez de la Gloire. Les douze Sybilles au 
deffous. La Machine eftoit vn grand Rocher tiré au fan 
de la lyre d’Amphion. Dans quinze Grottes eftoient au- 
tant de joueurs de hautbois , &C au plus haut du Rocher 
s elevoit vn grand Arbre , auquel les Ecus &C les preuves 
de Nobleftè des Chevaliers eftoient attachez. 

Orphée far vn Rocher , faifait marcher après foy 
vncForeft de Lauriers, parmy lefquels eftoit Daphné 
changée à moitié en vn de ces arbres , Apollon la fai- 
voit , les Mules alloient après Apollon , lequel fai- 
foit des Couronnes pour le Roy , tandis que les Mules 
en faifoientpour les Chevaliers du Soleil Le Char du 
Soleil tiré par huit chevaux , eftoit conduit par Phaëton, 
ôc portoit l’Aurore, les Heures , les quatre Saifons , ÔC les 
deux Crepufcules far les bords. Celuy des deux grandes 
Couronnes , portoit deux Couronnes de face , fur dou- 
ze hautes colomnes enrichies de trophées. Venus avec 
huit Amours eftoit far ce faperbe Char. La Troupe des» 
Amadis faifait tirer par vn grand Dragon, far lequel étoit 
monté Vrgande la deconnue , la Tour de l’Vnivers à 
fèpt eftages , fur lefquels les fèptPIanettes eftoient repre- 
fèntées. Celle du Perfée François faifait tirer vn grand 
Trophée par des Cerfs , & la Paix au milieu des Grâces 
eftoit far ce Char de Triomphe,faivi d’vn grand Rocher 
en forme d’Ecueil , qui traifaoit apres foy le Monftre au- 
quel Andromède fut expofee. Ce Rocher quijettoitdu 
feu par fan fommet, faifoit couler quatre RuifTeaux, avec 
quantité de jets d’eau. La Troupe de la Fidelité, outre le 
Char dédié à l’Amour fidele , fur lequel eftoit vn Obc- 
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lifque marqué de tous les chiffres, & de toutes les dcvifês 
de cét Amour , faifoit marcher par des reffôrts & des 
mouvemens cachez le Temple de la Fidelité, d’ Archite- 
cture Dorique. Huit Dames de l’Antiquité, recomman- 
dables pour leur amour fidele, avoient leurs Statues entre 
les Colomnes de ce Temple. Et dix Roys vaincus mar- 
choient enchaifhez au tour de ce Temple , portant en 
leurs chaifnes, &C en leurs fers la jufte punition de leur in- 
fidélité. Le Char du Soleil , le Palais de la Renommée , 
vn Navire tout doré , avec les Voiles de taffetas , & tous 
les cordages de foye. La Montagne de Menale , le Cha- 
riot du Globe de l’Vnivers , dont les roues reprefcntoicnc 
les Elemens, & les douze Mois en figures de Relief fai- 
foient les principaux omemens , & les Chariots des qua- 
tre parties du Monde. 

Il y a enfin des Machines de Guerre , àc de Paix , de 
Triomphe & de Ceremonie fâcrée. Ainfi les Anciens 
avoient leurs Chariots de Guerre à faux tranchantes, les 
Chars de leurs Princes, ceux de leurs Triomphateurs, &Z 
ceux de leurs Divinitcz. Les vns eftoient tirez par 
deux chevaux feulement, les autres par quatre , fix , huit, 
ou dix attelez de front. Ils y atteloient auffi quelquefois 
des Lyons,dcs Ours, des Licornes, des Bœufs,des Cerfs, 
des Elephans,dcs Rhinocerots,des Dragons, des Aigles, 
des Loups, des Daims , & d’autres animaux félon les di- 
verfes chofès qu’ils vouloient reprefenter, quelquefois 
des Roys Efclaves, g te. Pour reprefenter les Licornes, les 
Elephans, & quelques autres animaux , on fé fertdes 
chevaux que l’on deguifè en diverfés formes. On trave- 
ftit auffi des hommes en Ours , en Lyons , en Tigres, 
àL en autres animaux de bafïc taille. Chez les Poètes 
Grecs ÔC Latins, le Soleil, Mars , Neptune , l’Aurore , la 
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Nuit ,& plufieurs autres chofcs fomblables , ont des .* 
Chars tirez par des Chevaux de diverses couleurs , dont : 
je parleray en traitant des Chevaux. 

Touchant ces Machines , il y a félon mon fons deux 
choies à obfèrver : la première quelles ne paroiftènt pas 
eftre contre la .nature des choies. Comme de faire mar- 
cher des Rochers , des Arbres , de des Forcfts , qui font 
immobiles de leur nature. II eft de lefprit de ceîuy qui 
choifit vn deflèin de Carroufel,dc trouver des inventions 
pour rendre ces Corps mobiles. Il en eft certains qui le 
font par des prodiges de la nature. On a vu des Ides do- 
tantes , de celle de Delos Ta efté au rapport des Fables* 
On pourrait la reprefenter de cette forte dans les Car- 
roufèls qui fèfont for l’eau. Amphion , de Orphée, peu- 
vent au Ion de leurs Luths tirer des Villes, des Forefts,ÔC 
des Rochers , comme ils firent au Carroufèl du feu Roy» 
la Fable leur attribue ces effets. On peut reprefenter tou- 
tes fortes d’ Animaux bizarres , monftrucux , dC tels que 
l’on voudrarparce qu’ils ont dans cux-mefmcs le principe 
de leurs mouvemens,maispourles autres chofès, a moins 
que l’on n’introduifè des Dieux , ou des Magiciens pour 
les faire mouvoir par vne puiffance focrectc , dont il faut 
faire connoître l’occafion ; je ne crois pas qu’on les dût 
employer. Il en eft que l’on peut faire mouvoir par le 
moyen des animaux, comme les Chars , les Canons, des 
Trophées , &c, mais pour les Temples , de les Rochers, 
qui ont des fbndemcns folides,qui les attachent à la Ter- 
re, il y a quelque chofè à dire. Cependant pour reprefèn- 
ter le combat des Géants avec les Dieux, on pourrait fai- 
re rouler des Montagnes , puifque la Fable l’authorifo : 
mais pour faire marcher des Temples , des Palais , des 
Obclifqucs,&: d’autres pareils baftimens,je voudrais <jue 
» Ion 
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ton employât le fecours extraordinaire d’vne puiflfanec 
Divine, ou les forces de l’Enfer. 

Secondement ces Machines doivent eftre propres des 
lieux : mettre des VaifTeaux fur Terre , où il n y a point 
ft’eau à paffèr , c’eft faire ramer en l’air. Hors des Chars 
des Dieux marins, je ne crois pas qu’on en doive guère 
expofer d’autres fur les Rivières. Quand on fait ces rc- 
prefentations fous des Loges, ou dans de grandes Sales , 
on a occafion de faire diverfès machines en l’air, qu’on ne 
fçauroit bien faire ailleurs. 

Troificmement ces Machines doivent eftre ajuftées 
au deffèin, s'il eft hiftorique, il les faut prendre dans l’Hi- 
ftoire mefme, s’il eft fabuleux, dans la Fable : s’il eft Poéti- 
que , &C d’invention , on a plus de liberté à inventer cent 
belles choies: c’eft en quoy les Anciens ont toûjours efte 
très exa&s , comme nous en pouvons juger par quantité 
de bas reliefs où nous voyons les machines , dont ils fe 
fèrvoient dans leurs Feftes. 

Quatrièmement , il faut qu’en particulier elles foient 
conformes aux chofès que l'on veut reprefénter. Ainfi 
chez les Anciens, Je Char de la Lune eftoit à deux che- 
vaux à eau fo des deux faces quelle prend quand elle eft 

E leine,ou en décours : &C l’vn de ces deux chevaux eftoit 
lanc, &C l’autre noir , parce quelle paroit de jour , &C de 
nuit. Le Char des Dieux des Enfers eftoit tiré par trois 
chevaux, à caufé qu’ils font au troifîéme eftage du Mon- 
de. Celuy du Soleil par quatre,pour les quatre parties du 
jour : Celuy de Iupiter par fïx. Au fuperbe Carrouftl fait 
à Florence , fur l’Ame l’an 1608. le Vai fléau d’Hercule 
avoit l’Hydre pour fâ Proiie , avec fès fept effroyables tê- 
tes , de le Cerberc pour l’Efperon de la Pouppc. Celuy de 
Caftor 5 C de Pollux avoit leurs chevaux à la Proiie, avec 

V leurs 
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leurs deux Eftoiles, & Leda leur Merc à la Pouppe,affiz 
fur vn Cygne. Enfin il faut apprendre des Poetes , &C de 

anciens Autheurs Grecs ôc Latins , ce qui eft propre.de 

• /* • • • '*•» * ^ 
Dieux pour ces repreientations. 

Les Chars, Vaifleaux, & autres femblables Machines r 
peuvent avoir la forme , & la figure de divers animaux 
Monftres, & autres chofes naturelles , & artificielles , o 
fabuleulès. Il y a des Chars en forme de Phénix, de Paon 
d’Aigles, de Sphynx, de Coquilles, de Treilles , de Ton 
nes,ae Temples, de Trônes, de Trophées, de Chimères 
d’Hidres,de Dragons,dHippogriphes 5 &c. Aux réjouïf 
fànces de Florence de 1 an 1 608. les Nymphes qui cha - 
toient eftoient montées fiir des Dauphins,des Tortues, 
des Nacres flottantes fiir f Arnç , & la Barque des Mufi 
ciens dé^uilèz en Dieux Marins, 8 C en Tritons, eftoit vn 
Char tire par deux Dauphins , les rais des roiies de c 
Char eftoient de Coquilles pleines de Perles, & les Ianres 
de Nacres, & de branches de Corail. Trois coquilles les 
vnes fiir les autres , faifoient le derrière de cette Barque en 
forme de Trône , fiir lequel eftoit affis Glaucus. Le Vaifi 
feau de Periclimene eftoit vn grand Cancre Marin , dont 
les branques eftoient les Rames , Sc ce Cancre s eftàhc 
ouvert fit voir vn Vaiflèau corne les autres. Celuy d’Eiç* 
ritus,d , Echion,& d’Etalide eftoit vn Paon fàifant la roue 1 * 
dont la queue leur fèrvoit de Trône. ;• 

Les Metamorphofès, ÔC les Inventions Poetiques,ft>tB: 
les fôurces- admirables des belles,^: grandes Machines^ 
il faut advoiicr qu’il eft difficile d’en voir de plus fiirpre- 
nantes , & de plus ingenieufêment inventées que celles 
de Florence, de Lorraine, & de Bavière, que Cantagallr- 
na, Calot & Kuftêll,ont gravées. 
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Es Machines ne fervent pas feule- 
ment à la beauté de la Pompe, & à 
la Magnificence de l’Appareil: 
mais on les fait encore fêrvir aux 
Récits, à rHarmonie.C’efl: pour 
cela qu’on y fait paroître des Nym- 
phes , de petits Amours , des Saty- 
res , des Tritons , des Dieux de la 
Fable, des Vertus, des Princes, des Héros, des Héroïnes, 
des Provinces , des Villes , des Genies , qui recitent ou 
chantent des vers. Parce que le Carroufel eft toujours 

V i vne 
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vne Allégorie, & vne invention Emblématique, deftinée 
ou a inftruire par (es coudes, fes Machines, & les Décora- 
tions, ou à honorer le mérite des Princes, & des perfonnes 
illuftres en faveur de qui ils fè font , on y mdle des récits, 
qui font les applications, de la Pompe, de rappareil,& de 
la plufpartdes Machines, dont on les a compofez. 
olivier de Au Mariage de Charles Duc de Bourgogne,avcc Mar- 
ia Marche, guérite d’Angleterre, entre plufieurs Machines , qui pa- 
hv. i. des rurent entra vne Licorne , grande comme vn Cheval . 
ch. j. toute couverte a. vne couverture de Joje, peinte aux ar- 

mes d' Angleterre, & dejfus icelle Ltcorne avoit vn Lie- 
parâ moult bien fait stupres du vif. Celuy Liepard avoit 
en fa main feneflre vne grande bannière d’ Angleterre , 
Cf à l autre main vne fleur de Marguerite , moult bien 
faite : & apres qu'à fin de trompes & de clairons ladite 
Licorne eut fait fon tour, on l'amena devant mondtt Sei- 
gneur le Duc: & là vn des AL ai (l res d'Hoftel d'iceluy 
Signeur à ce ordonné , prit ladite fleur de A4 arguent e 
es mains du Liepard , & fe vint agenouiller devant 
mondit Signeur, (S* lt*J! dit telles paroles : Très excellent, 
très-haut, & tres-vidorieux Prince, montres redoute, 6 C 
fouuerain Signeur, le fier & redouté Liepard d’Angleter- 
re, vient vifiter la noble Compagnie , & pour la con/ola- 
tion de vous , bC de vos Alliez , Pais , bc Sujets , vous fait 


prclènt d’vnc noble Marguerite : Awfi receut mondit 
Signeur ladite fleur de Adarguerite moult cordialement ; 
(S ainfi s'en retourna ladite Licorne par où elle efloit ve- 
nue. AJfeZstofl aprez, entra vn Lion tout d or, & d aufli 
grande grandeur que le plus grand deflrier du monde , 
Celuy Lion efloit couvert d vne grande couverte de foje t 
toute peinte aux Aimes de mondit Signeur de Bourgo- 
gne ; & deflus iceluy Lion efloit aflife la Naine de Ma- 

dmoifede 


Digitized by Google 


DES RECITS. T57 

demoifeüe de Bourgogne , vefiue d'vn riche drap d'or-, 
& par dejjus vn petit rocket de ‘volet fin , & port oit 
pannetiere , houlette , (f tous habillement de Bergere : 
& menait derrière elle vn petit Levrier en laijje : & 
furent ordonnez, deux nobles Chevaliers pour adextrer 
ladite Bergere , laquelle ternit en fia main vne grande 
Bannière de Bourgogne. Et quand ledit Lion entra , il 
commença à ouvrir la gorge , (S" à la reclorre , par fi 
bonne façon qu'il prononçoit ce que cy-apres efi écrit : . 
(f commença ledtt Lion à le chanter en chanfon faite 
à ce propos la teneur, & dejfus , qui dtfoit ainfi : 

(DWWWflt «•»*•**»«»«*«!» *«*»»»»« 

RONDE AV EN FAVEVR DE LA 
Nouvelle Mariée , chanté par le Lyon. 

B ien vienne la belle Bergere , 

De qui la beauté , & maniéré 
Nous rend foulas & efperance , 

Bien vienne lefpoir (5“ fance 
De cette Signeurie entière. 

Bien devons celle tenir chere , 

Qui nous efi garant & frontière 
Contre danger, Cf tant quil penfe . 

, Bien vienne. 

Cefl la fource, cefi la minière , 

De noftre force grande (S fiere , 

Cefl nofire paix , & ajjurance ^ 

Dieu loüans de telle ajjurance > 

Crions chantons a lie chere , 

Bien vienne , 

y i Z* 
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En chantant cette Chanfon fit ledit Lyon fon tour,(f 
quand il fut devant Madame la nouvelle Duchejfe , le- 
dit Matfire d'Hofiel , qui avoit fait le prefent de la 
Marguerite , s'agenouilla devant madite Dame , (S 
dit les paroles qui s enfuivent. 

Ma très redoutée Dame des Pays , dont aujourd’huy 
parla grâce de Dieu vous eftes Dame, font moult joyeux 
de voltre venue ; ÔC en fouvenance des Nobles Bergères 
quiparcy-devantontefté Paftoures & gardes des Bre- 
bis depardeça , &C qui fi vertueufement s y font condui- 
tes, que leldits pais ne s’en foavcnt afièz loüer , à ce que 
foyez mieux inftruite de leurs Nobles mœurs , &C condi- 
tions, ils vous font prefent de cette belle Bcrgere habil- 
lée & embaftonnée de vertueux habillemens , & bâtons 
à ce fervans, & propices , vous foppliant que les ayez en 
fouvenance, pour recommandé. En ce di fiant , les 
deux Chevaliers prirent ladite Bergere , & la prefent e- 
rent , Çf madite Dame la receut très humainement , & 
ri efl pas à oublier que la houlette (f pannetiere fervans 
à la Bergere ejloient tous peints & ornez o de Vertus : 
& ainfi le Lyon recommença fa Chanfon , & retourna 
par ou il ejloit venu. Ces Vers & ces Complimens font 
afièz dignes d’vn fiecle auquel les belles parloient. 

Pour faire voir la différence qu’il y a entre ces temps-là, 
fi rudes & fi grofliers, ôc ceux-cy , qui font fi polis , il ne 
faut que faire voir les applications ingenieufes de deux 
Récits du Carroufel du feu Roy. Orphée qui faifoit 
marcher au fon delà Lyre vne Foreft de Lauriers, au mi- 
lieu de laquelle eftoit Daphné , à moitié changée en vn 
de ces arbres, avec Apollon qui en faifoit des Couron- 
nes , chanta ce Récit en faveur du Roy , & de la Reyne 
la Mere. 

Fugitives 
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Fugitive Daphné, dy moy que vouloit dire 
La faute que tu fis , 

De fuir Apollon , pourfuivre vn jour fa Lyre 
Dans les mains de fon fis ? 

D'où vient que ton efprit te rendoit inflexible 
zAux charmes de fa voix ? 

Et ri ayant plus de fens , que tu fois plus fenflble 
Aux accords de mes doits ? 

Maintenant qu’vne écorce endurcit ta poitrine 
Facile a mes appas , 

Tu me fuis à la trace , & mefme ta racine 
Ne t'en empefche pas. 

Les deftins envieux ont fait tous ces miracles , 
Prenant platflr de voir 

Qu Apollon ri eût appris de fes propres Oracles 
L'erreur de fon espoir. 

Voilà qu'il te cultive , & fans que tu f 'accueilles 
Favorable à fes vœux, 

Il aime mieux orner fa te fie de tes fueilles 
Que non pas de fes feux ; 

e Abandonnant fon Char à fes heures mobiles 
Pour charmer fon ennuy , 

Il te vient vtfiter QP les Mufes gentiles 
T viennent avec luy , 

Aux rais dvn fi beau jour, qui ri ayant rien de fombre 
Eclaire l'Vmvers, 

Diroit-on qu'en ces lieux le Soleil fut à l'ombre 
Des rameaux toujours verds ? 

REINE dont les vertus ont calmé de la Guerre 
Les vents feditieux ; 

Et que tant de beauteZj font eflre fur la Terre. 

Ce qu'il efi dans les Cl eux, 


Les 
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Les Lauriers vous font dûs autant corne à luy-mefme , 
Il vous les vient offrir , 

Tel que fans jaloufie vn Royal Diademe 
Les pourra bien fouffrir , 

Four vous aufi Grand Roy, dont la riche Couronne 
EJl moindre que le Cœur 
F revoyant I avenir y Apollon vous ordonne 
Celle de grand Vainqueur . 

Car vous devez* vn jour faire tant de Conquefies 
Et vous , & vos Guerriers > 

Que les Rives cCEurote à Couronner vos Tefies 
c Auront peu de Lauriers . 

Orphée seftant tu pour donner temps à Apollon fbn 
Pere de faire fbn Recit,il chanta ces Vers. 

France les de lices des yeux , 

Terre que te préféré aux Ci eux y 
Croy ce qu' Apollon te va dire : 

Devant le midy de fes jours 
Ton Roy verra dans fbn Empire 
Commencer y & finir mon cours. 

Mes mains dvn Art laborieux 
Four les Triomphes glorieux , 

Luy tiennent des Couronnes prefies : 

Mais je manquer ay de Lauriers y 
S'il faut quà toutes fes Conquefies 
1 en mette au front de fes Guerriers . 

Si loin du Celefie fejour y 
le viens pour voir comme I Amour 
Triomphe aujourdhuy de la haine : 

Le Ciel en doit- il murmurer ? 

Le regard des yeux de ta Reine 
Suffit-il pas pour I éclairer ? 

Quelques 
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Quelquefois le Récit 1ère à animer ceux qui doivent 
combattre , comme au Carroufel du Triomphe de la 
Vertu, contre les Monftres , fait cette année i 66$. le 2 , 4 . 
de Ianvier à Turin > for la Neige par Madame Royale de 
Savoye, & les Dames de (à Cour. La Vertu , qui eftoit 
aflize for vn Char d’argent , chanta ces Vers ÔC ce récit, 
pour exhorter ces Amazonnes à la défaite des Mon- 
tres. . V 

SU su Parmi impugnate 
Belle ardite Guemere 
zAlla Battaglia andate , 

Quamo veT^ofe piU tanto piU fiere: 

E fie vincer fiapete Amor ignudo 
Armât e contro U vitio hoggi lo ficudo , 
Vincete leggiadre 

Le Barbare Squadre: > 

Delt ardir che lampegfta 

Entro di auefla Reggia - 

Del T Ardor , e del cuore 

E del vojlro Valore 

la fin fat ta la guida 

Accio l vitio succida. 

En celuy de la Naiflance du Prince d’Efpagne , on 
chanta ceux-cy. 

Viua Efpana fecunda , Alegre viua 
GMadre de tanto Heroès famofis 
Dignos de P aima , (S 3 de Laurel , de Oliua , 
Como le an precedido Valero fis : 
oA Profipcros Jucefis fi aperciba , 

Con fus htjos de oy mas , por mas dichofis , 

Pues vn Principe el cielo les à dado 
PROS PE RO tanto como defiado. 

X De 
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De tal profpertdad, de die h as tant as 
Duplicados reciban para bienes 
Las Mageftades dos , las dos Infant as , 

Que es , o Efpana , lo mas bello que tienes ; 
Reciban los tanbien Promncias quant as 
En dtlatados terminos contienes , 

Pues es quanto fucede al Cetro Codo 
Podo Projperidad , PR 0 SPE R O todo. 

Ces Récits ne fe font qu’a melure que les Machines 
partent prés des Loges, & des Balcons des Princes, à qui 
s adrertè ce quon chante , & ce qu’on recite. Chaque 
Quadrille peut avoir les fiens fùivant les applications que 
l’on veut faire. 

On peut faire ces Récits en Dialogues , comme on fit 
aux Coudes de Bague de Verfâilles , de l’an 1 664. où 
Apollon & les Quatre Siècles , après avoir fait le tour du 
Camp , sellant arréllez devant les Reynes > firent ce 
Récit. 

LE SIECLE D’AIRAIN 
a Apollon. 

Rrillant P ere du Iour , Poy de qui la puijfance 
Par fes divers ajpects nous donna la natjfance ; 

Poj é Es hoir de la Perre , Cf l'ornement des deux > 
Poy le plus necejfaire Cf le plus beau des Dieux j 
Poy dont C activité 3 dont la beauté fupreme 
Se fait voir y Cf fentir en tous lieux par foy-mefme : 
Dis nous parquet defiins , ou par quel nouveau chois 
Pu célébrés ces leux aux Rivages François ? 

APOLLON. 

Si ces lieux fortunes ont tout ce queut la Grece 

De 
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De gloire , de 'valeur , de mérité , Cf dadreffe\ 

Ce nefi pas fans raifon qu'on y 'voit transjerez* 

Ces leux quà mon honneur la ‘Terre a confierez* : 

J’ay toujours pris plaifirà verfer fur la France % 

De mes plus doux Rayons la benigne influence : 

Mais le charmant objet , qu Hymen y faitregner , 
Pour elle maintenant me fait tout dédaigner. 

Depuis vn fi long-temps , que pour le bien du monde , 
le fats Cimmenfe lourde la Terre 3 Cf de COnde , 

Jamais ie n ay rien 'vit fi digne de mes feux 
Jamais vn fan g fi noble , vn cœur fi genereux , 

Jamais tant delumiere avec tant d Innocence , 

Jamais tant de jeuneffe avec tant de Prudence , 

Jamais tant de Grandeur auec tant de bonté , 

Jamais tant de Sageffe auec tant de beauté. 

Mille Climats divers quon vit fous la Puiffance 
De tous les demi-Dieux dont elle prit naiffance , 
Cedant à fin mente autant qu'à leur deuoir 
Se trouveront 'Vn jour vnis fous fin pouvoir. 

Ce qu eurent de grandeurs Cf la France Cf l'Sfpagne, 
Les droits de Charles-quint Jes droits de Charlemagne 
En elle auec leur Sang heureufement tranfmis , 
Rendront tout ÏVnivers à finTrone fournis: 

Mats vn titre plus grande vn plus noble partage 
Qui î éleue plus haut , qui luy plait davantage ; 

Vn nom , qui tient en foy les plus grands noms vnis , 

Cefi le nom glorieux dEfpoufe de Louis. 

LE SIECLE D'ARGENT. 

Quel defiin fait briller auec tant dinjufiiee , 

Dans le Siecle de Fervn Aïlre fi propice ? 

X2. LE 
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LE SIECLE D’OR. 

Ah ! ne murmure point contre tordre des Dieux , 
Loin de s'enorgueillir dvn don fi précieux , 

CeSiecle qui du Ciel a mérité la haine , 

En détroit augurer fa ruine prochaine , 

Et voir quvne Vertu , qu'il ne peut fubomer. 
Vient moins pour C anoblir , que pour £ exterminer. 
Sitôt quelle tarot fi dans cette heureufe Terre , 

Voy comme elle en bannit les fureurs de la Guerre : 
Comment depuis ce jour d infatigables mains 
Trauaillent fans relâche au bonheur des humains \ 
Par quels Jecrets rejforts vn Héros fe préparé 
A chajfer les horreurs dvn fiecle fi barbare , 

Et me faire reuiure auec tous lés plaifirs , 

Qui peuuent contenter les jnnocens defirs. 

LE SIECLE DE FER. 

le fcais quels ennemis ont entrepris ma perte , 

Leurs deffeins font connus , leur trame efi décomerte , 
A dais mon cœur n en efi pas à tel point abbatu 

APOLLON. 

Contre tant de Grandeur, contre tant de Vertu , 

Tous les Monfires d Enfer vnts pour ta defenft, 

Ne feroient quvne foible , Çf vaine refifiance : 
L'Vniuers opprimé de ton joug rigoureux , 

Va goûter parta fuite vn defitn plus heureux : 

Jl efi temps de ceder à la Loy Souuerame , 

Que ttmpofent les veux de cette Augufie Reine ; 

Jl efi temps de ceder aux trauaux glorieux , 

D'vn Roy fauorisé de la Terre Çff des Cteux : 

Mais icy trop long-temps ce different m'arrefie, 

A de plus doux combats cette lice s' apprefie i 

Allons 
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Allons la faite ouvrir , Cf plojons des lauriers 
Pour couronner le front de nos fameux Guerriers . 
Outre ces Récits, qui fc font ordinairement par des 
Muficiens , quand on les chante , ou par des Comédiens, 
quand on les recite Amplement , il y a quelquesfois des 
Vers d application aux perfonnes qui font de ces Feftes , 
à propos des Perfonnages qu elfes reprefentent , ou des 
Devifes qu’elles portent : comme font les Vers qu’on di- 
ftribue ordinairement avec les fojets des Ballets. Ainfi 
aux Fefles de Verfàilles, le Roy avoit pour Devifê le So- 
leil avec ces mots : Nec cesso nec erro. Surquoy on 
fit ce Quatrain pour luy. 

Povr le Roy , représentant Roger. 

Ce nef pas fans rai fin , que la Terre, Cf les deux y 
Ont tant d efionnement pour vn^bjet fi rare , 

Qui dans fin cours pénible, autaht que glorieux, 
lamais ne firepofe , Cf jamais ne s' égare. 

Pour le Duc de S. Aignan , reprefentant Guidon le 
Sauvage, Maréchal de Camp , ayant pour Devifê vn 
Tymbre d’Horloge , frappé par le marteau qui fonne les 
heures, avec ces mots: De mis golpes mi rvido. 

MADRIGAL. 

Les Combats que iaj faits en ( Ifle danger eufe , 
Quand de tant de Guerriers te demeura) vainqueur. 
Suivis dvne epreuve amoureufe , 

Ont fignalè ma force aujfi bien que mon cœur. 

La Vigueur , qui fait mon efiime. 

Soit quelle embrape vn party légitimé , 

Ou quelle vienne à s'échapper : 
fait dire po^r ma gloire aux deux bouts de la Terre, 
Qu on rien vo'td point en toute guerre 
N) plus fouventn) mieux frapper* 

X ? Pou* 
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Pour Monfieur LE D V C repretentant Roland. 

Roland fera bien loin fin grand nom retentir , 

La Gloire deviendra fa fidele Compagne , 

Il efi forti dvn fang qui brûle de firtir 
Quand il ejl que fi ton de fi mettre en campagne. 
Aux Courtes de Turin, faites fur la neige cette an- 
née \66q. le 1 . 4 . Ianvier : Il y avoit vn Quatrain pour 
chaque Amazonne. 

POVR MADAME ROYALE, 

REPRESENTANT SoPHRONISBE LA PRVDENTE. 

Conâot liera Juprema horla Prudenzat 
Irrvitta allArmi le pompofi Squadre , 

£ già monfiran ï Amazjzjmi leggiadre 
Ch il tutto abbatevna Regai Prefirifa. 

POVR MADAME LA PRINCESSE 

3ERENKSIME .REPRESENTANT ARPALACE LA FORTE. 

La fuora fin del Grande Alpino Sire , 

Ch' il cuor delt Alpi ancor porto piu forte , 

Vo ch' al vitto il mio ftral porti la Morte 
Con giufio fdegno effercitando f Ire. 

POVR LA COMTESSE DE SALE, 

REPRESENTANT CeLIE LA CONSIDEREE. 

Non val Mofiri crudel , t >ofira ferezjLa 
Contro d r un cuor che non pavent a alcuno, 

E col confiderarvi ad vno ad vno 
Hoggi vabbatterà la mia Bellezjzat. 

Il feroit trop long de rapporter tous les autres. Ces trois 
fuffiront pour feruir de montre , & pour en faire voir 
l’ytege. 
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I e n que l’Harmonie ne (bit qu’vne 
exprefïio grofïiere de cette Eloquece 
perfuafiue, qui fe rend la Maiftrcflè 
des Efprits , ce charme des oreilles 
ne laine pas de faire des imprefïions 
û fortes fur les fens , que les ani- 
maux, mefmes les plus fiers,en font 
adtîoucis. Aufli les premiers Sages 
fe perfuaderent , que le Monde ne fubfiftoit que par des 
concerts hirmoniques , dont les Cieux regloient tous les 
mouvemens, ÔÇ faifôient toutes les cadences. C’eft fur de 

pareils 
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pareils fondemens que la Fable, 8 C les Poetes firent baftir 
des Villes, 8C des murailles , 8c mouvoir des arbres, & des 
rochers au fon des Luths, 8C des Guiterres. L’Economie 
du corps humain , qui eft vne image du grand Monde , 
femble appuyer ce fentimenc, puifqu il eft lié de mulcles, 
de nerfs, de tendons, ÔC de clavicules, comme vn infini- 
ment de Mufique left de cordes, 8C de chevilles. 

Il n'eft donc rien de plus naturel à l’homme que l’Har- 
monie , particulièrement dans la joyc , qui ouvrant le 
cœur à l’effufion des Efprits , les porte en aoondancejpar 
tout le corps.Les conduits de la voix, qui s’en remplment 
plus aifement , par le tranfport naturel de la chaleur , qui 
les éleve, en reçoivent des vibrations fi fubites 8c fi impe- 
tueufes, qu’ils font obligez de ceder à leurs mouvemens, 
& de leur donner vn partage auffi libre , que leur entrée 
eft foudaine 8C précipitée :de là vient que la Ioye nous 
fait chanter, 8c fauter en mefme-temps , par les diverfes 

^ : dans toutes les parties du corps cette 


Ne cherchons point donc d’autre caufê de la coutume 
confiante de tant de fiecles, qui ont méfié la Mufique, 8C 
le fon des Inftruraens à toutes leurs Feftes publiques , 8C 
advoüons que la conformité de tant dépeuples eft plutôt 
vn mouvement de la Nature , qu vn effet du caprice , ou 
du hazard. 

Le premier Triomphe des Ifraclites , délivrez de la fêr- 
vitude n’eut point d’autre appareil que le chant de la fœur 
de Moyfc , 8c les concerts de voix, 8c d’inftrumens d’vne 
troupe de femmes qui Ce ioignirent à elle. L’Harmonie 
ne devoir pas donc manquer aux Carroufêls, qui font des 
Feftes d’appareil , ÔC des rejouïfiànces publiques. Auffi 
comme ce font des Feftes militaires 8c galantes , des leux 
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en forme de Combats , & des Exercices guerriers, chan- 
gez en Divertiftêmens , leur harmonie eft de deux fortes > 
i’vne militaire, fiere, & guerriere, l’autre douce ÔC agréa- 
ble. La première fo met en telle de chaque Quadrille , 
pour animer les Cavaliers, ÔC pour annoncer leur venue, 
leur entrée dans la Carrière , leurs Comparfës , ÔC leurs 
Courfes \ ÔC l’autre ne fert qu’aux Récits , aux Machines, 
& à la Pompe. 

Les Trompettes, Tambours,Tymbales,Clairons,Na'- 
caires, Attabales, Cornets, Timbcs,Cimbales,Dulcincs, 
Haut-bois , Çromornes , Fifres , Flûtes traverfïeres , font 
les inflrumensles pluspropres pour cette har monie guer- 
riere. Les Luths, Theorbes , Guitterres , Mufottcs , Cla- 
veffins,Epinettes, petites Orgues, Violons, Violes, Har- 
pes, Flûtes douces, ÔC autres pareils Inftrumens , font les 
plus propres pour l’Harmonie des Chars , ôc des Machi- 
nes, ou il y a des Perfonnagcs paifibles , comme les Ver- 
tus, ôc les Nymphes. 

Ces Inftrumens doivent ellre propres des Pcrfonnes 
que l’on introduit en cesFclles. On donne des Attabales, 
ôC des Nacaires aux Mores, des Tymbales, ÔC des Tam- 
bours aux Allemans, des Clairons aux Perlàns, des Cor- 
nets tors aux Tritons , des Flûtes aux Satyres , ôc des Sif- 
flets à fèpt tuyaux. Aux Bergers des Mufcttes , ôc des 
Chalumeaux , des Trompes aux Portillons , ôc des Cors 
de Charte aux Chaflèurs. La Lyre à Apollon , ôc à Or- 
phée : ainfi des autres. Sur les Machines Militaires , il ne 
faut que des Inftrumens Militaires. Sur les Machines 
Champeftrcs,ÔC Ruftiques,des Inftrumens champeftres. 
Sur les Vaiftèaux des Trompettes Marines. 

On fait au fon de ces Inftrumens des Ballets , ôc des 
Danfes de Chevaux , ôc les Sybarites font les premiers 

Y qui 
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qui les d relièrent de cette forte , avec tant-de fuccez , que 
Pline affeure que toute leur Cavalerie avoit des chevaux 
dreffez de cette forte: Docilités tanta efi , 'vt 'vmuerfus 
Sybarttani exercitus Equitatus ad Jymphonia cantum 
jfaltatione quadam movertfolitut tnveniatur. 

Athe ^ Athenée a remarqué apres Ariftote , quelesCroto- 
Dcipno- niâtes qui leur faifoient la guerre , s’en eftant apperceus , 
fopii. Li i. ^ rcnt focrettement apprendre à leurs Trompettes les airs 
wp ' 3 ‘ de Balets quon faifoit danfèr à ces Chevaux , &C que les 
ayant fait former, quand la Cavalerie des Sybarites parut, 
leurs Chevaux au lieu de combattre , & de fuivre les 
mouvemens des Cavaliers qui les montoient , fe mirent 
tous à danfèr , ce qui leur donna le moyen de les mettre 
en defordre , & de les tailler en pièces, fans beaucoup de 
, de refiftancc. Charon de Lampfâque raconte la mclîne cho- 
finibus ac fc des Cardiens, qui furent défaits par les Bifaltes, peuples 
iirmabus. M ace doine , par vn ftratageme iêmblablc. 

Ces Animaux aiment l’harmonie , particulièrement 
celle des trompettes , &C des tambours , qui les excitent 
Poly hift. au Combat , &C aux Courfcs , comme Solin a remarqué : 
“f' 57- Voluptatem his tnejfe Cira fyefîacula prodiderunt . 
Quidam enim E quorum cantibus ltbiarum,qutdam ftl- 
tat tombas , quidam colorum 'varietate , nonnulli ettam 
accenfis faabus ad curfus provocantur. 

Au Carroufeldu feu Roy, les Chevaliers du Lys dan- 
fêrent vn Baletà cheval, de huit figures. 

La première eftoit de fix Chevaliers , les fix Efouyers 
apres , au pas, &C aux courbettes. 

La féconde eftoit vn tour au pas en rond , & vn autre 
à courbettes. 

La troifiéme , deux demy voltes à courbettes , les Et 
cuyers vn tour au galop, 

La 
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La quatrième , deux palïades à courbettes , & les EC 
cuyers deux demy voltes terre à terre. 

La cinquième , deux voltes à courbettes , & les Efi 
cuyers deux voltes terre à terre. 

La fixiéme , les trois faifant au milieu du rond vne 
voltc enfèmble , les trois autres alloient & venoient à 
courbettes , de cofté : Les Efcuyers apres faifbient vne 
volte &C demi , terre à terre , chacun autour de Ton Che- 
valier. 

A la feptiéme, ils partoient vis à vis l’vn de l’autre , 
faifbient vne volte changeant de Compagnon , deux à 
deux, &C puis vne demy volte , retournant chacun à fà 
place toûjours à courbettes. Apres les Efcuyers s ’entre- 
lafloient en faifant vne chaifne terre à terre. 

La huitième , cependant que les Efcuyers faifbient la 
chaifne , les Chevaliers reprenoient leur rang , èc allant 
vingt pas à vingt courbettes , ils faifoient vne belle figu- 
re -, &c puis les Efcuyers en firent vne , où ladreflè n etoic 
pas moindre. Apres ils reprenoient la mefme fuite , èc Ce 
trouvant en bon ordre , &C en belle figure , ils s’en retour- 
nèrent continuellement au pas,Ô£ à courbettes, jufques à 
ce qu’ils arrivèrent à la place du Camp , qui leur eftoit 
defhnée. 

Ce Ballet fut de l’Invention de Monfîeur Pluvincl, E fi 
cuyer du Roy, qui drefïà luy-mefme les chevaux, 
qui fut de la Troupe des Chevaliers , qui firent cette 
Entrée. 

Toute la cadence des Chevaux Ce réduit à quatre for- 
tes d’airs , à l’air de terre à terre , l’air des courbettes, l’air 
des caprioles , l’air d’vn pas ôc vn faut. 

L’air de terre à terre, eft de pas, & de mouvemens 
égaux , en avant , en arrière , à volte Cuv la droite , ou fur 
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la gauche, St à demy volte. On le dit air de terre à terre» 
parce que le cheval ne s’y éleve point. 

L’air des courbettes, eft vn air de mouvemens à demy 
éleuez , mais doucement en avant , en arriéré , par voltes, 
& par demy voltes fur les coftez , foifânt Ton mouve- 
ment courbe , ce qui fait donner le nom de Courbette à 
cet air. 

Les Caprioles ne font autre chofè que des fauts que 
Fait le Cheval à temps dans la main, St dans les talons , fè 
laiffant foûtenir de Tvn, St aider de l’autre , loit en avant , 
en vne place , furies voltes , St de cofté. Tous fàuts ne fè 
peuvent pas nommer Caprioles, mais feulement ceux 
qui font hauts, St devez tout d’vn temps. 

L’air d’vn pas 8t vn faut, eft vn air compofe d’vne ca- 
priole, Std’vne courbette fort baftè. On commence par 
vne courbette , St apres r’afermiflànt Laide des deux ta- 
lons , St fbutenant ferme de la main on luy fait faire vne 
capriole , S t lâchant la main , St le chaffant en avant , on 
luy fait foire vn pas. Apres on recommence fi l’on veut , 
retenant la main , St aidant des deux talons, pour luy faire 
faire vne autre capriole. 

Ces airs ont diverfés païïâdcs,qui font comme les temps 
de l’harmonie qu’il faut obfèrver. Car comme dans le 
Ballet ordinaire ils y a trois chofos,l’AirJes temps de l’Air, 
St la Figure. Le ballet des Chevaux les a aufli. L’air du 
Ballet eft lent, ou précipité, gay, ou grave, Stc. Il y a auffi 
les quatre airs des mouvemens des Chevaux , comme ie 
les viens d’expliquer. Les temps des airs font les mouve- 
mens des inftrumens aufqucls il faut accommoder les 
mouvemens des pieds St du corps , en forte qu’ils Ce re- 
pondent , ce qu’on appelle proprement cadence , parce 
qu’ils commencent St nniffenc en rnefine temps, comme 

deux 
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deux corps qui s’élèvent & tombent en mefimc temps ? 
La Figure eft propre &de rapport. La propre eft celle 
d’vn leul , qui allant en avant , ou en arriéré , en rond, ou 
en tomllant, exprime par Tes mouvemens des figures dit 
ferentes. Celle de rapport, eft celle de plufieurs dan leurs, 
qui danlènt dos contre dos , de front , lùr vne ligne , en 
rond , ou en quarré , avec vne iufte proportion des mou- 
vemens de Tvn à ceux de l’autre, l’vn fàifânt lùr la droite, 
ce que l’autre fait fur la gauche , pour ajufter la figure. 

Les teps des airs des Chevaux , font donc les paflades 
qu’on leur fait faire , lesfaifant aller en avant, en arriéré, 
à vne place , 6 C de coftc deçà &C delà. De tous ces mou- 
vemens fè font diverlès figures, & quand d’vn foui temps 
làns s’arrefter , on fait aller fon cheval de ces quatre ma- 
niérés , on appelle cela faire la Croix 5 ce qui eft vne 
figure. 

Les Paftàdes relevées font les plus difficiles, parce qu’il 
faut que le cheval quelque plein de feu qu’il (bit, ait avant 
que de commencer la patience de fè tenir à vne place, & 
droit & puis qu’il ait l’art de biçn partir de la main , qu’il 
arrefte jufte fur les hanches , & que de la mefme cadcnct 
de fon arreft dans la main il achevé la demie volte, au for- 
mer de laquelle il attende fur les hanches allant en vne 
place, le temps de l’autre repart , &ainfi deux , trois, qua- 
tre , ou fix demies voltes félon le temps de l’harmonie. 
Pour manier à vn pas &C vn faut , il faut que le Cavalier 
lafehe la main , afin que le cheval faflè le pas avec vn peu 
de furie, comme s’il manioit terre à terre , puis foudain il 
faut tirer la main , comme quand il manie à courbettes, 
après la fcutcrur pour luy faire faire la capriole fort haut. 

Comme il y a diverfes paffades pour les airs de terre à 
terre , & des courbettes , il y a auffi trois fortes de caprio- 
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les : qui eftant toutes trois de melme hauteur ne difFercnt 
que par le mouvement des pieds du cheval. Aux véri- 
tables caprioles le cheval eftant en l’air à la fin de fa. hau- 
teur avant que tomber à terre elpare entièrement du der- 
rière , faifant refonner la jointure du jarret. C’eft à dire 
qu’il rue tout d vn coup, en cftendant les jambes en arrié- 
ré avec violence. Quand il n’elpare qu a demy on donne 
le nom de balotade à la capriole , &c le nom de groupade 
quand au lieu de ruer , 6 C d’eftendre les jambes en arriéré 
il les trouftè fous luy , comme s’il les vouioit retirer dans 
le ventre , &C retombe prelque les quatre pieds enfemble, 
ayant le temps plus court que celuy des balotades. 

Les Trompettes font les inftrumensles plus propres 
pour faire dan fer les chevaux, parce qu’ils ont loifir de 
reprendre haleine, quand les Trompettes la reprennent, 
il n’cft point aufli d’inftrument qui leur plaifè plus , parce 
qu’il eft martial , & que le cheval eft genereux , ÔC aime 
ce bruit militaire. On ne laifle pas de les drefièr , &de les 
accouftumer à l’harmonie des violons, mais il en faut vn 
grand nombre, que l’air foit de Trompette , ôc que les 
Baffes marquent fortement les cadences. 

Selon la gayeté , ou la gravite des airs , on manie les 
chevaux pas à pas, ou on les pouffe au galop, on court en 
rond, en ligne, en quarré, en triangle, & de diverfes ma- 
niérés pour faire diverfes figures. 

L vn des plus beaux Ballets de Chevaux que l’on ait 
vu, eft celuy d’Eole Roy des Vents , que le fieur Alfonfe 
Ruggieri Sanfeverino , fit aux nopces du Prince de Tof 
cane Tan 1608. à la Place de feinte Croix à Florence. Sur 
vn des fonds de cette place paroiftoit vn grand écueil , 
avec vne caverne enfoncée dans vn rocher, ÔC fermée 
d’vne grande porte ferrée de cadenats. 


Dom 
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Dom Antoine de Medicis qui faifoic Ja fon&ion de 
Meftre de Camp , ayant reconnu Ja Carrière , Eole Roy 
des Vents , entra la Couronne en tefte forvn grand Ci- 
mier, accompagné de douze Mariniers,aufqucls il apprit 
autrefois l’vfage des voiles, & la nature des vents. Douze 
Tritons marchoient devant luy , formant de leurs trom- 
pes : huit Sirenes avec des Fiffres, ÔC des Sourdines , &C 
quatre Sonneurs de Nacaires,veftus de noir fèmé de grê- 
le pour reprefènter les tempeftes , qui font les vents im- 
prévus, qui s’élèvent foudainement. Ils eftoient fuivis de 
huit Pages , qui reprefentoient les Effets des Vents , qui 
rendent le Temps froid, chaud, humide, foc,cIair,obfcur, 
fèrein,&; plein de nuages. 

Le Chariot eftoit celuy de la Renommée qui vole , 
va par tout comme le vent. La Vierge celefte eftoit fur 
ce Chariot affilé fur vn Lion , couronnée d’Eftoiles , &C 
l’agrafé de fa grande Mante repreféntoit le figne de l’E- 
creviffe. 

Les deux Parrains marchoient apres ces Pages. Le 
Char de l’Océan marchoit après tiré par deux grandes 
Baleines. Il repreféntoit vn grand Ecueil couvert d’ Al- 
gue , de Corail, & de divers Coquillages. Les Nym- 
phesdelaMer, des Rivières, Ô£ des Fontaines eftoient 
affizes for cét Ecueil , &; faifoient vn grand concert de 
Mufique que Dolopée femme d’Eole regloit. Ce Prince 
ayant pafséencét équipage, ÔCeftant arrivé devant la 
Loge des Princes , fit la reverence à la nouvelle Efpoufé, 
& luy ayant offert fon Royaume , &C toutes fes T roupes, 
prit vne lance en main , & partant tout d Vn coup alla 
d’vne belle courfé rompre contre la porte de la Caverne 
des Vents , qui en ayant cfté ouverte , &C les cadenats bri- 
fez , mit en liberté trente deux Cavaliers , ôc cent vingt- ■ 

huit 
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huit Eftaffiers, qui courant comme les vents qu’ils repre- 
fentoient s’allerent rendre à l’autre fond de la Place , d’où 
ils recourrurent vers leur Caverne, iufqu’à cequ’Eole 
les arrefta , par les divers commandemens qu’il leur fit , 
pour les ranger en figure triangulaire. Il les mena tous en 
cét ordre faire la revcrcnce à la Princeflè pour qui fe 
faifoit cette Fefte. Après ayant pris leurs places du codé 
de bile, ils commencèrent à manier leurs chevaux en rond 
fur la droite, &L marchant terre à terre , ils Ce mirent file à 
file pour faire la chaifhe,& leize l’ayant rompue en firent 
vne plus ferrée , dont huit s'eftant encore détachez en fi- 
rent vnc plus petite. Les premiers allant à courbettes 
manièrent à voltes , &C à demy voltes , àC Ce joignant par 

} >af!ides deux à deux, quatre à quatre, & huit à huit mé- 
oient des caprioles au galop , & caracollant en figures 
firent vn labyrinte merveilleux de cette place par leurs 
divers enlaflèmens , & leurs évolutions. 
b L’an 1 6 1 on fit vn autre Ballet de Chevaux en cette 
mefine Coür, pour l’arrivée du Prince d’Yrbin,mais d’v- 
ne manière aufli galante que le precedent, puis que ce fut 
vne attaque , & vn combat en cadence contre trois cens 
hommes de pied, qui firent divers Bataillons en croifiant, 
en ovale , en quarré , & en triangle. Hs avoient fi bien 
. drefsé leurs Chevaux , qu’ils ne perdirent iamais la mc- 
fiire des airs , qui avoient efté faits pour ce fujet. Il y eut 
grand nombre de Machines tirées par des Lyons , des 
Cerfs, des Elephans , & des Rhinoccrots , &£ comme on 
reprefêntoit le Triomphe d’ Amour fur la Guerre. Les 
quatre parties du Monde fuivirent le Char du Victorieux 
fur autant de Chariots. Celuy de l’Europe cftoit tiré par 
des Chevaux ; celuy de l’Afrique par des Elephans ; celuy 
de l’Afie par des Chameaux, U celuy de l’Amerique par 

des 


Digitized by Google 


DE L’HARMONIE. 177 

des Licornes. Le Chariot du Triomphe de Mars , & de 
Venus alloit enfuite, & celuy de la Reine des Indes efoor- 
té de foixante- quatre Chevaliers, merveilleufoment bien 
vertus , armez, &C fuivis docent Eftafiers. Gradamant 
Roy de Melinde , &C Indamor Roy de Narfingue , En- 
voient le Chariot de cette belle Reine: le premier accom- 
pagné de cinquante Chevaliers , &; de cent cinquante 
Gardes à pied : 6 C l’autre tout de mefme. Apres Envoient 
Ex vingt Soldats Afriquains , cent Indiens , cent Afiati- 
ques,cent cinquante Europeans, douze Sauvages , &C 
douze Géants, tous diverfoment habillez , & armez à la 
mode de leurs Pays. Les Machines de cette Ferte furent 
gravées par Calot. 

Il n’cft pas merveille que l’on puifTe drefter des Che- 
vaux à la danfo, puis qu’on y drerte des Chiens, des’Sin- 
ges, des Ours , &C des Elephans mefmes qui font les plus 
lourds des animaux. Elicn, Martial, &: Arian parlent des 
danfès de ces animaux , qui ont vne inclination merveil- 
leufê à l’Harmonie. Erimvero ad mmerum fait are, ti- 
bia audit ione de mulceri , curfum tardare ad foni tardi- 
tatem , feque remit tere ad remifionem tibia j rurfus 
quum acute fonans impellit feftinare , dtfiere , ajfequi 
perfette Eléphant us Joli t tu ejl . Voilà toutes les marques 
de la juftedè des cadences qu’Elien leur donne , quand 
il alTeure qu’ils s’ajuftent à la mefure des airs, aux temps, 
& à la nature des Tons. Mais ce qu’il ajoûte eft encore 
plus merveilleux , quand il dit que du temps de Germa- 
nicus , on en dreftà avec tant de fuccez , qu’ils danfoient 
de j uftes Ballets , en diverfès figures , & vertus de divers 
habits propres aux Eijets qu’ils repreientoient : Duode- 
cim numéro ‘Tbeatrttm ïngreft , compofito gradu tncede- 
bant } in diverfas Eheatrt partes atvifi ac molli terin- 
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gredientes toto corpore diffuebant, miro ornatu, n 'mirum 
Jiolts fiait atoriis^Çf floriais induti,fiolaque-magiftrifiigni - 
jicatione vocis ordinatim tnfirutti , vt fierunt gradteban- 
tur. jic vero rursus fi illis hoc imper areiur in orbem faL 
tabant. Eumdemque orbem ad imperantis 'vocem denub 
fiohebant , & explicabant. a Atcjue nmc fores fauimen- 
tum omabant fp argent es, idque parce & moaefie : nunc 
pedtbus terram pulfantes concinnam & modérât am fiai- 
tationem vnâ confienfione obibant. On les a vu mefme 
manger en vn Feftin , dit encore cet Hiftorien , avec tant 
de retenue , de modeftie , que les hommes les mieux 
réglez ne l’auroient feeu faire avec plus de bienfeance. 

Si des animaux fi lourds, ont tant d’addrefïè , les Che- 
vaux qui font plus maniables, peuvent bien élire plus ca- 

E ablês de difeipline , ÔC d’autant plus aifement que les 
ommes les montent, & ont deux aides pour les condui- 
re , la bride, &; les efperons. 

D’ailleurs il eft à obferver qu’il efl peu d’animaux qui 
n ayent de PInftinâ: pour l’Harmonie , qui cftant vn fon 
mefùré , fait certaines vibrations fur leurs corps , & fur 
leurs fibres, par les agitations de l’air, ô£ la confonance de 
leurs mufclcs, que pourveu que l’on trouve l’air, qui peut 
faire ces vibrations , on ne fçauroit manquer de les exci- 
ter. Il n’cft pas jufqu’aux poiffons , qui font les animaux 
les plus indifciplinablcs , qui n’aiment la danfè , & le fon 
des Inflrumens : ce qui fait qu’on employé ces artifi- 
ces pour les prendre , comme Elien a remarqué pour 
les Paflenades. 

Pafitnacas capiunt , qui earum pificationis fiudiofi 
fiunt , & defiderto non fiuPrantur in hune modum. Sal- 
Lib.i.hift tant & canunt , quam po fiunt fiuauifime. IUa ‘vero tum 
audit u mulcenturfium fpettanda faltatione fie obletfant , 
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Q? aànant propius. zAt pifcatores fenfrn ac pedeteruim 
recedunt. Ibi tum dolus tn mt feras flruttus apparet , qux 
faltatione , (f cantu alleftaU fuerunt , retibus iam ex~ 
îenfis incluf captuntur. 

Il faut encore remarquer, que toute forte d’harmonie 
ne plait pas indifféremment à toutes fortes d’ Animaux, la 
divcrfitc des temperamens , &C de la dilpofition du corps, 
rend les inclinations diverfes , àc les mouvemens diffe- 
rens. On connoit par là la fÿmpathie, ou l’antipathie na- 
turelle , qu’on peut avoir avec divcrfcs perfonnes , lors 
qu’on prend plaifir à leuroiiir chanter certains airs, qu’ils 
chantent plus volontiers que les autres , ou quand on eft 
rebuté de ceux qui leur plaifent davantage. Ainfi l’on 
peut dire que comme il y a des confonances,& des diflô- 
nances, qui font les accords de l’Harmonie , ou qui les 
rompent, il y a auffï des rapports de mouuemcns dans les 
différentes dilpofitions des cotps , ce qu’on peut appeller 
le miracle de la nature , qui a fait vn concert merveilleux 
de toutes fês produirions fÿmpathiques, &C antipathiques 
pour régler nos mouuemcns, & nous donner des femen- 
ces naturelles d’amour, pour ce qui nous eft convenable, 
&C d’averfion pour ce qui nous peut nuire. Il faut donc 
dire que l’harmonie de certains airs,ôt de certains inftru- 
mens , Ce trouvant fÿmpathique avec nos corps , ou les 
corps des animaux, de qui les mufclcs pcuuent eftre dans 
vne difpofiuon femblable à celles des cordes d’vn luth 
bien monté , dont l’vne eftant touchée fait vibrer toutes 
les autres : il Ce fait de pareils tremouflèmens dans ces 
corps au fon de ces inftrumens , &C c es tremouffèmens 
agitent les efprits d’vne maniéré fi douce , que toutes les 

{ >arties où ils vont en reffentent du plaifîr,par les chatoüil- 
emens qu'ils leur caufent. Enfin comme dans toutes les 
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palfions,il y a des mouvemens particuliers des elprits,quî 
Font palier ces afFeâions de l’ame julques fur les corps, 
on peut aufli exciter ces pallions differentes par le moyen 
de divers airs, & de divers Inllrumens qui agitent ces 
Elprits différemment. Ainli les Trompettes & les Tam- 
bours excitent la Hardieffe , ôC le Courage, par vn bruit 
Militaire , & Martial , qui agite les Fibres , ÔC les Elprits 
plus fièrement. Le Luth au contraire excite les langueurs 
d’Amour , par des tons mois & languilTans , tandis que 
les mouvemens précipitez & violens , excitent la crainte, 
comme le Tocun-, &C les décharges imprévues des Ca- 
nons, ÔC des Moulquets. 

Cela eftant ainli, il faut effudier la nature , 8 C le tempé- 
rament des animaux , que l’on veut faire danlér , &les 
mouvemens qui leur lônt plus ordinaires, & plus natu- 
rels, pour faire choix des Inllrumens, &C des airs, qui Ibnc 
plus propres à régler ces mouvemens. L’on ne doit guè- 
re attendre des Chevaux que des danlês Militaires , ny Ce 
lérvir d’autres Inllrumens que de Tambours , & de 
Trompettes, ou des airs qui conviennent à ces Inltru- 
mens , comme j’ay déjà dit , parce que ce font ceux qui 
ont plus de rapport au tempérament militaire de cet ani- 
mal généreux. 

Les figures de ces dances dépendent de l’addteflè de , 
ceux qui montent les Chevaux , qui les peuvent tourner 
à toutes mains,à voltes, & demi voltes par le moyen de la ■ 
bride : mais il faut affeéler de faire peu d'aéhon du corps; 
afinque le cheval lemble faire de luymdme tous les mou- 
vemens. C’ell pour cela qu’on les drelïc à fentir les ge- 
noux, & le gras des jambes quand on les preflé, fans qu’il 
foit befoin de fe lérvir du talon, & de la main , beaucoup 
moins du bras , ôc d’vne partie du corps. 
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Et des autres Animaux qui peu- 
vent fervir aux Carroufels : 

& des Habits. 



A plufpart des exercices de Cour- 
fes , de Combats, de Tournois , 

avec des Chevaux, quoy 
y ait des Combats à pied , ÔC 
Carroufels de Sale, comme j ay 
remarqué. Les Anciens ne i e 
gucres des Chevaux dans 
exercices du Cirque , que pour 
tirer leurs Chariots, aufli mectoient-ils toute leur adarefïè 
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à eftre bons Cochers > ÔC ils eftoient d’ailleurs fort mau- 


? 

ici 


vais hommes de cheval. 

Ils en attelloient deux , quatre , fïx &C mefme huit de 
front , quoy que rarement , &C pour emporter le prix il 
ne faüoit pas feulement les pouffer aucc plus de viteflè 
ue les autres pour leur faire achever plutôt leurs cour- 
es , mais il les falloit tourner court dans le détour du 
Cirque , &C fi iufte que le Char ne fë fracafïat point con- 
tre les buttes comme il arrivoit fouvent. De tous les Ani- 
l<m maux , il n’en efl aucun, qui ait plus de rapport à l’Hom- 

me , &C qui fembîe eftre plus à fès vfâges que le Cheval. 
iTLZT L a Nature , dit Oppien , fèmble luy avoir donné mefme 
H/xipiw* cœur , &C mefmes inclinations. Il eft docile pour toutes 
^rces d’exercices, on le tourne à toutes mains, àc la bride, 
*.07 ? TB f . & l’éperon le font aller , venir , courre , parer , fauter , 
Sjitfi" a y ancer » re culer comme l’on veut. Il a du cœur , il aime 
in circo la gloire , ôcilfè plait aux careflës , &C aux appîaudifïè- 

lïndi'cqui mens * onc lugement , dit Solin , & reconnoiftènt 
non dubic leurs Maiftrcs , & les Ennemis de leurs partis , il s’en eft 
adhorca- 1 mc ^ îic trouv é quelques-vns , qui n’auroient pas fbuftère 
«ionis & que d’autres les montaient : Quelques-vns ont pleuré la 
gioriac fa- morc ceux q U ’jl s avoient fêrvis , & quelques-vns fe 
fos lugent iontlaifle mourir de raim apres les avoir perdus. Equts 
k°hr "maf * ne If e documentis plurimis patefaftum eft , 

queinter- cum iam aliquot invent i fint , qui non mfi primos domt- 

derio fun~ nos a & no f ceren t > obliti manjitetudinis ,ft quando mutaft 
dunt > .PLin.y^^ confueta fervïtia.Inimicos partis (u&nomnt >adeovt 
Solin.Poly i nter f rA ^ ta boftes morfu, pétant. Sedillud majus eft^quod 
hift.c.j 7 / reftoribus perditis^quos diligebaniaccerfuntfame morte. 
EquSum Le me ^ Tie Autheur a remarqué qu’aux Courtes , & aux 
lachrym® leux folemnels du Cirque , ils ne laifloient pas de courir, 
probant. $£ tourner autour des bornes , & de s’arrefter au lieu 

ou 
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où dévoient finir leurs Courtes , comme pour demander 
le prix , quoy que ceux qui les conduifôicnt fuflcnt tom- 
bez de leurs Chariots. Ils rufôient mefmeenceteftat, 
pour prendre le devant des autres , comme ils firent aux 
C ourle s de l’Empereur Claude : Ingénia E quorum , & 
Claudtj Cafaris Circenfes probarunt 3 cum effufb ReÛore 
quadrig&iCurJus amulos,non minus afin , quam vélo ci tâ- 
te praverterent , pofi decurfa fpatia légitima ad lo- 
cum P aima fponte confifterent , velut Victoria prœmium 
poftularent K o.rrrtaS'v 

Kiojt /jtty 

Les Chevaux de Cappadoce , & de Sicile , eftoienc */ poKOV 
autrefois les plus célébrés pour les Courtes du Cirque : 

Les premiers , plus vieux ils eltoient, oC plus us avoient 
de Iegereté , & de vigueur: ce qu’Oppien confidcre avec 
raifon comme vn prodige : yho.ytpir 

... . çoftnsri Si- 

Miraculum in Cappadocibus ingens vidi pcrnicibus , mante* 
Quoad qutdem tenellum in ore dent cm , k 

Et lacleum ferunt corpus funt imbecilli : foi 5 Tihot- 

Celeriores autem funt , quant 0 magis fenefcunt. 

Le meftne Autheur donne les Chevaux de Sicile pour 
les meilleurs coureurs du Monde : cependant il dit tôt 
apres que ceux d’Armenic , S l des Parrhcs font plus 
viftes à la courte , & leur préféré encore les Chevaux 
dEfpagne. 


Equorum vero quotquot généra educavit immenfa 
Eellus Velociftmi Stcult. 

Ueloctores autem Siculis propter Euphratis jluenta 
Armenvj , Parthique demtfja tuba funt . 
Verumtamen etiam P art hts longe ant fiant Iberi . 

Il 
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Il ajoute en termes de Poète qu’il n’y a que l’Aigle , ÔC 
l’Epervier , ou le Dauphin, qui puifTent difputer de vitefi- 
Ce avec ces Chevaux de Caftille, ou d’ Andaloufie. 

Vegece les met en parallèle avec ceux de Cappadoce 
pour les Courfcs du Cirque , quand il dit , Cappadocum 
gloriofa nobilitas : Htspanorum par , <vel proxima in 
Circo creditur. 

Les Chevaux d’Efpagne , & les Barbes qui viennent 
d’Alger & de Tunis , font aujourd’huy ceux dont on fo 
fort pour ces Courfos , & pour ces Exercices , parce que 
ce font des Chevaux fins , genereux , ÔC légers à la 
main. 

Non foulement on confidcre aux Chevaux , le pays 
d’où ils viennent , mais encore la race dont ils forcent > 
C’eft pour cela que les Empereurs Valentinien , Valent , 
&C Gratien écrivirent expreffèment à Ampelius Prêteur 
à Rome , de faire nourrir à leurs frais les Chevaux fortis 
du Haras de Palmas , & d’Hermogene , quand ils ne fe- 
roient plus propres pour les Courfos , afin quon en con- 
fier vat la race. Ealmatu atque Herrnogenu Equos , 
quos in curulù certaminis forte , vel content ionis incer- 
tum , <vel annorum fériés , veldtuerfa ratio débités fecit , 
xv. Cod. ex horreis ffcalibus altmoniam pr&beri decrevmm. On 
TiT^de ven< ^ 0 ^ l es autres > comme on void par la fuite du Decret 
Eqûùcu- de ces Empereurs. Equos 'vero Hifpani fanguinis <ven- 
xuiibus. dendifolitam faftionariis copiam non negamus . Cepen- 
dant les Chevaux d’E (pagne eftoient célébrés pour les 
Courfos témoin Claudien: 

in Pane- Illuftret Circum fonipes , quicumque fuperbo 
Thc!X J Perftrepit hinmtu 2 etim , qui Jplendtdapotat 
Coaf. Stagna Eagi 3 madidoque tubas afyergttur auro. 

On 
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On dit qu vn cheval pour eftre bon , doit avoir 
trois parties cor re (pondantes à trois de la Femme , la 
poitrine , le feffier , èC les crins. C’eft à dise poitrine 
large , croupe remplie, & les crins longs. Trois du 
Lyon , le maintien , la hardieflê , & la fureur. Trois du 
Bœuf, l’œil , la narine , la jointure. Trois du Mouton, 
le nez , la douceur, la patience. Trois du Mulet, la 
force, la confiance au travail , ÔC le pied. Trois du 
Cerf, la te fie , la iambe , &C le poil court. Trois du 
Loup, la gorge , le col, & l’ouïe. Trois de Renard, 
l’oreille , la queue , le trot. Trois du Serpent , la mé- 
moire, la veiie , le contournement. Trois du Lievre, 
ou du Chat, la courfê, le pas, la foupleflè. U y a des 
Academies pour les drefïèr au manege , &C à tous les 
exercices , ôî il ne faut pas moins d’adrefïè , de vigueur, 
& defbupplefïè en ces Animaux, que de force, d’ex- 
perience , 6 C de dextérité en ceux , qui s’eti fervent 
pour reuffir en ces exercices. 

Das les Carroufcls il y a cinq fortes de Chevaux. Ceux 
qui fervent aux Trompettes, Aides, Officiers, Pages, &C 
autres perfonnes fêmblables. Ceux qui tirent les Cha- 
riots , &C les Machines: les Chevaux de main, que les Ef- 
clavcs, & les Valets de pied conduifènt pour fërvir aux 
Courfès , les Chevaux de parade, que montent les Ca- 
valiers , àc les Chevaux de charge , qui portent les Ar- 
mes, les Pavillons, &c. 

On affede de choifir des .Chevaux de mefme couleur, 
&C de mefme poil pour chaque Quadrille , ce qui fcrc à 
les difbnguer les vnes des autres , outre la diverfïté des 
habits, des inftrumens, & des Machines. Ainfi toute vne 
Quadrille meine des Chevaux gris pommelé , ceux 
d’vne autre font noirs, vnc autre en a d’ Alezan , vne autre 
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d’ Aubere. On void des Pies en l’vne, des Chevaux Roan 
en l’autre. M r - Scudery a afFedé cette diverfité de cou- 
leurs dans les treize Quadrilles qu’il a décrites au fécond 
volume de l’Efclavc Reine. Ceux de la première font 
blancs. Ceux de la fécondé noirs & luilans comme du 
Gecz. Ceux de la troifiéme Pies. Ceux de la quatrième 
Bays. Ceux de la cinquième Roan. Ceux de la fixiéme 
gris pommelé. Ceuxdelafeptiémelfabclle. Ceux de la 
huitième d’ Alezan brùlé.Ceux de la neufviéme Rubican. 
Ceux de la dixiéme Bays brun. Ceux de l’onzième Au- 
bère. Ceux de la douzième blancs mouchetez de Bay 
rouge. Ceux de la troupe du Chevalier inconnu, qui fai- 

foit la treiziéme, eftoient gris. 

Comme les Anciens ont eu des couleurs aftcdkes 
pour les Chevaux du Soleil, de la Lune, &C de leurs Divi- 
nitez,il faudrait retenir ces couleurs dans le choix, que 
1 o fait de ceux, qui font deftinez à leurs Chariots, ou aux 
Quadrilles, qui les reprefentent. Ceux du Soleil eftoient 
rouges, ceux duFeu de mefme,ceux de 1 Air blancs, ceux 
de la Terre tirant fur le vert , ceux de la Mer tirant fur le 
bleiijCeux de l’Efté eftoient Alezan brûlé, ou Roan, ceux 
dcl’Hiucr blancs, ceux du Printéps tirant fur le vert,ceux 
des Zephirs blancs, ceux de Mars rouges. S.Ifidoreen 
fait la defeription au livre 1 8 . de fes Origines, où il rend 
raifon de ces couleurs. Circà caufas Elément orum Gen- 
ttles et t Ain colores equorum iunxerunt , rofeos S oli , td 
cji , Jgni, albos Jêrt , prafnos Terra, njenetos Mari af 
fîmtlantes ; item rofeos afiate , currere njoluerunt, quod 
ignet coloris fini , Cf cuntta tuncflavefcant : albos hye- 
me,quod fit glacial ts,Çf frigortbas vniverfa canefcant: 
r vere prof nos ‘virtdt colore , quia tune pamptmts denfa - 
tur\ item Rofeos currere Marti confecraverunt , à quo 
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Romani exorwntur : & quiavexilla Romanorum coc- 
co decorantur \ fîve quod Mars gaudeat fangume : al- 
bos Zephjris , (S? ferenis tempefiatibus , Prajînos fort 
& terra . Venetos aquis & aèn , quia caruleo funt co- 
lore: luteos idefi croceos Soit (S* Igni : purpureos ignifa - 
craverunt , quem arcum dictmus , quod Iris plurtmos co- 
lores habeat. Il falloir qu’ils peignirent leurs Chevaux 
pour en avoir de toutes ces couleurs , ou que ce fufïènt 
feulement leurs harnois , qui les diftinguaffent de cette 
forte. 

Non feulement on diftingue les Chevaux par leurs 
couIeurs,mais encore par les lieux de leur naifTance. Ainfi 
il y a des Barbes, des CafHllans , des Genets d’Efpagne, 
des Courfîers de Naples , des Guilledins d’Angleterre, 
des Chevaux Turcs , des Hongres, &c. Ne parlons icy 
que des ornemens , qu’on leur doit donner en ces feftes, 
ou ils font l’appareil le plus foperbe, laiffons aux Cavale- 
riflcs ôC aux Efcuyers d Academie à regler leurs actions, 
leurs mouvemens , &: tous les airs qu il faut leur donner 
pour les manier , & les drcfïêraux exercices de ces cour- 
tes folemnclles. 

Les freins , les bardes, les caparafîbns , les houffures 
ÔC les chanfrains , fondes ornemens qui les parent, la di- 
verfité des couleurs , les ouvrages de broderie , les per- 
les , & les pierreriesjcs chanfrains d’argent , ou argentez 
ôc dorez, les 'aigrettes , ôC lespannachcs de differentes 
couleurs , font les richefTes de ces ornemens. 

C’eft ainfi que faMajefté en la Courfê de Bague qu’el- 
le fît l’an 1 6 5 6. au Palais Cardinal, parut for vn Cheval 
blanc pommelé , lequel tant par la parure de tes crins 
Éompcfcé d’vn prodigieux nombre de galans couleur de 
rofe ÔC blanc , que par leclat & les richeffes de fon har- 
A a 1 nois, 
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nois, & vn pompeux pannache dont il eftoit couronne 
fembloit eflre le Cheval du Soleil , aufli en portoit-il la 
devifè en divers endroits de (à houfie avec ce mot,qui ne 
fait pas moins le caradere des qualitez Royales de ce 
Prince incomparable, que celuy de fa bonne minq,de fon 
addreffe, & de là magnificence en ces courfês. Ne piu y 
ne parcdX à dire quil rien efi point de plus grandi nj de 
pareil. ‘ 

II y a cent inventions ingenieufês > & galantes de 
chiffres , d’ Arabesques, de devifès, & d’enroullemens de 
fueillages d’or S C de fbye pour les hou fies. Vn Seigneur 
Espagnol nommé Valer en vn Tournoy couvrit la '.y 
houfie de fbn Cheval de diadèmes dor, avec ce mot V à- 
lER , pour dire en rebus , &C avec allufion à (on nom 
Dta de Ados Valer. Que c ’cftoit vn iour &C vne occa- 
fion célébré à fc faire valoir .Henry II. à caufc de Diane de -j-j 
Poitiers qu’il aimoit , fit garnir tout le fien d arcs de fle- 
ches,de carquois &C de croiflàns. Et le Duc d’Alve mar- 
chant apres des Quadrilles , dont les Cavaliers reprefen- 
toient diverfès conftellations , 6 C avoient tous les orne- 
mens de leurs Chevaux fémez d’EtoiIcs,deguifànt le ficn 
en Pegafc pour en faire le Cheval de l’Aurore , fema fa 
houfie de cette devifè. s4l mi Parecer s'afeondan las 
Efirellas , que les Eftoiles difparoiflcnt quand ic com- 
mence à paioitre, parce que les Eftoiles fc retirent, ou du 
moins difparoifiènt à nos yeux, des que l’Aube paroit. 

Au Tournoy de l’Emprife du Chafteau de la Ioyeufê- 
garde,le Seigneur de Beauveau avoit le caparaflon de fbn 
Cheval fèmé de penfeesPotron de Saintrailles de grands 
Id’or. Guillaume de Gauthieres, de grands Y d’or. Phi- 
Uppes de Culant de mefme. Antoine de Leve ayant ap- 
pris que Charles- Quint rendoit àFrançois Sforzc la Du- 
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ché de Milan , quil avoit conquifê , 6c qu ainfi il eflûic 
privé du fruit de Ces efperances, fit mettre au jour du cou- 
ronnement de cét Empereur , des Abeilles d’or fur tous 
les omemens de fbn Cheval, avec ces mots de Virgile : 
Sic vos non vobis. 

Il faut confiderer en ces omemens , comme en tout le 
refte , ce que reprefcntent ceux qui montent ces Che- 
vaux. S’ils rcprcfentent des Dieux Marins , on peut met- 
tre au lieu d’ Aigrettes, & de Pennaches , des branches de 
Coral, avec des pendeloques de Perles , vne grande Co- 
quille au lieu de Chanfrain. Pour les Mofcovites au lieu 
de Houflès de grandes peaux de Tigres , ou de plufieurs 
Martes Zibellines coufùes enfèmble : les Houflès peu- 
vent eftre à écailles , ou decouppéesen lambrequins , ou 
à Campanes, ou en telles de Serpcns, fuivant que le fujet 
le requerra. 

On met des ailles aux Chevaux de Bellerophon , de 
Pegafe , ÔC de Perfee. A ceux du Temps, des Heures, de 
f Aurore,de la Gloire, & de la Renommée. On mefle des 
treflès d’or, 6c d’argent , des rubans, des pendeloques de 
criftal, des houppes , 6c des fonnettes aux crins des Che- 
vaux, on pourroit les garnir de fleurs artificielles. 

Quelquefois au lieu des Chevaux de charge pour por- 
ter les armes, on les fait porter par des Chameaux : com- 
me on fit au Carroufèl de Bavière. 

Les Grecs , 6c les Romains prirent plaifir de faire voir 
des animaux de toutes fortes dans leurs combats du Cir- 
que, 6c de l’Amphitheatre: où ils introduifirent des Lions, 
des Elephans , des Rhinocerots , des Dromadaires , des 
Crocodiles , des Tigres , des Lynx, des Onces, des Pan- 
thères, des Leopards,des Taureaux, des Buffles, 6c quan- 
tité d’autres fèmbiables , d’où efl venue la couflume d’en 
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conduire en forme de Machines dans les Carroulèls. 

Il en efl: certains, que F Hiftoire,ou la Fable obligent d’y 
introduire comme vn Dauphin pour Arion , des Aines 
pour les Silenes , vn Taureau , pour Europe , vn Belier 
pour Helle , vn Cygne pour Leaa. L’Aigle pour Iupiter, 
le Paon pour Iunon, les Pigeons pour Venus. La Louve 
pour Remus , &C Romulus Enfans , &C ainli de plulieurs 
autres. 

Les Anciens conduifoient des Bœufs , des Brebis , &C 
d’autres Victimes parées , & C couronnées de fleurs pour 
fervir aux Sacrifices , par lelquels on commençoit ces 
leux, &L ces Exercices. Aufli avoicnt-ils des Autels dans 
leurs Cirques , comme i’ay remarqué au Chapitre de 
l’Origincdes Carroulèls. 

Au lieu de ces Sacrifices que le Chriftianilme a abolis, 
autrefois nos Cavaliers alloient apres leurs Courlès , ôC 
leurs Tournois , rendre des grâces Iblemnelles à Dieu, 
dans quelque Eglilè , où ils appendoient les armes , qui 
leur avoient lèrvi en ces exercices , & fouvent ils y fai- 
Ibient peindre ôt reprelènter leurs Courlès, leurs équi- 

pages. le ne puis allez regretter la perte de deux Tour- 
nois de cette forte , qui avoient efté peints , l’vn dans FE- 
glilè du grand Saint Antoine de Viennois, Ôt l’autre dans 
iEglilè de Saint François de Chambéry , ceux qui ont 
pris foin de faire blanchir ces Eglilès, nous ont fait perdre 
ces deux monumens,mais il me refte quelques lambeaux 
du dernier , que j’elpere donner vn jour dans mes traitez 
du Blafon. 

Liv. i . de Olivier de la Marche racontant les préparatifs que fit 
^Th! ^ 1 k Seigneur de Charny pour le Pas d’ Armes , qu’il drefla 
près la Ville de Dijon, en vne Place nommée l’Arbre 
Charlemagne, dit : que le Signetsrde Charny fut près 

dvn 
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dvn an accompagné des Signeurs , Cf nobles hommes 
écrits Cf nommez^ après : Cf qu ils portoient tous ,pour 
Emprife 3 chacun vne garde d'argent , à la maniéré de 
la garde dvn harnois ae jambes , Cf la portoient auge- 
notl feneftre les Chevaliers , eftant icelle dorée , Cf femée 
de larmes d’argent. Et les Ejcuy ers la portoient £ argent 
femée de larmes dorées , Cf deveZj fç avoir , que ceftoit 
belle chofe de rencontrer tels treize Perfonnages enfem- 
ble , Cf dvne parure. Et firent leurs SJfais Cf prépara- 
toires en 1 Avbaye Saint Benigne de Dijon , Cf enfui- 
vant leurs Chapitres , le Signeur de Charnj fit clorre à 
maniéré dvn bas Palis î Arbre Charlemagne , quified 
à vne lieue de Dijon tirant à Nuis , en vne Place appel- 
lée la Charme de Marcenay , Cf contre ledit Arbre 
avoit vn drap de haute-lice , des pleines armes dudit 
Signeur , qui font écart ellées de B auff remont Cf de Ver- 
gy , Cf au milieu vn petit EcuJJonde Charny : (f à £ en- 
tour dudit Tapis furent attachez les deux £cus,femeZj 
de larmes : cefi a fçavoir au dextre coflè lEcu violet 
femé de larmes noires pour les armes à P ié, Cf au fene- 
fire , UE eu noir femé de larmes d’or , pour les armes de 
Cheval : Et pour garder iceux e fl oient Rois d Armes y 
Cf Heraux , veflus Cf pareil des Cottes-d armes dudit 
Signeur , tenant a 1 Arbre- Charlemagne. Ainfi qu'au 
Pié a vne Fontaine grande y Cf belle : laquelle ledit de 
Charny fit reédifier de pierre de tatlle } Cf dvn haut Ca- 
pital de pierre. Au de (fus duquel avoit Image de Dieu y 
de noflre Dame 3 (f de Àdadamc fiunte Anne : Cf du 
long dudit Capital furent élevez^ en pierre 3 les treize bla- 
sons des aimes dudit Signeur de Charny, Cf de fiés Com- 
pagnons gar dans if tçnans le pas d icelle Emprife. Vh 
peu plus avant fur le grand chemin , Cf dtceluy cofte re- 
tournant 
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tournant devers la ville de Dijon , fut faite vne haute 
Croix de pierre , où fut I Image du Crucifix : Cf devant 
I Image ainfi au à Je s piés , fi oit à genoux Cf élevée la 
prefentatton dudit Signeur , la Cotte-d armes au dos , le 
Bacinet en la tefiejf armé pour combatre en Lices. 

C’eft ainfi que nos anciens Cavaliers prenoient plaifîr 
de joindre les marques de leur pieté à celles de leur cou- 
rage , ÔC de leur addrefïè. Les reprefentations d’hommes 
armez, que l’on void en plufieurs Eglifes,avec leurs Cot- 
tes d’armes chargées d Armoiries , font des reftes des 
vieux Tournois. Aufli-bien que tant de Tapiflèries où 
l'on void des Combats reprefentez avec des Lices,& des £ 
Emprifês aux Ecus pendans. 

Entre les Articles des Tournois , dreffez par le Roy 
René, il eft dit expreflèment : que les Bannières >Cf Tjm- 5j 
1res font à l'Egtife du Cloifire , où ils auront parti lefi - 
dites Bannières , Cf Tymbres , ou autres Eglifes , que V- 
les luges ordonneront . 
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PERSONNES 

Qui compofent les Carroufels, 

& des Habits. 


Lvsievrs Perfonnes entrent dans 
la Pompe du Carroulèl. Le Mettre 
de Camp,6C Tes Aides, les Tenans, 
& Aflâillans , les Chefs des Qua- 
drilles, les Trompettes,les Hérauts, 
les Pages , les Valets de Pied , SC 
Eftaffîers,les Perfonnes des Récits, 
8t des Machines , les Muficiens , 
les Parrains , & les luges. 

Le Mettre de Camp, ou Matelchal deCamp,eft celuy 
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ui conduit toute la Pompe, qui réglé fa marche, qui fait 
er les Quadrilles , & leurs Equipages , & qui introduit 
dans la Carrière , ÔC dans les Lices. Ceft luy auffi , qui 
vifîte la Carrière , qui prend garde que tout y (bit difpofe 
dans Tordre pour les Courfès , les Comparas , ÔC les 
Combats , & qui conduit à leurs Portes les Machines, 
&C les Cavaliers. 

Les Aides de Camp , font ceux qui le fervent en ces 
fondions , quil auroit peine def faire fcul. Us n ; agifïènt 
que par fès ordres , & portent comme luy des baftons 
dorez , pour marque de leur Office. 

Les Tenans font ceux qui ouvrent le CarroufèI,& qui 
font les premiers deffys par les Cartels qu'ilsfont publier 
par les Hérauts , avec les conditions des Courfes , &C des 
Combats. Ils font dits Tenans , parce qu’ils avancent 
certaines proportions , quils s engagent de foutenir les 
armes en main contre tous venans. Ce font ceux qui 
compofènt la première Quadrille. 

Les Afïâillans font ceux qui sofFrant par leurs refpon- 
fès au defiy &C aux Cartels, de foutenir le contraire, corn- 
pofènt les Quadrilles oppofecs. 

Chaque Quadrille a fon Chef, au nom duquel fe fait 
le Cartel- de la Quadrille , & qui donne fès livrées &C fès 
Couleurs à tous les autres, l’aydit ailleurs qu’il ertoit or- 
dinairement , ou Prince , ou choifî par fort , fi fa qualité , 
& fès emplois ne le mettoienc dans vu rang plus elevé 
que les autres, qui font de fâ Quadrille. 

Les Trompettes, & les autres loueurs d’Inftrumens 
militaires, y font ablolument necefïàires pour animer au 
Combat , aux Courfes,& aux autres Exercices , & pour 
fonner durant la marche. 

Les Hérauts y font d’ancien vfage , ÔC dans toutes les 
. . Emprifès» 
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E mprilès, Gardes de Pas , Iouftes , ÔC Tournois, d’autre- 
fois les Princes donnoient quelques-vns de leurs Hérauts 
ou Pourfuivans d’ Armes , aux Tenans , pour garder les 
Emprilès , ÔC écrire les noms de ceux qui le preléntoienc 
pour toucher les Ecuspendans. 

Les Pages font ordinairement montez à cheval , ÔC 
portent les Lances de Parade , ÔC les Boucliers des Devi- 
ns des TcnansjÔC des Alïàillans. Anciennement ils por- 
toient encore les Calques , quand on jouftoit avec les 
Lances. 

Les Eftaflïers , font ceux qui conduifont les Chevaux 
de main , qui portent les flambeaux allumez , qui fo 
tiennent auprès des Machines qui en conduifont les 
Chevaux , ÔC qui font d’autres fondions femblables. On 
les deguilè en Turcs , en Mores, en Efclaves,cn Sauva- 
ges , en Américains , en Singes , en Ours , en Babouins , 
ÔC de cent autres maniérés. 

Les Pcrfonnes des Recits,ÔC des Machines, font com- 
me des Adeurs de Theatre , qui reprefontent diverfos 
choies folon le lu jet. 

LesMuliciens font tous ceux qui font employez aux 
Concerts de voix , ÔC dmftrumens. 

Les Parrains anciennement eftoient de jeunes gens , 
qui en la Pompe du Cirque conduifoient les Chariocs , 
les Reprcfontations, ÔC les Imagesdes Dieux. Us eftoient 
nommez Patrimi , ÔC Matrimi , ÔC Cicéron fait men- 
tion deux en fa harangue de Haruïfncum refponjîs. Ils 
faifoient vne fondion fomblable à celles des jeunes En- 
fans que l'on habille en Anges , pour les Ceremonies 
des Procédions , ou 1 on leur fait jetter des fleurs , porter 
des Cafloiettes, des Encenfoirs, ÔC des Lumières, accom- 
pagner les ReIiques,ÔC les Images des Saints, ÔC conduire 

B b t les 


« t . 


Olivier <te 
la Marche 
mémoires 
hï.i.ch.4. 


i 9 6 DES PERSONNES’ 
les Efclaves rachetez, aux Procédions folemnclles que 
font les Peres Mathurins , pour la Rédemption des 
Captifs. 

Aux Duels les Parrains , eftoient ceux qu’on donnoit 
aux deux Combattans,pour eftre comme leurs Advo- 
cats , ou qu’ils choififtoient eux-meûnes pour defendre 
leurs droits, ÔC reprefenter aux luges les raifons qu’ils 
avoient pour ce combat. On en prend encore par Cere- 
monie dans les Carroufels , ÔC chaque Quadrille en a 
deux , quatre ou fix , lêlon que l’on veut rendre la Cere- 
monie plu* augufte, ÔC les Comparfes plus belles. 

Les luges lont ordinairement de vieux Cavaliers ex- 
périmentez en tous ces Exercices , qui font nommez par 
le Prince , ou choifis par les Tenans, ÔC Afïaillans , pour 
prdîdcr aux Courlês , obferver les a&ions , ÔC tout ce qui 
s’y pafle , ÔC pour adjuger les prix à ceux qui les ont ju- 
ftement mentez. 

En la cinquantième Olympiade , ai choific par la 
voye du Sort deux Citoyens d’Elide, pour eftre luges des 
leux Olympiques. En la 19. on en avoit choili neuf: 
trois pour les Courlês des Chevaux , trois pour les cinq 
Combats , ÔC trois autres pour les autres Exercices. L’O- 
lympiade foivante , on y ajouta vn dixiéme , êC enfin 
comme les Eleens eftoient divifoz en douze Tribus , on 
en prit vn de chacune , la cent ÔC troifiéme Olympiade : 
ces Olympiades eftoient les temps deftinez aux jeux Pu- 
bMcs,qui Ce fâifoientdecinq en cinq ans. 

La defcription du pas de l’Arbre d’or tenu par le Ba- 
ftard de Bourgogne fait voir cette diverfité de perfonnes. 

Tantôt apres 'vint Adowjieur de Bourgogne. C’eftoit le 
Tenant,y3» Cheval harnaché de grojfes jonnettes d’or,& 
luy vejlu d’vne langue robe d’orjevrerte , à grandes man- 
ches 
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ches ouvertes. Ladite robbe eftoit fourrée de moult bon- 
nes Martres. Ses Chevaliers &C Gentilshommes l' ac- 
compagnaient à moult grand nombre : &C fe s Archers 
(es Pages f addextroient à fié. MonjieurU Baftardde 
Bourgogne fonda fon fai fur vn Géant qùvnNain con- 
dutfoit prtfonnier enchaijné : voilà les perfonnes de Ma- 
chine. La caufe de fa prtfon eft déclarée en vne lettre. 
Voilà le Cartel. Laquelle lettre vn pourfuiuant nommé 
*Arbre d or , qui fe difoit Serviteur de la Dame de f lfle 
Celée , avoit apportée à Monfîeur le Duc : Cf auft par 
vn chapitre baillé à mondit Signeur. Au regard de la 
place ordonnée pour la Ioufle efioit vne grande porte 
peinte à vn arbre dor, Cf y pendoit vn Marteau doré\Cf 
à l autre bout à l'oppofite avoit vne grande porte pareille- 
ment à l'Arbre dor: Cf cette porte efioit faite a tournel - 
les, Cf fur icelle ef oient les clairons de mondit Signeur le 
Baftard a grandes Bannières de fs armes reveftus de fa 
livrée qui fut pour celuy iour robes rouges à petits Arbres 
dormis Jur la manche enfgnedu pas, Cf furies deux 
tours de ladite Porte avoit deux Bannières blanches à 
deux Arbres dor à l'oppofte des Dames , fut f Arbre 
dor planté : qui fut vn moult beau pin tout doré d or ex- 
ceptées les fusilles: Çf d empres iceluy pin avait vn per- 
ron, à trois piltiers ou fe tenoient le petit Nain Cf le Géant 
Cf l'Arbre d or. Voilà la décoration de la Lice. A l'en- 
contre dudit pillier avoit écrit quatre lignes , qui dt foient 
ainf. 

De ce Perron nul ne prenne merveille. 

C’eft vne cmprilè , qui nobles cueurs reveille , 

Ou lèrvice de la tant honorée 
Dame d’honneur, ôcde Fille Celée. 
zAu pins près dudit Perron avoit vn Hourd tapice : ou 

B b } ef oient 
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ejloient les luges commis de par Adofijîeur , pour garder 
■ ledit pas en Iufitce & en rai fon. Avec iceuxejloit le Roy 
d’ Armes de la Iartiere , le Roy d’ Armes de la Toifon 
d’or , Bretagne le Héraut , Conftantin le Héraut, Bour- 
gogne le Héraut , & plufieurs autres : & en vn autre 
/lourd tenant à cejluy là, ejloient tous les Rois cl Armes 
(A Heraux tant E (l ranger t comme P rivez,, qui ejloient 
à cette AJjemblée. 

Les Habits qui fervent à ces ceremonies font de 
differentes formes felon les fuietsqu’on fe propofe. Si ces 
fojecsfont Hiftoriques, ou Fabuleus,on les accommode 
à l’Hiftoire &: à la Fable.il y a des habits propres à diver- 
fës Nations, qui fervent aies diftinguer, comme les ha- 
bits des Romains, d’autrefois , des Grecs , des T urcs , ÔC 
des Per fans, des Arméniens , des Mofeovites, des Polon- 
nois , des Indiens. Les habits du Caroufel du Roy 
eftoient de cette maniéré. Outre ces habits de divers 
Peuple,il y a des habits de divers temps , qu’il faut ajufter 
à ceux des fujets que l’on choifit , pareeque les habits 
changent de Modes, & nous voyons par les portraits, qui 
nous relient de nos Rois , que leurs veflemens font fort 
différons. Il y des habits Symboliques , pour les V ertus 
6l les autres eftres Moraux , dont l’cxpüqueray les My- 
ftcres,ôC les inventions ingenieufes dans le traité des Bal- 
lets , dont ils font plus propres que des Caroufels. 

Comme on affè&e dans chaque Quadrille I’vniformi- 
tc de couleurs & de livrées , on afteélc la drverlîté des 
vnes,& des autres, pour la diffinétion de ces Quadrilles, 
ainû que l’ay déjà obfervé. 

U y a des habits propres auxdiverfes fondions des per- 
fonnes, qui compofcnt les Carroufels. Ainfi les habits des 
Pages font d’vne chauffe troullee à la Poionnoife. Ceux 

des 
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des Trompettes, font en forme de Cafàques à manches 
pendantes. Les Hérauts ont leurs cottes d’Armes faites 
en Tuniques , avec les Armoiriesdes Provinces quilsre- 
prefentent , devant & derrière , & des Toques en Teftc. 
Les Parrains, font vertus de Iuft au corps , pour reprefên- 
ter vne efpece d’habit long. L’habit des Tenans &C des 
Aflàillans doit toûjours eftre militaire de quelque forme 
qu’il foit. Auffi eft-il ordinairement compofé d’vn corps 
en forme dcCuiraffe à courtes manches,d ou pendent for 
les Efoaules, ÔC fur le tour de la ceinture devant , 6 C der- 
rière des lambrequins coupez à diverfèsfueilles de Chef 
nc,oud’Acanthe,& fous ces Lambrequins ils portent vn 
T onnelet, ou Bas de fàye pliflë, enflé, & tourné en rond, 
avec vn bas d’attache, qui prend depuis les pieds jufques 
au plus haut des cuiflès fous le T onnelet JLes Brodequins 
à figures, & à trophées, ont bonne grâce fur ces bas d’at- 
tache , & quant on veut on les garni de Pierreries. 

La Cafâque de broderie, ouverte à moitié fur le de- 
vant , &C rattachée fur les cortez , eft vn habit aflèz ave- 
nant, & propre pour les Cavaliers. PourlaCoefFure de 
tefte, il y a quelques nations, qui en ont de particulières, 
comme les T urcs, les Mores , éc les Perfâns , qui ont des 
T urbans de diverfês couleurs , avec des aigrettes. Les 
Mofoovites, ÔC les Polonnois, des Bonnets de fourrure. 
La Militaire eft vn Calque garni déplumés , &C de pa- 
naches ondoyans autour d’vne grande aigrette. On y 
porte aufli des Cimiers d’ Arbres, de Plantes,d’ Animaux 
de Monrtres,6c d’autres pareilleschofcs,ôC anciennement 
tous les Cafques eftoient couve rts de volets , ou chappe- 
rons découpez , d où eft venu lvfâge des Lambrequins, 
q îi pendent des Cafques en Armoiries , comme i’ay au- 
trefois fortifié en mon véritable Arc du Blafon. 


En 
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En la Cavalcate Royale de l’an 1656. Seize Pages 
mafquez avec vne très magnifique livrée d’or &C d ar- 
gent , dont le fond eftoic couleur de Rôle, &C blanc , por- 
toient des plumes ondoyantes fur le chapeau de toile 
d’argent , les bas de foye accompagnez de brodequins de 
gaze, avec des fouliers blancs garnis de Rôles de pareille 
eftoffè, & couleur , ôCeftoient montez fur des Cnevaux 
de Prix, dont les fêlles,brides , &L eftrieux eftoient auffi 
tout éclatans d’or , & d’argent , &C les crins ornez d’vne 
merveilleufê quantité de rubans, pareillement Rofe, & 
blanc, quieftoit la couleur de fà Majcfté. Us marchoicnt 
en cet Equipage les premiers apres les T rompettes, avec 
les Lances, & les dcus de leurs Maiftres fur lequel eftoic 
la devifè de chacun des Chevaliers dont la Quadrille 
eftoit compoféc. L’Efcuyer de la grande Efcurie alloit 
apres eux avantageufement couvert , & fur vn fort beau 
Cheval fuivi de douze autres Pages de fà mefme Majefté, 
dans vn Equipage très riche. Le Maréchal de Camp de 
cette bande Royale , alloit fur leurs pas reveftu d’vn lufte 
au corps en broderie d’or, &C d’argent , avec vn magnifi- 
que bouquet de plumes rouges, & blanches , & monté 
fur vn Cheval d’Efpa gne des plus beaux , paré d’vne 
houflè en broderie a’or. Ilavoità fes coftez huit Trom- 
pettes vcfttis de Cafaques de mefmes livrées. Sa Majefté 
paroillbic immédiatement apres, au milieu de deuxPages, 
dont l’vn portoit fà Lance, femée de fleurs de Lys d’or,8C 
l'autre Ton Efcu avec fà devifè. Ce Prince eftoit veftu à 
la Romaine, avec vne Aigrette garnie de Diamans fur 
vne forme de Calque de gaze d’or. 

Au grand Carroufèl de 1661. le Roy eftoit veftu 
d’vne Cuiraflè à la Romaine , fur laquelle il y avoir trois 
bandes de Rofès de Diamans , qui en fàifcient le tour , 
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couverte de fix- vingt Rôles extraordinairement larges , 
^fermées pardevant avec trois grandes agraffes de Dia- 
mans. Il y avoir aufli quarante-quatre Rôles de Diamans 
à la Gorgercttc, douze Lambrequins de Diamans fur les 
manches, de dix pièces de chaiûie, avec vne Pendeloque 
à chacune de Diamans à plufieurs pierres : Quatorze 
Ecailles garnies de Diamans,attachées aux melmes Lam- 
brequins , avec vn grand Diamant au bout : cinquante- 
deux pièces de chaime lùr le haut des manches ainfi qu’à 
la ceinture , qui en lêparoit le corps : &C vingt-quatre Rô- 
les de Diamans au tour des deux bouts des manches. Les 
chaudes eftoient couvertes de quatorze Lambrequins de 
chailncs de Diamans, finilïànt par vne grande Pendelo- 
que de meûne. Sur chaque Lambrequin il y avoit vingt 
pièces de chailne dvne prodigieulè grandeur, avec quin- 
ze Ecailles au delfus garnies de Diamans pareils à ceux 
des Lambrequins , chacun defquels le terminait encore 
par vne grande Pendeloque de Diamans, &C la ceinture, 
qui detacnoit le corps eftoit compofée de cinquante qua- 
tre pièces de Chailhe de Diamans , dvne extraordinaire 
grolfeur. 

La coeffùre de là Majcfté eftoit vn Calque d’or garni 
de Diamans , avec vne Enlèigne lùr le devant dvne pro- 
digieulè groflèur y ayant fur les coftez deux grands Dia- 
mans , bC douze Rôles : comme le tour du Cordon eftoit 
de douze autres Rôles de Diamans.Enfind’vngrand & 
magnifique Bouquet de plumes , couleur de feu fortoic 
vne Aigrette noire. 

Son Cimeterre, dont quantité de Diamans fàilbient 
la chaine , en eftoit femé le long du fourreau : & il y en 
avoit vn tel nombre à la poignée, & à la garde, qu a peine 
appercevoit-on l’or, dans lequel ils eftoient enchaftèz. 

Ce Les 
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Les Brodequins , ÔC les Iarretiercs ne paroi floient pas 
moins riches que le relie , tant par quatre noeuds de Dia- 
mans lùr le devant, ÔC le derrière , ÔC deux bandes des 
mefmcs Pierreries , qui regnoient tout au long ; que deux 
agraffès encore de Diamans lùr le pied , de maniéré qu’il 
ne Ce pouvoir rien voir de plus fuperbe, ÔC de plus digne 
de la magnificence dvn n grand Monarque. 

Monfieur , avoit vne Vclle à la Perfienne , toute cou- 
verte de Rubis, & de Diamans, fur vne broderie d’argenc 
à fonds incarnat. On voyoit lùr le devant grand nombre 
de Boutonnières de pareilles Pierreries, avec vne Ceintu- 
re de mefme. U y avoit de femblables boutonnières lùr 
les manches, dont le haut, & le bas, elloicnt garnis de 
chaînes , aulfi de Rubis , ÔC Diamans : ÔC parmy ces ri- 
chellcs , on découvrait vne infinité de noeuds de ruban 
incarnat, ÔC blanc, qui elloit là couleur. Il avoit vn Bon- 
net en forme de Couronne, à la façon des Rois de Perle > 
encor tout ièmé de Rubis , ÔC Diamans , fous vn grand 
nombre de Plumes incarnates , &C blanches, avec des ai- 
grettes, y en ayant vne autre lùr le devant admirablement 
compolèe de Rubis ôC Diamans à jour. 

Son Sabre avoit vn fourreau couvert de ces Pierreries 
mélangées, ainfi que la garde, &C la poignée : ÔC la chaîne 
elloit aulfi de Rubis, ÔC Diamans. Les Brodequins pa- 
roilfoient tout eclarans de ceux qui les couvraient , d’v- 
ne grollèur prodigieulè , outre deux Enlèignes lùr le 
devant. 

Monfieur le Prince elloit coeffé dvn magnifique Tur- 
ban , couvert de Pierreries, ÔC garni de Plumes blanches , 
noires , ÔC bleues , d où fortoit vne grande Aigrette , le 
tout attaché avec vne lùperbe Enleigne de Diamans. 
Son Velleinent n elloit pas moins riche , ellant d’vnc 
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broderie toute particulière , avec vne infinité de Pier- 
reries. 

Monfieur le Duc , qui reprelcntoit le Roy des Indes , 
lèmbloit en avoir ramafie les richeflès autour de fa coef- 
fure , &C fur lès habillcmcns. 

Le Duc de Guilè avoit vne Cuiraflc de peau de Dra- 
gon j où deux telles fortoient des Elpaules , comme les 
queues côpolbient les lambrequins, le tout charge d’vnc 
broderie de Perles, 6 L de rubis , ainfi que les Brodequins. 
Sa coeffure elloit vn petit Morion d’or , lùr lequel reg- 
noit vn Dragon de incline métal, Ibûtenantdeux cercles 
de brillans d or, ondoyez de plumes vertes , & blanches , 
couronnées de trois malles de Héron , qui donnoient 
quatre pieds de hauteur à cette coeffure , dont vne queiie 
de plumes luy delccndoit fur le dos. Sou Cimeterre elloit 
d’or garni de Pierreries , le fourreau à la Chinoilê, pareil- 
lement enrichi de Pierreries , & il portoit vne Malle d’ar- 
mes à ailles dorées , & découpées à jour , dont le ballon 
formoit vn Serpent au naturel. 
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A Comparfê eft aux Carroufèls,ce 
queft l’Entrée aux Ballets , & la 
Scene aux Comédies, &C Tragé- 
dies. C’eft à dire quelle eft l’En- 
trée des Quadrilles dans la Carriè- 
re , dont elles font tout le tour pour 
fe faire voir aux Spectateurs, & s’al- 
ler rendre aux Pavillons, & aux Po- 
rtes quon leur a deftinez. Elle fèrt aufli a me/urer la Li- 
ce pour la Coude , & l’vfage en eft fi ancien que V irgile 
décrivant les leux qu Enée fit pour fôn Pere , a remarque 
cxprellement les Comparas, quand il dit : 

Pojlquam omnem Lticonceflum , oculofque fuorum 
Lujira'vert in Eyuu. 

Apres 
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Apres que fEfcadron euft fuivi le Thcatre 
Pour contenter les yeux de ce Peuple Idolâtre. 
Avant que d entrer on en fait demander la permilïion 
au Prince qui Prelide à ces fpe&acles , & le Maréchal de 
Camp avec fes Aides, fe prefente aux portes delaBarriere 
pour introduire les Quadrilles. 

Elles peuvent toutes entrer par la mefme porte les vnes 
apres les autres , ou par diverfês portes oppofées. Les 
Trompettes fonnent Ventrée dés la porte, ôc tous les Pa- 
ges portent les Lances hautes , Ôdes Efcus de leurs Mai- 
ftres tellement difpolèz que leurs devifes puiflènt dire 
vues. Quand les Charriots , àC les Machines font arrivez 
devant la loge des Princes , ÔC Princelïès , toute la Qua- 
drille fait alte pour donner lieu aux récits apres ldquels elle 
continue là marche. 

Les Cavaliers faluent les Princes, les Princclles , & les 
Dames, enpallànt prés de leurs Balcons, &C de leurs 
loges. 

Virgile a décrit bien au long les comparfos du Tour- *' 
noy quEnéefitfaire àfon fils. I : . 

k . . . . » *. 

i ' 

At 'Tâter Æneas nondum cert amine mijfo , 
Cuftodem ad fefe , comitemque impubis luit 
E fit idem vocat , & fidam fie fatur ad aurem *, . 
Vade âge, & Afcamo fi iam puerile paratum 
Agmenhabet fecum^curfiifque infiruxtt Equorum 9 . .. 
Ducat A'vo 'Tuyynas & jefie ofiendat inarrnts . 

Dictait. Ipfie omnem Ion go decedere Ctrco 
Infufum populum , & campos iubet efi'e pat ent es. 
lncedunt pueri , pariterque ante ora parent um 
Fr&natis lucent in Equis : quos omms euntes 
‘Trmacru mirât a frémit Ero jaque Iwventw - 

y . - v C c 3 Omnibus 
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Omnibus in morem tons à coma prejfa corond. 

Corne a bina ferunt préfixa hajiilia ferro : 

Fars leves humero pharetras *, It peâore fùmmo 
Flextlis obtorti per collum circulas auri. 

\ Très Equüum numéro turma, t emique vagantur 
Dufiores : Fueri biffeni quemque fecuti , 

Agmine partito fuigent^ paribufque Aîagifim 
Vna actes Iwvenum , ducit quam Parvus ovantem 
Nomen Anjt referens Priamus, tua clara Folite 
Frogenies , auftura Italos : quem Fhracius albis 
Portât Equus bicolor maculis : vefiigta primi 
<tAlba pedis , front emque ofientans ardrns albam. 
oAlter Atysgenus vnde Athyi duxere Latini: 
Parvus Atys , Pueroque puerdilettus lülo. 
Extremus formaque ante omnes pulcher Iülus 
Sidonio eft mue ci us Equo : quem candida *Dido 
EJfe fui dederat mommentum , & pignus Amoris. 
Cetera Trmacrtis pubes fenioris Acejltt 
Fertur Equis . 

Exctpiunt plaufu pavidos >gaudént que tuent es 
Dardanida , veterumque agnofeunt or a Farentum. 
Poftquam omnem Uti confèjfum , oculofque fuorum 
Luftranjere in Equis >fignum clamore paratis 
Epytides longe dédit , injonuitque flagello . 

Au moment que les leux eftoient prêts de finir, 

Le Prince fait au Cirque Epitide venir , 

Fidèle gouverneur qui fur Afcane veille. 

Et luy parle en ces mots doucement à l’oreille : 

Va cours dire au petit que s’il a difpofé 
Le Tournoy des Enfàns, qu’il nous a propofe. 

Et le bel Elcadron de ces petits gendarmes , 

Qu il amene là Troupe , & qu’il paroifTe en armes. 
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21 ordonne aufli-tot que les champs foient ouverts. 
Au large tout autour de la foule couverts. 

Le jeune Efoadron marche , & par brigades fïercs 
Les petits Cavaliers brillent devant leurs Peres, 

En allant admirez par les deux Nations , 

Et fuivis de fouhaits , & d acclamations. 

Chacun félon l’vlàge a la telle couverte. 

Et le Calque entouré dVne couronne verte : 

Ils branlent à la main deux brillans Iavelots , 
Quelques-vns ont aulli le Carquois lùr le dos : 

Vn collier ondoyant d’vne chaifne d’or fine 
Tout à l’entour du col flotte lùr la poitrine. 

Tout l’Elcadron chemine en trois gros diflèrens, 

A la Telle conduits par trois Chefs apparens. 

Douze Enfans deux à deux paroifloient à la fuite 
Egaux en conducteurs de mefme qu’en conduite. 
Priam fils de Polite, iflù du fàng Troyen , 

Qui devoit augmenter le fàng Italien > 

Ainfi nommé Priam du nom de Ion Anceflre , 

De la première troupe efl le fupcrbe Maiflre , 

D’vn grand Coureur de Thrace il embraflè le flanc , 
Parti de deux couleurs, & marqueté de blanc , 

Blanc du pied de devant , & là telle elevée 
Porte au milieu du front vne elloilc gravée. 

Le fécond Capitaine efl le petit Atys , 

De qui les Atyens à Rome font fortis , 

Le jeune Atys enfant , cher à l’Enfànt Itile 
Tôt après la terreur de l’infolent Rutule. 

Mais enfin le plus beau que l’on vifle partir 

Fut Iüle monté lùr vn Cheval de Tyr 

Que la belle Didon luy donna dans Carthage , 

De fon afFeélion, & la preuve, ÔC le gage, 


Pour 
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Pour le refte qui fait de l’Efcadron Troyen, 

Il monte les Chevaux du vieux Sicilien. 

Tout le peuple reçoit le jeune fang deTroye 
Eftrayé du fpe&acle , &C aes grands cris de Ioye , 

Il fc plait à les voir, 6 C dvn front tout joyeux 
Il reconnoit en eux les traits de leurs Ayeux. 

Apres que l’Efcadron euft faiui le Theatre , 

Et contenté les yeux de ce peuple Idolâtre, 

Epitide de loin , dont ils faivent les loix. 

Leur donne le lignai du foiiet , àc de la voix. 

Quelquefois les Dames ont introduit les Cavaliers 
^rfin! ^ atls k ^ ce P our ^ es Comparas. Au Toumoy que Char- 
vi? ac les V I. fit pour la Ceremonie de Chevalerie des deux 
Charles fü s Jq R 0 y d e Sicile, tous les Princes ÔC Chevaliers , qui 
parurent far les rangs , furent menez par des Dames ve- 
ftues de Satin bleu a Echiquier d’or , Cf avoit au col du 
Courjïer lié vn gros las d or Cf de fioye , que les Dames 
tenoient en leurs mains , Cf frefent oient au Champ lefi 
dits Chevaliers , montées fur grandes Haquenées . 

Olivier de la Marche a décrit la Comparfe de Mon- 
fieur de Ravaftain , au Toumoy du Baftard de.Bourgo- 
gne , en cette maniéré : Alonfieur de Ravaftain environ 
fix heures arriva à la porte de CoArbredor , laquelle tl 
trouva clofe , Cf fin Pourjuivant nommé Ravaftain la 
Cotte d armes veftue , qui portoit le Blafin dé fiés Ar- 
mes , heurta trois fois dvn marteau doré à ladite porte : 
Cf tantôt luy fut la porte ouverte: Cf vint Arbre d or 
le Pourfiuivant , ayant vne Cotte- d'armes blanche à 
grands Arbres dor : Cf eft oit accompagné du Capitaine 
des Archers de Aionfieur le Baftara , Cf de fix de fies 
Archers , qui defendoient C entrée . Ledit Arbre dor dit 

au 
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au Pourfutvant : Noble Officier d’ Armes que deman- 
dez-vous ? Cf le Pourfuivant luy répondit : A cette por- 
te eft arrivé haut & puiffant Signcur , Monficur Adolf 
de Cleves, Signeurde Ravaftain , lequel eft icy venu 
pour accomplir l’avanture de l’Arbre d’or. Si vousprc- 
ïënce le Blafon de fès Armes : & vous prie qu ouverture 
luy fbit faite , &C qu’il (bit receu. Le dit Arbre d'or prit 
vne table , ou il écrivit le nom du Chevalier venant au 
Pas , Çf puis prit en Ces mains en grande reverence , (S 1 
à genoux, le ‘Blafon de Adonfieur de Ravaftain,Cf Rem- 
porta folemnellement jufques à R Arbre d or : Cf en paf 
fiant par devant les luges leur montra ledit Blafon , Cf 
leur att R avanture quü avoit trouvée à la porte. Si fut 
ledit Blafon mis , Cf attaché à R Arbre d'or, comme il 
eft oit ordonné. Et fut fait fcavoirau Chevalier qui gar- 
aoit le pas , le nom de celuy qui eftoit arrivé , pour fin 
Empnfe fournir. A celle heure partirent du Perron , 
pour venir à la porte , Arbre d or , qui allait devant , Cf 

apres luy le Nain , qui menoit le Géant enchaifné 

fur ce point fut la porte ouverte : Cf entrèrent première- 
ment les Clairons de Adonfieur de Ravaftain , Cf apres 
lefdits Clairons venoient les Tabourins , Cf apres les 
Tabourins , les Officiers d armes, Cf apres iceux Officiers 
d armes, vernit vn Chevalier à maniéré dvn homme de 
Confeil : c’eftoit le Parrain. Ledit Chevalier eftoit monté 
furvne petite Adulle enharnachée de Gelours bleu : Cf 
ledit Chevalier veftu d'vne longue robe de Velours bleu: 
Suivant ledit Chevalier, vernit la perfinne de Adonfieur 
de Ravaftain, en vne litiere richement couverte de drap 
d'or cramotfi , les pommeaux de ladite Litiere eftoient 
d argent aux zArmes de mon dit Signeurde Ravaftain , 
Cf tout le bois richement peint aux Devtfes de mondit 

Dd Signeur. 
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Signeur. Ladite Litiere efioit portée par deux Chevaux 
noirs moult beaux y Cf moult fiers. Lefquels Chevaux 
efioient enharnachez, de velours bleu a gros clous d ar- 
gent. Richement , Cf fur iceux Chevaux , avoit deux 
Rages vefius de robes de velours bleu , chargé d orfave- 
rie , ayons barrettes de me/me ; Cf efioient houfiez, de 
petits brodequins iaunes , Cf fans L éperons. Dedans la- 
dite Litiere efioit le Chevalier y d aemy afiis fur grands 
coufitns y de riche velours cramoify : Cf le fond de fadite 
Litiere efioit dvn Tapis de Turquie. Le Chevalier 
efioit vefiu dvne longue robe de velours tanné , fourrée 
d Ermtnes à vn grand collet renverfe, Cf la robe fendue 
de cofiéyCf les manches fendues de telle façon^que quand 
il fe drejfa en fa Litiere , on voyait parue de fon hamois. 
Jl avoit vne barrette de velours noir en fa tefie: Cf tenoit 
toute maniéré de Chevalier Ancien, foulé Cf débilité des 
Armes porter. Ladite Litiere efioit adextrée de quatre 
Chevaliers , qui marchaient d pié gratis Cf beaux hom- 
mes , qui furent habillez, de paletots de velours bleu , Cf 
avoient chacun vngros bafion en la main. Apres ladite 
Litiere , venoit vn Varlet de Pié , vefiu de ta livrée de 
Àd r deRavafiatn,qui menoit en fa main vn Defirier en 
felle , couverte dvn riche drap a or bleu , charge de grofi 
fies camp ânes d argent , Cf bordé de grandes lettres dor, 
de brodure , d la devife du Chevalier : Cf apres tceluy 
defirier 3 venoit vn Sommier portant deux grands pa- 
niers , ou pouvait efire le furplus de fon hamois , les deux 
parmiers furent couverts dvne couverte de velours noir , 
chargé de groffes campants d'argent y à bafions Cf d let- 
tres de mefme , Cf entre lu deux paniers , avoit vn petit 
Sot , vefiu de velours bleu ,d la devife dudit Signeur ék 
Ravaflam. En cette ordonnance marcha ledit Signeur 

îufques 


Digitized by Google 



DES COMPARSES. tu 

iufquts devant les Dames j & luy là arrivé , fut fa Li- 
tière ouverte par les quatre Chevaliers , & là Je mit le 
Chevalier à genoux , O* ofta fa barrette : & le Cheva- 
lier monté fur fa petite mule >jît pour luy fa prefentation 

aux Dames Puis fe remit en fin chemin pour faire le 

tour y autour de la toile : & vint paffer par devant le 
Perron l’arbre L or >ou pendoit le blafon de fis Armes . 

Il en eft qui dans leurs Comparfès , ne paroiftent pas 
moins leftes , magnifiques , ÔC bien mis , qu adroits , &C 
délibérez dans leurs Courtes. C eft là que l'on remar- 
que avec plaifîr les richeftès des habits , la beauté , & la 
fierté des Chevaux j l’Invention des Machines , &C toute 
la pompe de l’Appareil 

A l'E mprifè du Chafteau de la Ioyeute garde , que te- 
noit le Roy René , fà Quadrille fit fâ Comparte en cette 
forte. Deux Eftafiers Turcs avec de longues veftes , ÔC 
des Turbans de Damas incarnat , & blanc , menoit cha- 
cun vn véritable Lion , attaché avec vne groffe chaifne 
d’argent. 

Apres Envoient les Tambours, & les Fifres du Roy , à 
Cheval , & enfuitte les Trompettes , tous richement ve- 
rtus de la livrée, ÔC de la devife du Roy , de Damas incar- 
nat , &C blanc. 

Apres marchoient à Cheval , deux Rois d’ Armes te- 
nans leurs livres , ou cartulaires d’Honneur , & de No- 
bleftè en leurs mains. 

Puis marchoient fur de très beaux Chevaux , dont les 
houffures eftoient ornées d’ Armoiries en broderie , les 
quatre luges du Camp. En fuite venoit vn Nain veftu 
àla Turque , furvn beau Cheval, richement caparaflôn- 
né portant l’Ecu de la devife que le Roy René avoit. 
choifie en cette occafion $ II eftoit de gueules temé de , 

D d z penfees 
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penlees au naturel , comme eftoient auflî les cottes d’ Ar- 
mes, les Bannières, les Chanfrains , les Hou/Tures , & les 
Capar allons des Chevaux , des Chevaliers , & des ET 
cuyers du Roy, & de tous les Tenans. 

Apres ce Nainmarchoit vne très belle Dame à Che- 
val, fuperbement veftue , menant, & conduifant le Che- 
val du Roy René, par vne Echarpe attachée à la bride, ce 
Prince portant là Lance lur la CuilTe^PEcu de la devife 
au Bras lêneftre tout le Cheval couvert d’vn Caparaflôn 
de la melme devilê, trainant à Terre. Le Roy cftoit fuivi 
de Monfieur Ferry de Lorraine , &c de plufieurs autres 
Chevaliers. 

Pour donner vne Idée jufte , & achevée de ces Com- 
paras , il ne fout que décrire celles du célébré Carroulcl 
de 16 n. 

Avant que les Tenans lôrtiflèntdu Palais de la Félici- 
té , l’on entendit vn grand nombre de Haut- bois, & vne 
Mufique de plufieurs voix concertées. C'eftoient celles 
des Oracles, qui promettoient la Félicité à tous ceux qui 
fêroient fideles à la Reine. Apres la Mufique on vid iortir 
du Palais Monfieur de Prafiin , Chevalier des Ordres du 
Roy, & Marelchal de Camp des Tenans , monté fur vn 
beau Cheval richement harnaché , &: luy fuperbement 
veftu dVn habit tout couvert de Diamans, avec de gran- 
des , plumes, & touffes de Héron en telle , ceint dvne 
très- belle Echarpe en Baudrier, & le Ballon de fa Fon- 
élion en main. Il cftoit accompagné d’vn Elcuyer, & de 
huit Eftaffiers habillez de Velours noir,tout chamarré de 
palTemens d’or. En cet état il alla vers Monfieur le Con- 
neftable, & vers Meflîeurs les Maréchaux de France, les 
avertir que les Tenans defiroient foire leur entrée , & re- 
cevoir ceux qui voudraient courir contre eux , félon 
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le contenu de leur Cartel. Monfieur le Conneftable 
l’ayant renvoyé à leurs Majeftez , il s’avança vers leur 
Loge, leurprefénta le Cartel des Tenans , & les fupplia 
tres-humblement de leur permettre l’ouverture du 
Camp , ce qui luy fut accordé : àc tout incontinent il 
courut leur en porter la permiflion. 

En mefme* temps, pour avertir les Spectateurs de 1 en- 
trée , ÔC de la Comparfe des Tenans , ÔC de l’ouverture 
delà Carrière, les Moufquetaires du Régiment des Gar- 
des firent vne Salve generale. Apres laquelle on oüit les 
Trompettes du Palais delà Felicité,doù la Quadrille 
des Tenans devoit forrir. 

Le Sieur de S. Efliennc leur Aide de Camp entra le 
premier ayant à fês coftez deux Archers veftus à la Mo- 
refque , qui tiroient des flèches. Trente Trompettes à 
Cheval , veflus de toile d’argent incarnate , 6 C blanche , 
avec leurs Plumes , & Banderolles de mefme fônnoient 
tous à la fois. Cinq Hérauts d’ Armes avec leurs Baguet- 
tes d’argent, & des Cottes d’armes de Velours incarnat, 
bandées de clinquans d’or ôc d’argent, de la livrée des 
Tenans, marchoient fur leurs pas. Vn magnifique Cha- 
riot d’ Armes de quatorze pieds de long , & fix de large , 
efloit tiré par fix Lions. La Terreur conduisit ce Char, 
armée à crû , ayant la refte d’vn Dragon pour Cimier, ÔC 
vne efpée nue en main. Sur le plus haut de ce Chariot 
efloit vn homme aflreux, veftu de peaux de Tigres &C de 
Léopards , ayant plufieurs Serpens entortillez à l’entour 
de fon Cafque , reprefentant la Fureur ; embraifant de la 
main droite vn faifleau de Lances , & tenant à la gauche 
vn Efcu d’argent , où efloit peint vn Lion fanglant. Au 
derrière de ce Chariot efloit écrit en gros Cara&eres: 
Fyror arma min istrat. Les armes des Tenans eftoiéc 
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rangées dans ce Chariot , accompagné de vingt E Taf- 
fiers , vertus comme les Trompettes. 

Douze Tambours à Cheval , vertus des mefmes li- 
vrées, avec des Tymbalicrs , 5 C des loueurs de Corne- 
mufes , &C de Mufettes , commençoient le fécond Corps 
de la Comparfe de cette Quadrille, &C eftoient en tefte de 
trente Chevaux de main , capparailbnnez de lames d’ar- 
gent , incarnates & blanches , menez chacun par deux 
Eftafficrs habillez de la livrée. Cinq grands Geans d’en- 
viron treize pieds de hauteur, fuivoientcét Equipage, 

' vertus de taffetas de diverfès couleurs , portant des Arcs , 
des Fléchés, &C des Maflucs en leurs mains. 

Enfuite alloit vn grand Rocher attiré par la douceur 
de la Lyre d’Amphion. Ce Rocher ouvert en quinze 
Grottes , eftoit rempli de loueurs de Haut- bois. Et fur le 
plus haut du Rocher , s elevoit vn grand Arbre à cinq 
branches , dont pendoient les preuves de Nobldfe des 
Tenans en autant d’Ecuflbns. Des Nymphes richement 
vcftu'és, &C ornées de fleurs, eftoient auprès de cét Arbre. 
Et trente Eftaffiers vertus délivrée bordoient les coftcz 
de cette Machine. Elle eftoit fùivic de quantité d’Efclaves 
diverfèment vertus , portant des Lances , des Bannières, 
&des Banderoles incarnates, &C blanches , fiiivis de deux 
Cavaleriflës , accompagnez de cinq Ecuyers , qui por- 
toient les Bannières des Parrains , qui marchoient apres , 
richement vertus, & montez à l’avantage, fuivis de tren- 
te Efclaves de la livrée des Tenans. Cinq Efcuyers vertus 
comme les precedens , portoient les Lances de Combat 
des Tenans. Trente pages vertus de fatin incarnat cha- 
marré d’argent , tant plein que vuide , & montez fur des 
Chevaux de prix , portoient les Efpées , &C les Lances de 
Parade des Chevaliers. , . 
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Ces Chevaliers parurent enfin apres ce grand Equi- 
page veftus comme des Héros, qui reprelèntoient les 
Chevaliers de la Gloire. C’eftoient les Ducs de Guifé, b C 
de Nevers,le Prince de IoinviIle,&: Meilleurs de Baffom- 
pierre,ÔC de la Chaftaigneraye. 

Leur Char de T riomphe les fûivoit du milieu duquel 
s’elevoit vne Pyramide d’argent comme le Symbole de 
la gloire , ayant à la pointe vne Sphere d’or avec ce mot 
Vuerms , pour dire que la gloire des Tenans pafferoit 
mefme les Cieux. 

La Gloire veftuë de toile d’argent à fleurons dor bC de 
Soye, bC couronnée d vn Cercle d’or embrafloit cette Py- 
ramide. EHe avoitàfàdroitela Vi&oire , bC la Renom- 
mée à là gauche, l’vne veftuë de toile d’argent avec des 
aides d’or , vne corne d’abondance -, bC des branches de 
Palmes *, l’autre habillée de toille d’or, couverte d’yeux bC 
d’oreilles, avec des aides d’argent , « bC vne Trompette de 
mefme en fa main. Les douze Sybilles veftuës comme 
les Anciens nous les ont repreféntées , remplifloient le 
refte de ce Chariot , qui eftoit par tout le dehors relevé 
de Trophées d’ Armes ,d’or bC d’argent , bC tiré par huit 
Chevaux blancs aidez comme les Chevaux de la gloire. 
Trente Efclaves de diverfes Nations , veftus de differen- 
tes maniérés, félon l’vlàge de ces Nations, environnoienc 
ce Chariot. Cinq Pages portoient apres les devifés des 
cinq Tenans, bC dix Eftafliers menorent , cinq Chevaux 
demain avec de grands cordons d’or houppez d’argent, 
bC de foye cramoifie. 

Comme les Moulquetaircs du Régiment des Gardes 
avoient donné le fignal pour cette Comparfè, par vne Sal- 
ve generale , les Suiffes le firent pour la féconde, & pour 
feutrée de la première Quadrille des Aflàillans. 

Le 
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Le Camp ayant efté demande pour eux , à Moniteur 
Je Conncftaole , ôC accordé par leurs Majeftez , vn Aide 
de Camp introduire les quatorze Trompettes , veftus de 
lame d’argent incarnate , ÔC blciie , lêmée de Soleils , de 
Rôles, ÔC de Palmes d’or, mafquez en Mores. Apres fui- 
voient quatorze Chevaux bardez , ÔC caparalfonnez de 
Gaze d’argent fur vn fond incarnat blanc ô C bleu , ÔC 
deux Elcuyers lùperbcment vertus, ÔC montez avanta- 
geufèment. Quatre Eftafficrs menoient deux Elephans 
apres eux , chargez chacun d’vne Tour quarrée , ou 
eftoient plulîeurs Lances avec leurs banderoles au bout, 
couvertes de Soleils, de Palmes , ÔC de Rolêsen broderie. 
Vne grande Machine faite en forme de Rocher , fur le- 
quel paroilîoit Orphée avec vne Mulîque cxcellente/ai- 
foie marcher apres foy vne Foreft de Lauriers, parmi les- 
quels eftoit Daphné changée à moitié en vn de ces Ar- 
bres. Apollon couroit apres elle fuivi des Mules , ÔC ce 
Dieu prenant quelques branches de Laurier en failoit des 
Couronnes pour le Roy, tandis que les Mules en failbient 
pour les Chevaliers du Soleil, qui compolbient cette 
Quadrille. 

Le Char de cet Aftre, dont ils avoient emprunté le 
nom, eftoit tiré par huit Chevaux , ÔC conduit par Phae- 
ton. L’Aurore eftoit for le devant, & apres elle le Temps, 
ÔC les quatre Sailons, ÔC les douze Heures du jour , ôC les 
deux Crcpulculcs tcnoientles deux extremitez , comme 
ils font celles du jour. Tous ces perlbnnages eftoient 
veftus félon les defcriptions que les Poetes en ont fait. 

Apres ce Char, marchoient les Chevaliers du Soleil, 
dont Moniteur le Prince de Conti eftoit le Chef alïifté de 
Moniteur de Palailëau, Chevalier des Ordres du Roy, ÔC 
de Moniteur le Comte de la Chapelle fes Parrains , qui 
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portoient des baftons d’argent pour marque de leur fon- 
ction. Le Chevalier de Guife , le Comte de S. Agnan, le 
Vidame de Chartres, le Comte de Croify, le Marquis de 
Roiiillac, le Baron de Fontaine Chalandray,Monfïeurde 
la Bourdaifiere, le Baron de T uflây , le Baron de la Ferté 
Imbaut, le Baron du Pefcher , Mery , Marillac , le Baron 
de S. André, Devins, ÔC de Sezis eftoient les quinze Che- 
valiers de cette T roupe, fous ce Chef. : 

La Quadrille des Chevaliers du Lys , fit la troifiéme 
Comparé apres vne déchargé faite par les Soldats qui 
bordoient les barrières. Monfieur Defoures ayant fait ou- 
vrir le Camp à Monfieur de Sourdiac Chevalier des Or- 
dres du Roy, & Maréchal de Camp de cette troupe, pour 
laquelle il le demanda. 

Douze Trompettes à Cheval , vertus de toile d’argent 
incarnate , avec leur cafàques , & banderoles fèmées de 
fleurs de Lys , alloicnt devant trente Chevaux caparat 
fonnez de fatin fait à bandes incarnat blanc ÔC noir, en- 
richies de broderie d’argent par compartimcns, de fran- 
ges, & de cordons , de fueilles , & de fleurs de Lys, avec 
de grands panaches blancs fur la tefte,&: fur la croupe. Ils 
eftoient menez par des Eftaffiers , & foivi de l’Efcuycr, 
&des deux Pages du Maréchal de Camp. 

Trente Pages venoient en foitc , montez fur des Che- 
vaux parez de mefme , dont les fix derniers eftoient defti- 
nez, aux Courtes du Faquin. Six Efouyers portoient en- 
fuite chacun vne Bannière d’Azur temée de fleurs de 
Lys d’or , & les Armoiries de chacun des Chevaliers du 
Lys, au milieu de chacunedc ces bannières. 

Le Chareftoit de douze Colomnes , qui portoient 
deux grandes Couronnes , lvne de France , 6c l’autre 
d’Efpagne, pour reprefenter la double Alliance des deux 

£ e . :s H . Couron 
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des autres Quadrilles. Huit Trompettes en fàifoient la 
tête, veftus de Cafàques de latin couleur de chair , &; de 
grands bas de lâye de Velours vert , avec des aille s au 
dos, les cheveux épars , vne Guirlande de fleurs fur la 
telle, pour reprclénter les Zéphyrs. Douze Elclaves de 
diverfès Nations , à fçavoir deux Polonnois, deux Tarta- 
res, deux Indiens , deux Mores, deux Sauvages, &C deux 
Chinois, menoient les Chevaux de main^aparaflbnnez, 
& houflèz à la façon de chacun de ces Pays. Huit Pages 
à Cheval portoient des Bannières aux chiffres de l’Af- 
faillanc. Quatre E fcuyers veftus à l’antique les fuivoient, 
portant chacun vnEfcu des Armoiries du Chevalier, 
avec la Devilê au deffous. 

Monfieur de Bouteville Maréchal de Camp , fùiui de 
Ton Efcuyer , ÔC de quatre Eftaffiers , marchoit devant le 
Héraut, veftu d’vne Robe de latin à la Turque, toute 
chamarrée dor , ayant le Turban dor, d’argent, & d’in- 
carnat , vn Cimeterre au colle , &c tenant en Ion bras vn 
Ecu , où eftoient les armoiries de TAflailIant. 

Deux Perlâns menoient le Cheval d’honneur, & deux 
Argus celuy des Courtes. Le Chariot de Triomphe étoit 
tiré par fix Cerfs , avec leurs ramures dorées. Il elloit à 
grands trophées bronzez , conduit par Saturne , les trois 
Grâces s’y donnoient les mains , & la Paix aflite vn peu 
plus haut chantoit les Récits *, on y voyoit des Dieux en- 
chaifnez, &C attachez à vn trophée d’armes rompues , &C 
le Perlée François alfis lûr vn demy rond, entre la France 
ôcl’Ëlpagne. ' • 

Vn Cheval d’EfpagnePie, avec deux ailles blanches , 
reprefentoit le fameux Pegalè, conduit par deux Efciaves 
Arabes. Et vn grand Rocher de plus de quarante pieds 
de circonférence , ÔC de dix-lépt de haut , traifnoit apres 
t* ^ ‘ UDd % foy 
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foy le Monftre auquel Andromède fut exjpoféc. Ufcrtoic 
du Feu du haut de cette Montagne , de 1 Eau par quatre 
Iets,& du fang par quelques autres. Douze Hautbois ve- 
rtus de latin vert marchoient apres ces Machines , & re-, 
prelèntoient les Dieux des Forets Couronnez de bran- 
ches de Chcfae avec les glands d’or. 

Les Chevaliers de la Fidelité firent aulfi leur Conv- 
parfe en cet Ordre. Huit Trompettes vertus de taffetas 
Dieu couvert de clinquant d'or, ÔC d’argent, marchoient 
apres l’Aide deCamp.Quarante Eftaffiers vertus à laPcr- 
fienne , menoient les Chevaux de main. Le Char de 
Triomphe eftoie tiré par fix Chiens marquetez de noir, 
& de blanc, ÔC conduit par Mercure. Sur le milieu de ce 
Chariot s’elevoitvn grand Obclifque marque de divers 
Hiéroglyphes. Douze Satyres enchaifaez joüoienr far 
les coftez de leurs Cornets. Quinze Pages portoient les 
Armes, & les devifes des Chevaliers. Qui marchoient 
apres fuivis de leurs Efcuyers. Quinze Sacrificaturs 
Payens alloient apres eux, deux à deux vertus de longues 
robes de toile d’argent méfiée de bleu , Couronnez de 
Myrte , & joiioient des Hautbois. Le Temple de la Fi- 
delité bafti far vn Re&angle d’vne excellente Archite- 
cture Dorique à huit colomnes d’argent , & quatre Pila- 
ftres de fcrpccin alloit apres de luy même (ans eftre tiré,ÔC 
fes ornemens cftoient divers Symboles de la Fidelité. Ce 
Temple qui cftoit ouvert en forme de Portique , avoit au 
milieu vn Autel far lequel eftoit limage de la Fidelité at 
faè far vn Cube , tenant vne main far la poitrine , & ca- 
re/ïànt vn Chien de l’autre. A l’entrée eftoient les Images 
d’Hymen, &d'Vranrcia Venus cekfte , & entre les 
Colomnes, celle de huit Dames fiddts> Penelope, Herc», 
Thiibé , AJcione , Panthée , Anhemifc , Hypficrare, 

Porcie. 


Digitized by Google 


DES COMPARSES. i xt 

Porcie. Sur le haut du Dôme eftoit l’Image d’ Amour 
avec vne Palme en main, & au tour de ce Temple, mar- 
choient dix Princes infidèles enchaiûiez. Theree, Iafon, 
Hercule, Thelee , Paris , Enée, Spurius Camilius Ruga, 
qui inventa le divorce parmi les Romains iugurta,Marc- 
Ânroine, &C Othon. 

Sur l’entrée de ce Temple eftoit alfis le Souverain Sa- 
crificateur, alfifté d’vn Miniftre des Autels , fit d’vn Vr- 
&imairc,qui chantoient des Vers. Douze Trompette* 
fuivoient cette Machine avec vingt Eftaffiers , les cinq 
Chevaliers, le Duc de Rets , le Duc de la Rochefoucaut, 
le Comte de Dampierre , le Baron de Senccé, ôt le Mar- 
quis de Ragny, & leurs cinq Elcuyers. 

La Comparfe du Duc de Longueville, reprelëntant 
le Chevalier du Phénix ne fut pas moins belle. Elle avoir 
douze Trompettes vertus de toile d’argent tannée, avec 
des Phénix dans leurs banderoles , &C la bottine à l’Ara- 
rabclque de meufles de Lions dorez. Deux Elcuyers 
conduifoient douze Chevaux de main, menez par des 
Eftaffiers vertus à la Perfienne. Seize Pages à Cheval 
portoient les bannières à chiffres , & a devilès. Deux 
Cavaleriflcs vertus en Arabes avedaZagaye en main 
marchoicnt apres. Les Signes du Firmament iàilôienr». 
vn corps de Mufique , pour reprclènter l’Harmonie Ce- 
lefte , ÔC avoient chacun en tefte ta figure de la Conftel- 
ktion qu’ils reprelèntoient avec vne Couronne d’Eftoi- 
Ies. Les douze Signes du Zodiaque alloient au tour du; 
Char du Soleil, tire par quatre Chevaux aillez attelez tous 
quatre de front. Sur le milieu du Char eftoit l’Image 
d Apollon, SC devant Iuy vn Phénix, qui allumoitlore 
bûcher, l’Aurore conduilôit ce Char,chaflânt les Eftoiles 
devant elle » & fur les quarre coins eftoient les quatre 
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Saifons reprcsétéespar Flora, Ceres>Bacchus,&: Saturne. 
Deux petits Mores fuivoient , montez fur des Rhinoce- 
rots, & deux Géants conduifoient le Palais de la Renom- 
mée compote de vingt Colomnes en quarré , qui por- 
toient vne baluftrade,au delfus de laquelle s elevoit fur fix 
Confoles vne Colomne,qui tèrvoit de Piedcftail à la Re- 
nommée en pied & prefte de voler. Les Images d’Hcr- 
cule, d’He&or , d’Achille, d'Enée, d’Alexandre le grand 
& de Iules Cetàr decoroient les Niches de ce Palais. Les 
autres Statues reprefentoient la Fortune , l’Occafion , la 
Faveur , le Bon- Evénement , la Vi&oire , la Gloire , &C la 
Félicité. Vingt-quatre Eftaffiers fuivoient ce Palais , de- 
vant le Maréchal de Camp,accompagné de (es deux Ef- 
cuyers, St de tes tîx Eftaffiers. Apres paroiftbit le Che- 
valier du Phénix, fiiivi de tîx E (cuyers. 

La Comparfe de la Quadrille des quatre Vents,Prin- 
ces de l'Air, s’ouvrit par neuf Trompettes , allez d’aigret- 
tes , & douze Chevaux de main menez par vingt- quatre 
Eftaffiers. Douze Pages à cheval precedoient vn grand 
Vaiffèau dore , equippé de cordes de foye , & de Voiles 
«de taffetas incarnat, gris de lin, jaune, &C bleu, environné 
de douze Tritons, qui (ôrtoient de l’eau à demy corps , 
tonnant de leurs trompes. Sur JaPouppedu Vaifleau 
eftoit la Dceffè Minerve , qui recita des V ers à leurs Ma- 
jeftez. Dix-huit Eftaffiers marchoient trois à trois devant 
les quatre Efcuyers des Chevaliers, qui terminoient cette 
Compartè. 

Les Nymphes de Diane firent la leur incontinent 
apres. Vn Efcuycr marchoit en teftededix Trompettes, 
veftus de Cafaques de tàtin vcrr.femces de croiffàns d’ar- 
gent. Vingt Eftaffiers veftus en Veneurs, avec le Cor en 
echarpe,ÔC l’Epieu en main menoient dix Chevaux de 
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main. La Montagne de Menale couverte d’ Arbres ver- 
doyans faifbit la Machine. Elle avoit diverfès Grottes , & 
diverfes Fontaines, avec des Bergers joiians de leurs Mu- 
fettes. II fôrtit de cette montagne quantité de Roftignols, 
de Chardonnerets , de Tarins , de Linotes,& de Cerins , 
quand elle fut arrivée devant la Loge de leurs Majeftcz. 
Vingt Pages, ÔC cinq Efcuyers marchoient apres, & ces 
derniers portoient les Devifês des Nymphes. Leurs che- 
vaux de Combat eftoient menez par vingt Eftaffiers de- 
vant le Maréchal de Camp, & le Char tiré par huit che- 
vaux couverts de peaux de Cerfs. Les trois Grâces, 8c les 
neuf Mules chantoient afïifès fur les Marches les plus 
bafîès de ce Chariot , au haut duquel eftoient les cinq 
Nymphes , ÔC apres elles , marchoient à cheval leurs Ef- 
cuyers. 

Les Chevaliers de fVnivers firent leur Entrée avec 
huit Trompettes , veftus de Cafàques de taffetas /aune , 
paillé d’incarnat , & de gris de lin , fèmées de Soleils en 
broderie dor. Huit Eftamers menoient quatre Chevaux 
de main , fuivis de huit Pages à cheval , & de quatre 
Nains montez fur de grands Chevaux. Deux Efcuyers 
alloient immédiatement devant le Chariot du Globe de 
l’Vnivers,tiré par fix Courfiers Pies , attelez de front. 
Les roiies du Chariot reprefèntoient les quatre Elemens y 
àC les coftez relevez en boftè les douze Mois. Au plus 
haut fur le devant eftoit Latone , avec vne Plante de Lys 
au naturel en main. Les Figures des quatre Saifbns por- 
toient vn grand Globe Celefte , qu elles fbûtenoienc 
chacune dvne main , 6 C ce Globe eftoit Couronné 
cfvne grande Couronne Royale , à fleurs de Lys. Les 
Chevaliers de l’Vnivers alloient apres , avec leurs Ef- 
cuyers. 


Enfin 
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Enfin la dernicrc Comparfc fut celle des Illuftres 
Romains , dont féize Trompettes annoncèrent l’En- ' 
trée , fiiivis de deux Porte-Enfeignes à la Romaine , 
qui portoient des Aigles d’argent , avec la Banderole 
volante, & le chiffre S. P. Q^R. Deux Rois d’Afie 
captifs , marchoient apres eux , fuivis d’vn Char de 
Triomphe, tiré par quatre Elephans , &; chargé de 
Trophées d’armes. Derrière eft oient douze Elclaues 
encnaifnez. Deux Soldats Romains , à cheval , avec 
leurs Enfêignes precedoiét deux Rois d’Affrique cap- 
tifs , 6c vn Char de Triomphe , tiré par quatre Lions 
de front, fuivi de douze Afriquains Efclaves, diverfè- 
jnent veftus. Vn troifiéme Char alioit apres , tire par 
quatre Chevaux de front, précédé de deux Rois Euro- 
peans captifs, ÔC de deux Soldats Romains, 6c fuivi de 
divers Efclaves des Peuples de l’Europe , vaincus au- 
trefois par les Romains. Vingt-fept Eftaffiers mc- 
noient autant de Chevaux de main : Ô£ autant de Pa- 
ges à Cheval portoient les Lances de leurs Maiftres. 
Trente Eftafîiers veftus à l’ancienne Romaine alloienc 
devant le Char de la Vi&oire , tiré par huit chevaux 
caparaçonnez de brocatel d’or. Au plus haut de ce 
Chariot eftoit la Victoire fur vn Autel d*or , ayant 
des couronnes en main, & des aiÛes au dos. Elle avoit 
autour d’elle divers loueurs d’inftrumens. Enfin neuf 
Efcuyers portoient les Armoiries des neuf Illuftres 
Romains , qui marchoient apres eux , trois à trois , ÔC 
fermoient toute cette Pompe , fuivis de neuf autres 
Efcuyers qui portoient leurs Devifes. 
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ET DES DEVISES 

Des Tenans, & des Aflàillans. 


Omme les Sujets des Carroufèls 
(ont Hiftoriques, Fabuleux, ou Em- 
blématiques, les Tenans, ÔC les AÉ 
faillans y prennent ordinairement 
des noms conformes au fùjet qu’ils 
reprefentent. Ainfi au grand Car- 
roufcl que j’ay décrit au Chapitre 
precedent , les neuf Chevaliers qui 
reprefontoient les Illuftres Romains , prirent les noms de 
ces Braves. Le Marquis de Sablé , celuy de T r a j a n. 
Le Duc de Roüanez, celuy de Ivles César. Le Baron 
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de laBoiffiere , celuy de V e s p a s i a n. Le Marquis de 
Courtenvaux, celuy de Pavl Emile. Le Baron de Beau- 
vais Nangis, celuy de Marcvs Marcellvs. Le Baron 
de Montglar, celuy de Scipion l’Affricain. Le Mar- 
quis de Marmontier, celuy d’AvGvsTE. Le Marquis de 
Breffieux, celuy de Coriolan. Et le Comte de Monre- 
vel, celuy de Caivs Marivs. Tous ces noms eftoienc 
hiftoriques. 

On y peut prendre des noms de Romans, comme 
ceux des Chevaliers du Lys , qui le nommèrent Rose- 
leon le Valeureux , Clarisel le Fortuné , Alberin le 
Courtois , Belloglese le Hardi , Valdànte le Fidele> 
Ri veglose le Dangereux. 

On en forme auffi en diverfês langues, pour exprimer 
fa penfee, bC Ion defîêin comme ceux de Fidamor , Lv- 
cidamor , bC Lindamor , qui lignifient vn amour fidè- 
le , «datant, & beau , ou galant : qui furent les noms du 
Vidame de Chartres, du Baron de Fontaines Chalan- 
dray , bC du Baron de Saint André , Chevaliers du Soleil. 

* Ceux cFErandre , de Melidor , d’ERANTHE , d’EvRi- 
damas , bC de Thrasille, portez au mefmc CarroufèJ, 
font Grecs. 

Quelquefois ils font allufîon a la Devifê , ou aux cou- 
leurs du Chevalier : comme au Carroufèl des Fleurs re- 
prefênté à la Cour de Savoye Tan 1610. Le Prince de 
Picdmont prit le nom de Giglialbo, parce qu’il avoit 
le Lys blanc pour fa Devifè , bc ceftoit la Fleur pour la- 
quelle il combattoit. Monfîeur d’Ormefân prit celuy de 
Canemire pour la Fleur de la Cane d'Inde. Le Cheva- 
lier d’Aglié celuy de Ninforte, fa Devifê cftoit le 
Nenufar , ou Lys d’eau , que les Latins nomment Nym- 
PHÆA. 


Souvent 
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Souvent ils font pris à plaifir (ans aucune allufion 
comme ceux de Florimont , Ardomire, Artcmidore, 
Rofimond , Amphrife , Salviandre, Cyprindc, Ophia- 
nerée, ô£ Amclidore portez au mefme Carroufel. 

Outre ces noms affcétez on porte dcsDevifes,qui font 
des expreffions ingenieufes de quelque paffion fecrette. 
Enfin ce font ces feftes, qui ont fait naiftre les Livrées, les 
Chiffres, les Armoiries, & les Devifos, qui ont des fons fi 
myftcrieux. La Livrée les exprime par des couleurs , le 
Chiffre par des caraderes, leBlafon par des figures de 
certaines couleurs déterminées , 8c laDevifè par l’appli- 
cation d'vne propriété naturelle de quelque corps fenfi- 
ble à quelque qualité morale. 

Les Livrées Scies Chiffres, font inventions des Mores, 
ÔC des Arabes , à qui l’Alcoran ayant défendu toutes for- 
tes de figures , il ne leur refia que ces deux voyes d’expri- 
mer leurs penfees par des chofos fénfibles. C’efl d’eux 
que nous efl venue l’explication des couleurs , S C les en- 
laffcmens de lettres , qui faifoient il y a deux ficelés , tou- 
tes les beautez des habits , & des meubles , comme les 
chiffres, & les cnlafïêment de lettres Ce font remis en vo- 
gue depuis quelques années , pour les cachets , orne- 
mens de CarroflêsjôC autres chofês fêmblables. Les ap- 
plications, qu’ils firent des couleurs furent en partie fon- 
dées en raifon , & en partie de pur caprice. 

Le blanc fignifioit la Pureté, la Sincérité, l’Innocence, 
&C l’Indiffèrenceda Simplicité, la Candeur, ôCc.parce que 
de toutes les couleurs , c’eft celle qui a plus de lumière, &C 
qui eft la plus naturelle, la plus fimple, 8 C la plus pure,ÔC 
capable de recevoir toute autre forte de couleur. l’Eghfc 
s’en fèrt pour les Vierges , pour les Confeflëurs, 6 c pour 
les Myfteres de la vie au Fils de Dieu,&de Nôtre Dame. 

Ff 1 Le 
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Le Noir fignifioit la douleur , le defcfpoir , la confian- 
ce, l'obfcurité , &c. parce que c’eft vne couleur de tene- 
bres , qui a moins de lumière que les autres, qui n’eft pas 
fujetce à changer, 8 C qui ne prend pas aifement les autres. 
L’Eglifè s’en fort pour les Funérailles. 

Le Vert efloit parmy eux comme il e fl encore par- 
m y nous le Symbole de l’Efperancc, de la Ioye , & de la 
Ieunefle, parce qu’il efl la couleur du Printemps , quieft 
l’Efperance des récoltés , la fàifon la plus agréable , ÔC 
comme la Ieunefle de l’Année. 

Fà di Jpeme e letitia il verde Moftra. 

Dit Iean Rinaldi nel moflruofiflimo moflro. Torqua>- 
to Taflben la cinquante deuziéme o&ave du chant dix- 
neufviéme de fa Ierufalem délivrée. 

Ver de e for di Speme. 

L’Ariofle au flxiéme chant , voulant reprefenter la Cour 
d’ Alcine toute en Ioye fait paroiflre fès Damoifolles ve- 
fluës de vert, 8 C couronnées de fucïlies. 

TutteVeftite erandi 'ver de gonne 
j E Coronate difrondi no'velle. 

Pétrarque nomme fà Ieunefle fon aage vert: 

Tut ta la mïa fiorita , è 'verde Etude . 

Le Gris de lin auquel on applique Amour farts fin.Iouif- 
fance au Iaune, Blanc & Bleu Courtois & Sage, 8£c. 
font pures fàntaifies, n’y ayant aucun rapport naturel de 
ces couleurs à ces chofos. 

C’eft du mélange , 8t de l’vnion de ces livrées , & de 
ces couleurs qu’on a tiré vne infinité d’expreflions diver- 
fos. Il y a vn Siecle entier que l’on a Imprimé le Blafont 
des Couleurs en livrées de Sicile le Heraut^dont voici les 
applications. 
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’ Blanc pour la Femme , chafteté. Pour la Fille , 'virginité. 
Pour le luge, iuflice. Pour le Riche , humilité . 

Blanc ÔC Incarnat , apparent if elevé entre les autres . 
Blanc ÔC Bleu, courtois Çf fage. 

Blanc ÔC gris, efperance de venir à perfettion. 

Blanc & Iaune , jouïffanced amours. 

Blanc ôC Rouge , hardtejjé en chofes honnefi es . 

Blanc ÔC Verd , vertueufe ieunejjé . 

Blanc ôC Pourpre, grâce de toutes gens* 

Blanc ÔC Noir, avoir fesplaifirs . 

Blanc ôcTznncfajfîfance. 

Blanc ôC Violet , loyauté en udmours* 

Rouge , courroux , colere , hafiivité: 

Rouge ÔC Ven , hardie jeunejje. 

Rouge ôcBleu , defir de ff avoir* 

Rouge ÔC jaune , cupidit é d avoir . 

Rouge ÔC gris , efperer en hautes chofes * 

Rouge ôC noir , envié du monde. 

Rouge ÔC tanné , toute force perdue. 

Rouge ôC pourpre , fort en toutes chofes * 

Rouge ôC violet , amour trop echaufé. 

Iaune, joui i (fance , prudence , haut ejfe. 

Iaunc ÔC bleu , jouiffance des plaifirs mondaine 
Iaune ÔC gris , plein de Jouas. 

Iaune ÔC violet , jouir d amour. 

Iaune ÔC noir , confiance par tout . 

Iaune ÔC incarnat , richejfe temperée , 

Iaune doré » fage >(f de bon confeih 
Iaune pâle , trahifon , déception. 

Vert ôC bleu, joje fimulée . 

Vert ÔC violet , amoureufe liejje. 

Vert ÔC incarnat , es ber once en honneurs. 

Ff 5. Vert 


Xjo DES NOMS, 

Vert bC tanne , rire & pleurer . 

Vert b 1 gris , jeunejje tranfie d amour. 

Vert bC noir , attrempance en joye. 

Pourpre , abondance de biens de fortune , grâce de tout 
le monde. 

Elle eft rare en livrée, dit cét Autheur, qui en parle en 
ces termes : de cette-cy ne blafonnerons point en livrée , 
car on rien porte guere. 

Noir bC gris , efperance de mieux avoir. 

Noir bC bleu , défiance fimulée , fimp licite affefîée. 
Noir bC incarnat , confiance a bien vivre . 

Noir & violet, déloyauté trahtfon . 

Noir &: tanné , tri fi elfe fans ioye,& la plus çrande dou- 
leur du monde. 

Bleu bC gris , de riche fe en pauvreté , de pauvreté en 
richejje , fecherejfe de trop fçavotr. 

Bleu bC violet , fageffe en amours . 

Bleu bC incarnat , habile en chofes honnefies. 

Bleu clair , beau parler , doux penfer. 

Bleu bC tanné , patience en fes adverfiteZj. 

Incarnat bC gris , efperance d avoir riche fj es. 

Incarnat bC violet , bonne grâce envers les Grands. 
Incarnat bC tanné , bon-heur , & malheur. 

Violet , amitié , loyauté , nul reproche , reconnoi fiance. 
Violet bC gris , trop forte loyauté. 

Violet bc tanné , amour non permanente. 

Gris obfcur , efierance , patience , confort -, fimp heité , 
bonne couftume. 

Gris clair, fecherejfe ^pauvreté) inimitié , defefioir. 

Gris bC tanné , ejferance incertaine , patience rechignée , 
confort en douleur. 

Tanné 
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T anné &C blanc , contrition d'avoir mal fait , innocence 
fimulée 3 jufttce troublée y Çf joye feinte . 

Tanné &C rouge, courage feintyfiucy trop afpreydouleur 
trop funeufe. 

Tanné violet , amour troublée yloyauté menteufiyfinu 
pie courtoifie . 

Gris violant , amoureufe efperance y courtois labeur , /ouf 
frir par amitié . 

Gris cendré , travail y fiucy , Cf p en fer à la mort. 

Incarnat blanchiflfant , richejfe amoindrie , courage per- 
du y petite noblejfe. « 

Iaune orenger , incarnat , &C blanc , richejfe bien acquifè 
en lojauté. 

Bleu , vert, & rouge , joye modérée avec courroux. 

Violet, incarnat , éc blanc , fidelité à fa femme , à fin 
Seigneur , Cf d fin prochain. 

Noir , gris, & blanc, esperance bien at trempée. 

Gris,& ranné , & violet : dit cét KmhcuVyfignifient dé- 
loyauté, ou autrement efperer en dolentes amours , la 
livrée efi fort belle y mais la devifi très laide. 

Bleu , violet, &C gris , loyauté en efperance . 

Les Italiens donnent auffi des lignification myfterieu- 

fes aux Couleurs, dontvoicy les Pnncipales. 

Argenteo. Pafiione , v dffanno , Pema , Sofpetto 3 Cf Ce- 
lofia. 

Bianco. Purità, Cafiità , Honefta , Fede, Verità , Vit- 
toria , Prionfo , Félicita , Cf Sinceritd di animo e 
cuore. 

G i allô. Dominioy SuperbiayCf Arroganz^a. 

Incarnato. P tacere amorofi. 

Leonato. Overo Pané firtezjz^iy AnimofitàyFiereZj&a, 

Regale 
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Regale gr an dezj^a, Ammo intrepido , e ricor devole 
de benejici rice'vuti. 

Mifchio. BÏQaria , Fantaftichez>z*a , Frenefia , Paz>- 
zJa , poco cervello , Injlabilità, Confujione , difcordia. 
Morcllo. Fermez. di animo in Amore , e dijpreggto di 
‘inta per la cofkamata. 

Negro. Mefittta, Doglta , e Trifolia, fi per caufa d A- 
more corne anco di morte. 

Oro. Signoril riche ZjZ^a, Honore Amore. 

Roflo. Vendetta , Crudeltà , S (ratio, FtereQQi, Sdegno , 
Ira, e Furore. 

Torchino. nAlto p enfler o, Magnanimité, Amorbuono e 
perfeto. 

Verde. Allegrezjz,a, Speranla, Giubilo , e fefia. 
Verdegiallo. Poca fperanz^a , e disperatione. 

Il y a peu de fondement en ces applications , qui font 
purement de caprice fans apparence de raifon , du moins 
pour la plufpart. Il y a quelque apparence que c’efo des 
Mores que Sicile le Héraut a emprunté les interpréta- 
tions qu'il a données , puisqu'il efloit au forvice du Roy 
Alphonfe d’Arragon le Sage, & le Magnanime , fous le- 
quel la mémoire des Mores & des Arabes eftoie encore 
fraifehe en Ce s Eftats. L’Hiftoire des guerres civiles de 
Grenade m'apprend que les Arabes donnoientle nom 
de devifos à ces livrées. Mahomad Zegri parlant à ceux 
de fon parti leur dit: Pues el B.ej me ha heclo Quadrille- 
ro , Salcbemos treinta Zegries ,j üevaremos libre as ro- 
xas, encamadas , con los penachos de plumas azjiles, 
an tiqua dhifit de los Abencerages , paraque Jea ejlo 
infirumento de que fe enojen con nojbtros. Le bleu 
êtoit la deviiè des Abencerrages,dont ils voulurent pren- 
dre 
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dre les pannaches , pour avoir occasion de fe brouiller 
avec eux , tandifque ceux c y fe difpofcrcnt à la Courfc 
des Taureaux , au jeu des Cannes , 6 C au Toumoy avec 
leurs livrées ordinaires , fous la conduite du V aillant Mu- 
ça, que le Roy avoit fait Chef de Quadrille. 

Ordenavan fu Quadrilla Aiuçayy los Abencerrages , 
fiendoQuadriUeroel'vallenteAduça per mandado del 
Rey \enla quai Quadrilla avia de ir Adalique Ala- 
beZj , y los Abencerrages , y de comun acuerdo Sacaron 
las libre as de damafeo Azjul ajforradas en tela de plat a 
jina , Con penachos aQsles, blancos ,j pagizjos. Confor- 
me à la librea los pendoncillos de las LanZjas blancos , J 
azjules recamados con mucho oro. 

On a retenu dans les Carroufels la diverfité des livrées, 
pour la diftinétion des Quadrilles, mais ces livréesn’y 
iont pas myfterieufcs comme elles eftoient fous les Mo- 
res. On fo contente des Devifos pourexprimer fe s lènti- 
mens d’vne maniéré plus ingenieufè, &C les Mores mefi 
mes nont pas tousjours efte il Religieux obfcrvateurs de 
l’Alcoran, qu’ils n’ayent pris des Dcvifes figurées. Lle- 
'vavan en las adargas for divifi vnos Sabvages. Solo 
el Adalique l levais a fu mifma divtfa , que era en cl li- 
ft on morado que atraueffava laadarga vna coron a de 
oro con fu letra que dezja , de mi Sangre. Aiuça llevaua 
la mtfîna dnnfa que faco el dia que Efcaramuço con el 
Adaeflreque era vnCoraçonen la mano devna don scel- 
la apretado el puno , deflilando el coracon gotas de fan- 
grc ,j> la lettra deZsiajpox. gloria tengo mi pena. 

L an mil fix cents dix- neuf le Prince de Piedmont 
ayant receu les livrées de Madame Chreftienne de Fran- 
ce, en fit le ftijctd’vn Carroufèl , où ce Prince , le Prince 
Thomas fon Frere, & vingt-deux Cavaliers coururent 
v. G g chacun 
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chacun pour diverfcs couleurs , comme iay déjà remar- 
qué. Le Prince fous le nom du Chevalier de la Royale 
Amarante pour le Bleu,F Incarnat, le Blanc Cf F Ama- 
rante , qui eftoient les couleurs de la PrincefTe là future 
Efpoufe, publia le Cartel fuivant. 

De tant de Riches inventions dont les Amans fe font 
avifez> pour reprefen ter leur Amour, ie n en trouve point 
de fi gentille que celle des livrées. C'efi le témoignage le 
plus public qu'on fçaurott donner de fon affettton florf 
que les couleurs en font bien chofies, Cf qu'elles fe rap- 
portent aux effets d'vne pafion amoureufe. Leur langa- 
ge quoy que myfterieux Cf muet , s'entend par tout le 
monde, Cf il n’y a celuy qui ne fçache ce que les couleurs 
figm fient. Ce font des interprettes du cœur, Cf des Mef 
Jagers de la volonté. La Parfaite, Cf Royale Amaran- 
te a des couleurs, qui ont vn grand rapport aux qualités, 
dont elle eft ornée. Elle nous reprefente par le Bleu lès 
penfées Celeftes, &C relevées. Par F Incarnat les chartes, 
belles inclinations. Par le Blanc la candeur, & la pu- 
reté delà foy. Et par F Amarante là confiance, &c. 
S’il fe trouve qutlquvnfiofé que de foutenirle contraire ; 
qu’il s ’affure que de l’orgueil dulaune , du delèfpoirdu 
Gris.de la franchifè du Noir, du peu d’alfurance du Rou- 
ge , de la tromperie du Vert , ilpartèradu Vermeil de la 
vie au parte de la Mort. 

Aux Fortes de Verlàilles le Duc de Guilê prit la cou- 
leur noire pour livrée, ÔC le nom d’Aquilant le Noir avec 
ces Vers: 

La Nuit à fes beautez^ de me fine que le Jour, 

Le Noir eff ma couleur ie Fay toujours aimée. 

Et fîFobfcurité convient à mon Amour, 

. Elle ne s eff end pas iufqu a ma Renommée, 

Le 
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Le Comte d’ Armagnac y prit le Blanc & le nom de 
Griffon le blanc, avec ce quatrain. 

Voyez, quelle candeur en moy le Ciel à mit: 
zAufsi nulle beauté ne sen •verra trompée , 

Et quand il fera temps daller aux Ennemis , 

Cejl ou ie me feray tout blanc de mon Ejpée. 

Si les Mores introduifirentles couleurs, & les livrées my- 
fterieufes dans les Carroufels , ils y introduifircnt auflî 
les chiffres , & les enlafïèmens de lettres , qui eftant 
Arabes , & inconnues aux Europcans , ont toû- 
jours paflc pour des enroulemens de fantaifie qu’on 
a nommez Arabelques , & Morelques. Ces Ara- 
befques ont efté depuis en vfage pour les houffures 
des Chevaux , où l’on met encore aujourd’huy des 
chiffres couronnez. Nous voyons en divers endroits 
des®, des K. des H.des F. des L.ou A- couronnez ÔCdi- 
verlcment entrelartèz pour nos Rois Philippes , Char- 
les. Hcnris , François, & Louïs. Le grand Collier du S. 
Elprit a des H.Couronées. Les Piftoles depuis le feu Roy 
ont vne Croix, de quatre L. addollècz , ÔC couronneés. 

Au Tournoy fait l’an 1 j 46.IC premier jour de May, par Hift.dc 
le Comte Vert à Chamberi. Vn Seigneur de Miolans v °y c - 
avoir pour chiffre vn Â- &C vn Seigneur de la Bcaume de 
Monrevel. ItI. y- A celuy qui fut fait à Paris l’an 1514. 
pour l'entrée de la Reine Marie d’Angleterre féconde 
Femme deLouysXlI. Le Duc de Valois avoir pour 
devilè, ou pour chiffre G. M. Et le Comte de Saint 
Pol A. F. 

La Maifon de Bourbon a lontemps retenu pour Chif- 
fre vn P. & vn A. Antiques, entrelartèz d vn cordon, & 
liez à vn chardon, depuis le Mariage de Pierre de Bour- 
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bon, avec Anne de France Fille de Loiiis X I. qui regar- 
dant leur alliance comme vn don du Ciel, qui leur eftoit 
cher , prirent félon la couftume de ce temps-là, vn char- 
don pour Devifè , pour dire en rebus cher don : ÔC enlaf- 
férent leurs deux Chiffres de lacqs d’Amour, comme on 
les void en la Chapelle de Bourbon, tC fur vne vieille ta- 
piflcrie du Louvre. 

Aux Courtes faites à Rome fan 1634. le Seigneur 
Laurent ManciniJPere de Madame la Princefïc de Con- 
ti porta divers chiffres pour devife , avec ce mot ; 

Sol con Vna. 

Et ce Quatrain Italien : 

Dal fortunato ardor ch en me s app rende - 
Segno con notte ofeure alti mifieri , 

Cerchi pur mente fcaltra i miei penfiert > 
izAltri che •vot so ben che non m tnt en de. 

On a trouvé diverfes inventions de Fleurs, de Palmes, 
tC de Fleurons pour former ces Chiffres. On les repré- 
senté de Perles, de Diamans, ôede diverfes couleurs pour 
faire diverfes allufîons. Les Marchands , & les Artifans 
prennent ordinairement pour leurs marques des chiffres 
avec des cordons , & des noeuds , qui enlaftenr les Let- 
tres de leurs noms. Ce qui fait que les Pcrfonnes de qua- 
lité font leurs chiffres de cara&eres Italiques , cnlafléz 
couronnez. 

A ces livrées, & à ces chiffres ont fîiccedé les Armoi- 
ries , qui ne furent en leur origine que les connoijfances 
des Efcus , ÔC les marques de diftinéfion des Chevaliers 
dans les Tournois. On affréta deflors d’en faire comme 
les Devites de divers Princes, & de divers Preux, dont on 
prenoitles noms dans ces Exercices militaires, Et com- 
me 
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me on fit divers Romans en Vers , & en Proie , de ces 
Tournois , & de ces Emprifes , Bara &C quelques autres 
Blafcnneurs en ont tiré les armoiries de Iafon, des Argo- 
nautes , des neuf Preux , ÔC des Chevaliers de la Table 
ronde , dont ils ont grofli leurs Armoriaux. Aux Cere- 
monies faites à Saint Denis , pour la Chevalerie de Loiiis 
Roy de Sicile, &C de Charles Comte du Maine ion frere» 
fous le Roy Charles V I. Les vingt-deux Chevaliers que miwdc 
le Roy avoir choifis entre toute la Noble (Te , comme les CharLvi. 
plus braves , &C les plus adroits pour les Ioûtcs , &C les 
Tournois , qui furent faits à cette Fefte avoient l'Efcu 
verd pendu au col avec la Devife gravée en or du Roy 
des Cates. 

Ican Baftard de Saint Paul, Seigneur de Haubourdin, 
au Pas de la Pèlerine , qu’il tint près de Saint Orner fous 
Philippe le Bon, Duc de Bourgogne , portoit fa Cotte - Olivier de 
d'armes des Armes de Lancelot du Lac , à la bande de j‘‘ v ^ r d c c h s e 
Benouhic fon cheval de me fines parures , (jf les Efcus Mémoires 
(jf Blafons , qui furent à l'entour de fon Pavtllon fem- 1 *• 

hlables : Mais au combat qu’il fit contre Bernard de 
Bearn , Baftard de la Maifon de Foix , qui parût avec fa Chip.i ?. 
Cotte-d armes de Foix à la barre traverfant comme il 
appartenait à Baftard de celle Al ai fon , le Signeur de 
Haubourdin fit ofier les blafons qui e fi otent fur fon Pa- 
villon, qui furent de Benouhtc , & y demourerent autres 
blafons des Armes de Luxembourg , a la bande traver- 
fant de Lufignan , Qf faillit iceluj Bafiard de Saint Pot 
arme' de toutes armes , la Cotte d armes des Armes de 
Luxembourg au dos. Le Seigneur de Ravaftain , le Sei- 
gneur de Crequi, & le Seigneur de Ternant, Chevaliers 
de la Toifon d’or l'accompagnèrent : & furent leurs 
Chevaux couverts de trois couuertes de foye , Cf de bro- 
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dure , telles qu’il avoit préparées pour courre à fort pas , 
filon que l'on toucheroit les Ecus : (f fut le cheval du 
S igné ur de Ravaftatn couvert d'vne couverte faite de 
Cette De- bourdons de coquilles : qui fut l ancienne Devtfe du 
vife foifoit Signeur de Haubourdtn , en fignifiant qu il ejioit firvi- 
fon^nom teur Telenne. Le Cheval du Signeur de Crequi 
de Hau- ejloit couvert des Armes de Lancelot du Lac à la bande 
bour u ^ n n ’ de Benouhtc: & celuy du Signeur de Tentant , des Ar- 
affe&oic mes de Talamèdes. Les Armoiries de Lancelot du Lac, 
ordinaire- j u R 0 y Ban de Benoïc , Chevaliers de la T able ron- 
ces temps- de , font d’argent à trois bandes de Bellif , dit mon vieux 
Livre de la Devtfe des Armes des Chevaliers de la Ta- 
ble ronde, qui efioient du temps du tres-renomme (T ver- 
tueux Art us Roj delà grant Bretagne , avec la defiri- 
ption de leurs Armoiries. Ce titre tait voir que les Ar- 
moiries de ces Preux imaginaires , eftoientdes Devifos, 
St qu’on donnoit le nom de Devifos aux Armoiries , St 
aux defcriptions , ou narrations de diverfos chofes. Pour 
le Seigneur de Ternant, il choifitdes Armoiries, qui aux 
Emaux pres,eftoient les mefines que les fienncs,puifo[iril 
portoit pour la Famille Echiqueté d’or St de gueules , St 
qu’il prit la Devife de Meflire Palamedes, Chevalier de la 
Table ronde , à qui on donne echiqueté d’argent St de 
fable i parce qu’on attribue à vn autre Palamedes l’In- 
vention de l’Echiquier St du jeu des Echecs, qu’il trouva 
au Siégé de Troye. 

Les Allemans, St les François , furent ceux qui intro- 
duifirent les Armoiries dans leurs Iourtes , Tournois, & 
Fertes à cheval. Elles palîerent depuis en marques de 
nobledè , ÔC de diftin&ion pour les Familles, comme j’ay 
juftifié en mes Traitez du véritable art du Blafon. Ce fut 
ce qui fit inventer d’autres Devifos de Tournois , de Iou- 
rtes, 
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fks , ô C de Combars , qui font encore en vfage aujour- 
d’huy. Pour en donner l’Idée je choifîs celles du Carrou- 
fel du Iugement de Flore ,fait en la Cour de Savoye l’an 
1610. Scelles du dernier Carroufel du Roy, fur les- 
quelles ie feray apres les reflexions neceflaires pour l’vfà- 
gc ÔC la pratique de ces images ingenieufès. 

Comme le fujet de ce Carroufoi cftoit comme jay déjà 
dit diuerfcs fois la difpute des Fleurs pour mériter l’hon- 
neur de couronner la Princefle le jour de (à naiflànce. Le 
Duc Charles Emanüel Beaupcre de Madame la PrinceL 
fo de Piedmont, pour qui fo faifoit cette Fefte , prit pour 
nom celuy de Vieux Chevalier de la Penfoe , avec cette 
Fleur pour Devife, ÔC ces mots : Heureux efi qui la tient 
' dans J on cœur adorée . Les Chevaliers de fa T roupe furet 

Monfleur de Cipierre , fous le nom de Chevalier du 
Soleil, avec le Soucy , ÔC ces mots : De mon foucj vient 
ma gloire . 

Monfleur de Commarain , le Courrier du Printemps > 
la Marguerite : H os inter Flores Amores . 

Monfleur de Cigliano , Florimont le Courageux , TEC- 
pine blanche : Meï periglio maggior tanto piu caro . 

Dom Emanüel, le Chevalier Blanc , le Iafmin : Hinc 
odor , (A Honor. 

Le Comte de Montvé, Rofimaure , le Roflnarin : Lu- 
ce receptâ . 

Le Baron de Curcy , le Larris parmy les flammes : In 
jlammu virefio. 

Le Baron d’Aimana, Ardomire , le Violier : Cœlejlia 
tantum. 

Monfleur de Cavoret, Heliodore de Crete , l’Heliocri- 
fon de Crete : S tôt fine morte déçus \ c eft vne Elpece 
d’immortelle» 


Le 


i 4 o DES NOMS, 

Le Comte de Mafin , Ariemidore , la Peruenche : In 
*v troque dificrimine *v irtas . 

Monfieur de fcarelle , Rododatyle , la Rofê blanche : 
< Dum fiagrat fragat. 

Le Marquis de Saint Damien , Gelofarte , la fleur Ia- 
loufle : Del mio vario color 'vn Sol dtfegno. 

Le Prince de Picdmont fut Chef de la féconde Qua- 
drille fous le nom de Giglialbo , fa Devife efloit le Lys 
blanc , avec ce mot : Neglettis c&teris. 

Monfieurde Druent, Clonnde , le Lys orangé : Novo 
feltcior ortu. 

Le Marquis Philippe Forno , Opbtanerée , le Treffle 
d’Eau , avec des Serpens autour de fa racine. Céda lln- 
ganno fiempre alla *v irtute . 

Le Comte Bobba , Florinde , la Lyfîmachie avec vn 
Lion au deflous : Pojitd clementior ira. 

Le Comte Ardoüin de Valpergue , Cyprinde , le Ionc 
fleury. Neficit rndoja. 

Monfieur de la Dragoniere, Sahiar^dre , l’Afphodelle, 
Noxiis tantum. 

Le Baron de Cardé, lfmenïe de Dannemarck , la fleur 
de Moly : Non fine numine . 

Monfieur d’Orbefàn, Cannemire , la fleur de la Canne 
d’Inde : I efiowvante les Adonfires. 

Le Seigneur Fulvio delle Lanze , P almirene de Ijr , 
le Ros Sons : Spirttus intus altt . 

Le Comte de Beinctte , Amirinde , l’Aron d’Egypte : 
Non mibi cibus erit . 

Le Chevalier d’Aglié , Ninforte , le Lys d’eau : Solo 
al Sole . 

Filacore de Tartarie , le Lys de Marets, ou f A corus : 
Vndique Lticem. 


Le 
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Le Prince Philibert Chef de la troifiéme Quadrille , fous 
le nom de Filent la fleur Parfait Amour : Quefto Jolo 
maguaglia al nome col opre . 

Le Comte François Maino, Ampbrife , la fleur Altame- 
rinde : 

Gluten iïamor fingular lloraj fufpira , 

T en la major beldad pufo la mira. 

Dom François de Cordoüe , Vranie , la Violette : Flac- 
cefcens expiro in oAmorem. 

Le Comte de Stropiana, Ar de lion de Thrace , le Marta- 
gon : Fam Firme au a firmo. 

Le Comte de la Luferne , Seluimarte , le Chevrefueil : 
Alte flore feens afpera vincit. 

Monsieur de Non , Roflmond de Norvège , le Xyftus : 
F or fi por fomiglianz^a. 

Le Comte Hierome Valperguc , Odorinde , le Baume : 
Vulneribüf f&cunda mets. 

Le Marquis de Cirié fil ‘innde , le Geneft : Dabit ilia 
decorem. 

Le Comte de Montifol , Celtdore , le Nard Celtique : 
luvat & omat. 

Le Comte de la Trinité, Femofile , la fleur de la Trinité : 
Vnuf omnia. 

Le Comte de Frufâfque , Amelltdaure , l’Efpargoute: 
In tenebris clarior . 

Le Chevalier Barthélémy Provanc , Cileftre , le Blüet : 
Chi d’oflender mi crede in van mi prende. 

Le Prince Thomas Chef de la quatrième Quadrille, fous 
le nom de Clitie , le Tournefol : 7 "al mi fa il moto di 
mia fede immot o. 

Le Seigneur Tagliacarne , Armintut , le Safran; Non 
fatis vna > parce qu’il a trois langues de feu. 
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Le Comte de Vifche , Fernand de la Nuit y trois fleurs 
blanches de la nuit : Nunc arnica Soit. 

Monfieur de Fleury , Rofanne , le Pavot , ToUet ipfa fo- 
porem . 

Monfieur de Beflèy , Lindattre, la Couronne Impériale t 
Ventura pr&fcia for tu. 

Dorontque , la Doronique : Non omnibus idem. 

Le Comte délia Monta , le Chevalier de la Confiance •, 
le Phalangion : Flondior gelidis. 

Monfieur de Culier, Entrarque , la Fleur d’ Aurore; 
Fraudem fapient'ta pellit . 

Monfieur de Saconey , ^ ilmedor , le Lys des Vallées , oa 
petit Muguet : lam defiicit ma. 

Le Seigneur Hortenfio la Morea , Celtinde , le Nard ; 
CDecus id putat vnum. 

Le Comte de Morctte, Zeltnde , la Gentiane : Nititur 
in fidere vit tus. 

Le Chevalier Buneo , Agence , le Lilac : Æ ter no cando* 
re vtrefcent _ 

Avant que de paflèr outre , à alléguer d'autres exem- 
ples ,ie me vois obligé de iuftificr la plufparc de ces De- 
Vjifcs , qui ne paroîtront guère iuftes à ceux qui les vou- 
dront mefurer aux réglés leveres des Devifès Academi- 
ques , que tant de Maiftrcs ont données •> mais il faut à 
mon fens distinguer entre ces dcvilcs ingenieu fes , qui fe 
font avec Art,&avec Méthode par des Profcflèursjôcdes 
Sçavans,SCcesDevifes Cavalicres,qui Ce fôt par des gens 
d’Elpée , lefqucls Ce contentent fouvenc d’exprimer leurs 
pelées & leurs deflêinsd’vn air libre & dégagé fans s’aflli- 
jettir à tant de Règles, que des Spéculatifs, & des Diftilla- 
teurs de QmnteUbnces ont eftablies quelquefois fur leurs 
;• ' pures. 
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pures refveries avec plus de couleur que de Raifon. Iap- 
prouve leur exactitude pour ces fortes d’inventions quand 
elles doivent cflre propofoes pour exemples , & pour 
modèles, & quand elles doivent forvir à des Aflèmblées 
Sçavantes, & à des Décorations ingenieufos , ou tout doit 
dire fpirituel. Mais ie ne voudrais pas traiter avec la mê- 
me rigueur ce qui fort dans les Carroufels , dans les 
Tournois , & dans les Iourtes , ou il n’eft pas iufqu’aux 
Rebus , ÔC aux Chiffres parlans , qui ne foient de bonne 
grâce , & qui fouvent ne vallent mieux , que ces Devi- 
fos epurées , qu’on fait paffor cinq , ou fîx fois fous l’Exa- 
men foverc d’vne Academie. Venons aux exemples, & 
partons des Idées à la pratique , à vortrc avis ne ferait ce 
pas ignorer toutes les lois du Carroufel, du Toumoy , ÔC 
des Ioutes Militaires de vouloir que les Devifos y fuffont 
aufli modeftes que celles d’vn jeune Académicien, qui ne 
parle que de fo polir, ÔC de fo perfectionner dans fos Eftu- 
des ? Ne vous fomble-t-il pas plutôt quelles doivent 
dire fîeres, hardies/anfaronnes, & hautaines ? Ne ferait- 
il pas beau voir vne Devifo paifible , & des fontimens re- 
forvez avec les noms de Bradamante, d’Hercule,de The- 
féc , de Guidon le Sauvage , d’Ogerle Danois , de Ro- 
land le Furieux , de Brandimart le Forcené , de Mutins 
des fopt Montagnes , &c. ÔC avec des Cartels de dcfïy 
pleins de menaces ? On permettra à des Poetes,ÔC à quel- 
ques Ecrivains qui ne font que des Heroy en Papier de 
prendre des Devifesambicieufos, parce que la hardieffo 
del’Efprit, & les grands fontimens de l’Ame fo peuvent 
exprimer dit-on par des paroles hardies , &C l’on voudra 
qu vn Cavalier , qui a du cœur, ÔC qui efl brave parle en 
Devifo comme vn Novice de Cloiflre , qui ne parle de 
foy qu’avec mépris ? Pour moy ie trouve aurti extrava- 
< H h 2. gant 
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gant le Dieu Terminus d’Erafme avec fon Cedo Nulli . 
Que ie trouve belle ÔC digne d’vne grande Ame, la Devi- 
fe du Baron de Gayan aux Courfès de T olofè Tan 1616. 
Ceftoit vn Ciel tranché d’Eclairs avec ces mots Italiens 
To/io Fulminaro. Et celle du fleur du Bofq, qui avoit vn 
foudre , qui frapoit des Montagnes , avec ces mots E£ 
pagnols Contra les mas levant ados. le vois avec plus de 
plaifir furie Bouclier de Capanée, ce Géant nud qui me- 
nace avec fon flambeau allumé de brufler la Ville, bc ce- 
Æfchyl. luy qui la prend par Efcalade fur le Bouclier d’EteocIe* 
Sel/** 4 ue k Devifé la plus belle que Bargagli,& Rufcclli ayent 
iamais faites pour leurs Academies. Ainfî i admire celle 
de Balagny.qui au Carroufèl du Feu Roy avoit pris pour 
fa fiennevn vent impétueux quiabbatoit des Lauriers, 
avec ces mots Tojfum nec fulmina pojfunt. Elle a ie ne 
fçay quoy de Cavalier qui plaie d’abord , & le fêns en 
eftoit d’autant plus beau que fouvent ceux qui font lés 
plus braves dans les Armées , ne font pas tousjours les 
plus heureux en ces exercices qui demandent beau- 
coup d’addreflè. D’ailleurs il reprefentoit l’Autan , qui 
e& vn vent de midy impétueux. Celle de Monfieur 
de la Chaftaigneraye n’eftoit pas moins belle.C’eftoit vn 
Tymbre d’Horloge avec ces mots Efpagnols De Mis 
Golpes mi Sonido. De mes coups mon bruit. Pour dire 
qu’il fe rendroit recommandable par les coups qu’il don* 
neroit. Les applications ridicules que fon peut faire de* 
ces chofcs font de la malice des Interprètes , & n’oflent 
rien de la beauté , & du bon fêns de ces Devifês. Il en eft 
peu que fon ne pût détourner aufli malicieufêment que 
celles là, quelque foin que Ton prenne d éviter les contre* 
fêns , ÔC fi tout le monde eftoit aufli délicat qu’vne Prin- 
ceflê, que i ay vue , qui ne vouloit pas qu’on luy fit des 
- - . Devifês 
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Devifès , qui euflènt la Lune pour corps , ie ne fçay de 
quelles figures on pourrait fèlervir dorefhavant, puif 
qu’il n’eft pas iufqu’au Soleil qui n’ait des taches, & donc 
on n'ait fait plus dvne fois des applications malicieufès. 
Nous avons de fraifche datte vne devife d vn Canon 
pointé , qui a fcrvi d’occafîon à beaucoup de railleries, 
ÔC de railleries vilaines. Cependant elle eft iufte, elle eft 
régulière , & elle part d’vn bon Maiftre. Ces railleries 
font de la malice des Interprètes , qui font détournée à 
de mauvais fèns , & ie ne voudrais pas fupprimer des 
Devifès aufli fpirituelles , & aufli juftes que celle là fur la 
mauvaifè foy , de certains Efprits débauchez , qui lü£ 
fènt du venin & de l’ordure fur tout ce qu’ils tou- 
chent. 

Secondement ceft vne Réglé de tous les Maiftres des 
Devifès , qu’il ne faut pas nommer le corps qui fait la fi- 
gure principale de la Devifè, mais ie ne fçay fi celle que le 
Duc d’Alve porta en vne courfè de Taureaux aurait efte 
aufïi belle que ie la trouve , s’ileuft cfté aufli fcrupulcux 
que ces Maiftres. Devant entrer apres les Fonfeques, 
qui portent des Eftoiles pour Armoiries , & qui les 
avoient prifès pour devifès. Il prit pour la fïenne vne Au- 
rore qui chaflè les Eftoiles,avec ces mots. Al Parecer de 
l'Aha S" afeondan las Efirellas. le dis que fon nom fait 
merveille en cet endroit, &que cette Devilè aurait moins 
de grâce fi le nom de l’ Aurore, ÔC des Eftoiles n y eftoienc 
pas exprimez. 

Ces mcfmes Maiftres eftabliflènt comme vne Réglé 
definie , qu’il n’y a que le rapport de la propriété Phyfi- 
que à la propriété Morale , ou à la penfèe héroïque , qui 
puiflè faire la Devifè , ainfi il faudrait condamner fur ce 
principe la plupart de celles des Fleurs du Carroufèl de 
^ H h 3 Savoye 
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Savoye. Puifque celles de la Penlce , du Lys blanc , de la 
Marguerite , du Geneft , du Pavot , de la Couronne Im- 
périale , du petit Muguet , & du Lilac , n’ont pas ce rap- 
port en ces Devites. Celle -du Duc Charles Emaniiel 
tient du chiffre parlant , ÔC du rebus, dont la Pcnfée eft 
le fujet. Le neglettù c&tens du Prince de Piedmont,étoic 
vn mot qui luy convenoit plutôt qu’au Lys de là Devite , 
&ilnevouloit dire autre chote finon qu’il avoit choifi 
pour Epoute Madame Chrefticnne de France, repré- 
sentée par ce Lys,preferablement à toutes les autres Prin- 
ceflès avec lefquelles il euft pu s’allier. Monfieur de 
Commarràin avec fa Marguerite , &; fon Los inter flores 
uimores . Vouloit dire que fa Maiftrefle avoit non Mar- 
guerite. Le Marquis de Cirié , qui avoit pris la fleur de 
Geneft, qui n’eft pas des plus belles, te concentoit de dire 
quelle deviendroit plus belle, fi elle avoit l’avantage de 
Couronner la Princefle , à qui la Couronne Impériale de 
Monfieur de Beflèy prefageoit l’Empire. Comme Mon- 
fieur de Sacconey difoit que fon petit Muguet te tien- 
droit fi glorieux d’avoir Couronné cette Tcftc , qu’il ne 
voudrait plus naiftre que fiir les Montagnes , & meprite- 
roit les Valées, ou il croift ordinairement. Le Non omni- 
bus Idem delà Doronique, eft vne allufion à fon nom qui 
en Langue Grecque lignifie le prêtent du Vi&orieux, el- 
le eftoit d’autant plus heureute quelle te rapportoit au 
nom du Prince Vfotor Amedée E/poux de Madame 
Royale pour laquelle te faifoit cette Fefte. 

L’Efprit à plus deftendue.que la Méthode de ces Mai- 
ftres Scrupuleux, qui luy donnent des bornes, & des bar- 
rières , que l’on peut franchir quelquefois fans s’éloigner 
du fin , & du bon tens , qui ne dépendent pas tousjours 
de leurs Règles impcrieules , ÔC de leurs Arrefts fouve- 

rains. 
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rains. Il y a cc me fcmble ie ne fçay quoy de plus agréa- 
ble, & de plus conforme au fujet de ce Carroufêl , de s’y 
eftre aflujetti à ne prendre que des fleurs pour Deviics, 
que de les avoir fait plus juftes en cherchant d’autres 
corps. 1 

Toutes ces Devifès deTournois,Ô£ deCarroufêls font 
ordinairement de bravoure , d’Amour , ou de Fidelité. 
C’eft à dire quelles expriment le courage,ÔC la valeur,' 6 C 
ainfi elles doivent eftre Cavalières: ou l’amour , & elles 
doivent eftre galantes^ où- l’attachement au fervice de fon 
Maiftre , &C de fon Pnnce , & elles doivent eftre flateu- 
fos. Au Carroufèl du Feu Roy celles cy eftoient de bra- 
voure. 

Le Duc de Rovanois , vn Torrent qui renverfè Si 
Maifons Chauftces. Ni amparos, nj reparos. 

Le Marquis de Narmoutier, vn Soleil. A abdos yo a 
mi ntnouno. 

Celle du Comte de Montrevel , la foudre qui renverfo 
vneTour. Objlant nulla furent i. 

Celle deMonfieur Demat, vn Soleil avec vne nue qui 
luy faifoit vne Couronne. Quien fe me opone me Coron a. 

Celles cy eftoient d’Amour. Mon fie ur de Chaftillon 
vn Zephire , qui foufflefur vn fou. J'allume & tefleins . 

Monfieur Arnaud, vne flamc. Ai as ardorque lumbre. 

Le Marquis de Courtenvaux vne plante d’Aloes fur 
les flammes. Flamma augebit odorem. 

Les cinq Chevaliers de la Fidelité, en prirent qui ex- 
primoient cette vertu. 

Le Duc de Retz, vne Ifle fixe au milieu de la mer . Non 
jluftuat.. 

Le Duc de la Rochefoucaut,vn Rocher au milieu des 
ondes. Ætemumque manebtt.. 


Le 
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Le Comte de Dampierre General des Galeres , vnc 
Galere en pleine mer : Coelum non animum mutât. 

Le Baron de Senecé , le Globe de la Terre : Ponderi- 
bus ItbrAta fuis. 

Le Marquis de Ragni,vne Pyramide d’Egypte : Mole 
fùa fiat. 

Aux Fc des de Verfailles de 1 66 4. le Duc de Coaflin, 
8c le Marquis de Villcquier voulurent témoigner leur 
attachement au fervicc du Roy , l'vn par vn Tournefol 
panché vers le Soleil , avec ces mots : Splendor ab obfe - 
amo : ÔC l’autre par vn Aigle , qui plane devant le Soleil : 
Vnt militât Afiro. 

Les premières Devifès de Tournois ont cfté de Am- 
ples mots fans figures , 8c ce font les anciennes Devifés 
dont nous voyons que plusieurs Familles nobles accom- 
pagnent leurs Armoiries. 

Les quatre Ducs de Bourgogne aie la Maifon de Fran- 
ce, Philippe le Hardy , Iean le mauvais, Philippe le bon, 
8c Charles le guerrier ,avoient de ces Devifes de Tour- 
noy.Le premier: Moult me tarde. Le fécond: le le tiens. 
Le troifiéme : le l'ay Empris. Le quatrième : Ainfi je 
frappe. Ils font reprefèntez avec ces quatre Devifes dans 
vne grande Sale de l’Abbaye de Ci fléaux. 

Philippe le Bon , outre celle de le l'ay Empris , ayant 
efpoufè en troifiéme nopces Ifâbelle de Portugal , l’aima 
tellement qu’il fit ferment de n’en avoir jamais d’autre , 
ÔC prit pour Dcvifê Autre riaray, qu’il fit graver 8 C pein- 
dre en tous les baflimens, vitres, meubles , S C tapiileries. 
le l’ay vue for des Ornemens qu’il donna aux Chartreux 
de Dijon , 8c en plufieurs endroits je l’ay vûe toute entiè- 
re en ces termes : 

Autre naray toute ma vie Dame Jfabel. % 

L’ancienne 
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L’ancienne Devifè de la Maifon de Lyobard,en Breflè> 
eftoit PenJeZjÿ belle fiez, vous y. Celle de la Maifon des 
Allcmans en Dauphiné : Place place à Madame. Celle 
d’Arcescn la mefrae Province : Le boise fi vert & les 
fuetlles font arfe s. 

Au Tournoy du Comte Vert , fait à Chambéry l'an 
1 346. vn Seigneur de Châles avoit pour de vile : C'e fi à 
mon tort. Vn autre : Là où je puis. Le Seigneur de Ma- 
let : Vert & fec. & Toufiours a temps. Le Seigneur 
d’Orly : Tout par fortune. Vn de la Maifon de Candie : 
‘Tout à rebours. Il y avoit aulîl ajouté des EcReviflês , &£ 
c’cftoit le foui des Chevaliers qui eut Devife figurée. Vn 
autre de la mefine Maifon : Quoy ? Vn Chabod de l’Ef- 
chcrcnne: Tout a temps. Vn de la Maifon d’Y enne ; 
Plus ne feray. V n BrclTicu : le men perçoy. Bonatrait: 
Sans départir , qui eft encore aujourd’huy la Devifo de 
la Famille d’Aglié en Piedmont , avec vn Faiflcau de flé- 
chés. Veyfi Tant qui foffit. Valevoir Bonne ou nulle. 
Il vouloir vnc bonne femme, ou n’en vouloit point. La 
Foreft Tout à travers , fans doute à caufo de fos Armoi- 
ries, qui font de finoplc à la bande d’orfrettéede gueules. 

Miolans Force ni eft. Gramont qui porte d’or coupé 
de gueules, au Lion de l’vn en l’autre : l'en fuis. Vn autre 
Malet de meime nom , & mcfmes armes que le prece- 
dent Hafiezj-votts d entendre. L’Efcherenne Ce fi a 
Tard. 

A ces Devifos de fêntcnces , 6 c de mots , fuccederent 
infenfiblcment celles des lettres , & des chiffres parlans. 
La Maifon d’Vrtieres, en Savoye,portoit des A de cordes 
torfes, comme je les ay vus en quelques ruines du vieux 
Chaffeau de cette Famille : c’eftoit pour dire AcordeZj 
Torts A cordez, Tors. Vn Seigneur de Poitiers, de Saint 

I i Vallier 
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Vallier en Dauphiné , avoit pour la fienne vn petit 6>C vn 
grand A Tors, pour dire A tort , & A grand tort . Cette 
fortes de devifes eftoit fi vniverfelle en ces fiecles igno- 
rans , qu’il eft peu d’endroits , où je n’en aye vu plu- 
fieurs. Vn Seigneur de Raconis , Baftard de Savoyc , 
Voulant faire connoître que la tache de (a nailfance ne luy 
eftoit pas defavantageufè , prît pour devifè deux telles de 
choux cabus, avec ces mots : Tout nefi , Tout n'efl, pour 
dire Tout nefi qùAbus. Celle de Meilleurs de Guife eft 
devenue célébré par vn Proverbe : c eftoient des A en- 
fermez dans des O pour dire chacun A fin tour . l’ay v& 
en plulieurs endroits de l’Abbaye de Tournu en Bour- 
gogne, vn foüet,qui eftoit la devilè d’vn Abbé de la Mai- 
fon de Toulongeon , avec ce mot , le meilleur , qui avoit 
mis en peine tous ceux qui lavoient voulu interpréter : 
mais ie pris garde que le manche de ce foiiet eftoit par 
tout d’vne branche de houx avec lès fiieilles,ce qui me fît 
penlèr qu’il avoit voulu dire , que le fouet doux efioit le 
meilleur : comme on dit que des maux il faut choiiîr le 
moindre. le trouve agréable l’Invention de ce Cavalier 
Italien, qui eftant tombé de cheval en vne courlè de Ba- 
gue, parut le lendemain en Equipage plailànt d’Eftropié, 
avec vn bras en echarpe, & vne jambe enveloppée, por- 
tant vn fromage dur fur fa telle, pour dire en rebus C a sa 
D vro , que la chute luy avoit efté fafeheufe : Il fit mer- 
veille en toutes fes courfes, & repara la honte de là chute 
du jour precedent, autant par fon addrellè , que par cette 
galanterie, qui lèroit blâmée par ces Empyriques de De- 
vifès,qui ne veulét rien qui ne foi t grand, e dt bella vifta 7 
comme ils parlent : cependant celle-cy fut applaudie vni- 
vcrlellement de tout le monde, parce quelle fut foutenu'é 
par l’addrdfe du Cavalier, 

Aux 
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Aux Carroufels, &: aux Courfes,qui ont vn deflcin, 
&C vn fujet : il faut tant que Ion peut ajufter les Devi- 
fes au fujet commun. Au Carroufèl de 1 6 i l. tous les 
Chevaliers de la Quadrille du Soleil avoient vn Soleil 
pour le Corps de leur Devife , ceux de la Fidelité 
en avoient , qui exprimoient fous divers Corps cette 
vertu. 

A la Courfe de Quintaine, faite à Rome Tan 1634. 
le Marquis de Bentivoglia qui eftoit le Principal Te- 
nant , nt publier ce Cartel , fous le nom de Tiame de; 
Memphis. 

TIAMI DI MEMPHK 

A LE DAME ROMANE, 

CHE L’AMORE NON DEE TENERSI CELATO. 

Vofira rara bellez^a a torto offende 
Chi celarne gl ’ effetti altrui procura 
Belle Dame del LaTjo \ e infana cura 
Coprir l'tncendio , ove la fiamma fplende. 

Di fconofciuto eterno foco accende 
L'ime caverne à Adongtbel natura y 
JM a in lummofi giri a Caria pura 
Ei di fue anguftie impatiente afeende. 

Di nobili olocaufti altar ripieno 
Arde in aperto y fS a celejîe nume 
S p argon lampane doro arâor fereno . 

Lucema funeraCba per coftume 
D'ardor rtncbiufa , (S à fepolcri in feno 
A Cadaveri Sol comjparte il lume. 

Sa Devife eftoit le Soleil avec ce mot : 

Quod Ut et non lucet. — 

Ii x 
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Savane de Maulcon , des Grues , qui portent des caillous 
au bec. ‘Tut a filent io. 

La Quadrille des Chevaliers opiniâtres. 

Pertinax, le Montgibel enflammé. Caufa latet. 
Venceflas , vn bouton de Rofè. Quando fimoftra men 
tanto è piu bella. 

Furio il Generozo , la Lune au milieu de la nuit. Fida fi- 
lentia. 

Armideé d’Infubrie , vn cadenat à lettre E. So cti altri 
che vot mjjun mtntende. 

La Quadrille des Chevaliers d’Egypte. 

Malcandre de Thebes> vn feu caché fous la Cendre. For 

que no fie apague* 

Ormondo de Memphis , vn vafè couvzn.S ervahit odo- 
rem . 

Sigaleon d’Alexandrie, vn Obelifque chargé de Hiéro- 
glyphes. Intenda mi chi puo. 

Les Chevaliers de Scithie. 

Ormond de Sicile, le Mont Etna couvert de Neige , &C 
iettant des fiâmes. Sottogelide forme vn cuor difuoco. 
Arimafpe le fidcle , vne Noix dans fon Ecorce. In varie 
fpoglie ti mio candor afeondo . 

Alcell:e,vne Montagne dont fort vn tourbillon de fumée. 

• Difuort fi tege y 

Il y auroit d’autres reflexions à faire fur la pratique des 
Devifes , mais refavons les à vn traité exprez , qui peut 
eftre ne fera pas inutile pour en découvrir les Myfteres , 
quoy qu’il vienne apres les ouvrages de plufleurs Au- 
v . I i } theurs 
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theurs célébrés, qui ont écrit fur ce fujct,mais qui ne l’ont 
pas épuile , quelque finelfe qu’ils prétendent d’avoir 
trouve dans les Réglés, qu’ils ont données. Ajoutons feu- 
lement icy les Devdes du dernier Carroulêl du Roy. Il y 
en a dallez iuftes pour pouvoir lèrvir de modèles au Ra- 
fineurs de cét Art. 

Celle du Roy Chef de la Quadrille des Romains repre- 
Icnrantlulcs Celâr. Elloit le Soleil levant, qui dilïipe 
des brouillards. 

f Vt vïdi <vici. 

Celle de Monficur Chef de la Quadrille des Pcrlàns , la 
Lune. 

Vno Fratre Aiinor. 

Celle de Moniteur le Prince Chef de la Quadrille des 
Turcs , le Croiflant de Lune. 

Crefctt <vt Afpicitur. 

Celle de Monfieur le DucChcfdela Quadrille des In- 
diens, vne planete recevant là lumière du Soleil. 

Magno de lumine lumen. 

Celle de Monfieur deGuilèChefdela Quudrillc, des 
Sauvages d’Amérique , vn Tygre terralfé par vn 
Lion. 

AU i or a Prajumo. 

Celle du Marquis de Bellefbns , depuis Maréchal de 
France , vne Abeille fiir les fleurs. 

‘De Dodos nvn Poquito. 

Celle du Marquis d’Uliers , vne Fulee. 

Poco duri pur chemmalzj . 

Le Marquis de Gamaches , vn Palmier qui lé courbe 
vers vn autre Palmier. 

Soit Succumbit gdmm. 


Le 
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Le Duc de Bouillon , vn Toumefol. 

A dihi fias concurrere Soit. 

Le Marquis de Tury , vne Girouette au milieu de deux 
Venrs. 

No Mudo yjino Mudan. 

Le Prince de Marfiilac , vne Fléché. 

Et Marti , Çf Servit Amori. 

Toutes les autresDevifes des Avanturiers,marquoient 
ou leur rcconnoiflànce envers le Roy, ou la gloire delà 
Majefté, ou leur fidelité, &C leur attachement a fon fervi- 
ce , ou enfin le fèntiment dans lequel ils cftoient , de n’a- 
voir aucun éclat que celuy qu’ils tiraient de fa bien-veil- 
lance. 

Aux Fcftes de V erfailles , le Duc de Noaillcs avoit pour 
Devifê vn Aigle qui regarde le Solci l.Fidelts & audax. 
Le Duc de Guifevn Lion, qui dormoit. Et- qui efc ente 
pauefemt. 

Le Duc de Foix , vn Vaillèau fur la mer. Longe levis 
aura feret. 

Le Duc de Coaflin vn Héliotrope avec le Sole û.Splendor 
ab obfequio. 

Le Comte du Lude , vn Chiffre en forme de Noeud. 
Non fia mai Sciolto. 

Le Prince de Marfiilac vne montre à roues. Chieto fuor » 
commoto dentro. 

Le Marquis de V îllequier, vn Aigle qui regarde le Soleil 
Vm militât Afiro. 

Le Marquis de Soyccourt , la MafTuë d’Hercule. Vix 
acjuat fama labores. 

Le Marqnis d’Humieres, toutes fortes dcCouronnes.iVb 
eptiero menos r 

Le 
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Le Marquis de la Valiere , vn Phénix fur Ton bûcher ? 

Hoc juuat 'vri . 

Monfieur le Duc , vn Dard entouré d’vn Laurier : Certo 

fertt. 

« *• 

On demande fi l’on peut Ce lèrvir dans vn Carroufèl, 
ou dans vn T ournoy, d vne Dcvifc empruntée , &C qui ait 
déjà paru en quelque autre occafion. Cette demande ne 
Ce fait pas fins rai ion, puilque nous voyons tous les jours, 
qu’il y a des de viles que l’on fait revivre en ces F elles , &C 
qu’on s’y accommode quelque fois de ce qui a fervi ail- 
leurs. 

le répons qu’on le peut en deux cas, le premier quand 
on reprelèntc vn Héros, qui durant la vie a eu vnedeui- 
Ce qui luyeftoit propre, on peut la prendre pour le faire 
mieux connoitre, comme on prend fon blaf on , èc Ces li- 
vrées. 

Ainfi au Carroulël célébré , qui Ce fit pour le Mariage -g 
de la Princelfè Adélaïde de Savoye, avec l’Eledeur de?^, 
Bavière : comme on reprelèntoit divers Héros des Mai- ; 
fons Souueraines,de France, d’ Auftriche , de Bavière , X 
de Savoye , ceux qui les reprefentoient prirent les devilês 
que ces Princes eurent autrefois. 


Hilt. de 

Savoye. 

Typotius 

inSymbo* 

lis. 


Celle du Comte Verd, fut vn nœud d’ Amour avec ce 
mot , FERT. 

Celle d Edoiiard , vne Ourle : Stimulât a Ferocior. 

Celle du Duc E manuel Philibert, vn Eléphant : Infejhu 
Infeflis. 

Celle de Charles Emanuel , le Centaure Sagittaire , avec 
la Couronne à les pieds , &C le mot. Opportune. 

Celle de Vi&or Amedée , l’Oifeau de Paradis : Csiefiis 
JEmula motus. 

, . ' Celle 


1 
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Celle d’Othon Vitellpach , le Cheval de Troye , avec lo 
mot Audendum. 

Celle d’Othon I V. le Rhein , & le Danube : Vterque 
ferviet'vni. 

Celle de Loiiis I V. vn Vaiflèau battu de la tempefte 3 & 
Noftre Dame dans le Ciel : Ad hanc Cynofùram. 
Celle du Roy Loiiis XII. le Porc Efpy , Cominüs & 
Eminïts 

Celle de François I. la Salemadre: Nutrifco (S extinguo. 
Celle de Henry II. le Croient: Donec totumimpleat 
Orbem. 

Celle de Hcmy I V. les deux Couronnes, de France, é>C 
de Navarre : Duo protegit 'vnus . 

Celle de Loiiis XIII. vne Mafluc : Erit htc quoque 
cognita Monfiris. 

Celle de Rodolphe I. vn Aigle qui tient vn Sceptre^vec 
ce demy vers , Imperium fine fine dedi. 

Celle de Frédéric 1 1 1. vn Livre &C vne Efpée : Hic régit 
ille tuetur. 

Celle de Charles Quint,les deux Colomnes : Elus outre. 
Celle de Ferdinand I. l’Aigle à deux telles avec vn Cru- 
cifix fur la poitrine . Aquita elecia omma uincit. 
Celle de Maximilien 1 1. vn Aigle tenant vn croilTant 
entre les lêrres , avec ces mots : Comminuam , vel ex - 
ttnguam. 

Secondement, quand la dcvilè paroit plus jufte àC plus 
ingenieulè, par le rapport quelle peut avoir au nom , ou 
aux armoiries de la perfonne qui la prend, ou à loccafion 
de la Fefte,ô£ de la Ceremonie, ou quad on peut y ajufter 
vn mot tiré d’vn Poète, qui fignifie la mefme choie, que 
celuy qu’on avoit donné auparavant à cette Devilè : Par 

K k • exemple 
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exemple il y a long - temps que Ton a mis en Devife l’A- 

lembic,avec ces mot s,A4es pleurs mon feu découvrent : 

Cependant je ne feroi s pas difficulté de la donner à vn 

autre, avec ce Vers du Tafïè , qui rend lapenféc plus 

belle: 


Dentro bai le mie famé , & fuori il pianto. 

De mefme quoy que le Cardinal Crefccntio, qui portoit 
des CroiÆans pour armoiries , pour reconnoitre qu’il de- 
voir tout ce qu’il eftoit au Pape Sixte V. eut pris Je Soleil 
des armoiries de ce Pape , ÔC vn Croiflant des fiennes , 
avec ce mot Asptce crefcam. Celuy qui donna à Mon- 
fieur le Prince au dernier Carroufel de 1 662.. les mefines 
corps , avec ces mots Crefcit vt aïpicitur, ne Iuy rendit 
pas vn mauvais office en l’accommodant de cette devife, 
puifque reprefentant le Chef des Turcs , Sc voulant té- 
moigner que c’eftoit au Roy qu’il devoir ce qu'il eftoit r 
on ne pouvoir rien trouver de plus jufte, ny qui fit mieux 
pour luy. Le mot de la devife eft meilleur que celuy du 
Cardinal , & il me femble quelle {bit de la nature de ces 
pierreries qui pour avoir déjà Ce rvi ne laiflènt pas d’eftre 
pretieufes , ÔC qu’on a qu’à faire remonter pour les met- 
tre à la mode. 

D’ailleurs il eft aifë de donner dans la penfec d’vn au- 
tre, ôc il y a bien des Devifes tirées de nos Poeres , qui ne 
font a des Autheurs célébrés , que parce qu’ils (ont plus 
vieux que nous , ÔC qu’ils ont cfté les premiers à cueillir 
des fleurs, qui fe feroiét prefentées aux mains de ceux qui 
les ont fuivis, s’ils ne les avoient prévenus. Il ne faut pas 
donc s eftonner qu’il y ait des Devifes qui fe reflemblent, 

qui quelquefois font les mefmes. Ce n’eft fouvent ny 
hrcin, nydeguifement,ny emprunt, mais vne rencontre 
d ; penfees , qui eft inévitable en ces fortes de choies. le 
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voy dans l’Hiftoire des guerres de Grenade que le Roy 
Chico de Grenade a pour devife vne Grenade , avec ces 
mots Con la Corona naci . On a vu depuis ce mefme 
corps , avec ces mots Latins -, Mea mecum nata Corona 
ejl . On fît il y a plufîeurs années pour M r le Chancelier 
la devîfè du Soleil dans l’Ecliptique , avec ces mots Nec 
devins vnquam, & Vulfon la imprimée , avec celles de 
la Galerie du Palais Cardinal , depuis on a fait pour le 
Roy la mefme chofè^avec le mot Nufquam devins. On 
porta aux courtes de Bague de Totale, l’an 1614. vn 
lierre attaché à vn arbre mort , avec ces mots Efpagnols, 
Si no la vida f orque la muerte. Depuis on s’eft ferri du 
mefme corps , avec ceux cy , Vt virent i fie arenti. Vn 
Italien prit le Soleil, avec ces mots, JSfulla efi meta la- 
bori . Depuis on l’à appliqué au Roy , avec ceux-cy, 
JSfufquam meta mihi . Sur vn jetton de 1 645 . on avoir 
mis pour le Roy , fous la Regence de la feiie Reine vn 
jeune Aiglon, que fàfMere pretentoit au Soleil. Alatre 
viam monflrante Colet . Depuis on la appliquée à M r le 
Dauphin , avec ce mot Pâtre viam montrante. Parmy 
les devites de Camerarius, il y a vn arbre de Baume, avec 
ces mots , Vulnere vnlnera jano. On luy a fait dire de- 
puis , Vulnerorvt fanem. Ferro a pouuioftre Dame vn 
Horloge, avec ces mots, Adetior tmmenfum. On a de- 
puis fait paraître vn Soleil avec vn Cadran , & ces mots, 
Cuique fuum metttnr . Arefî a fait pour N. D. cette ad- 
mirable devite d’vne nue opposée au Soleil, imprimée 
d’vn parclie,avec ces mots du Magnificat. Quia respexit. 
On a pris depuis les mefmes corps, avec ces mot s 3 Refpi- 
erio vt ferficiar. Pour la mefme mourant après fbn nls, 
l’Eftoilc de Venus qui te couche après le Soleil, Sequitur 
deferta cadentvn . On a fait paroîcre depuis vne de ces 

K k 2* exhalaifons 
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exhalai fons allumées , que le vulgaire croit eftre des 
Eftoiles qui tombent, avec ces mots, Sequitur lux magna 
cadentem. Le Pape Vrbain VIII. eftant fait Pape prie 
pour devife le Soleil naiflant , avec ces mots , Idem (J 1 , 
altus , pour dire que dans le rang, qui fembloit lelever 
fur tout le refte , il feroit toujours le mdme. On a donné- 
depuis au mefme corps cette Ame , Nufquam altus. v ^ 
Pour Marguerite d’Auftriche morte en fes couches , or* 
peignit vne Aurore qui enfante le Soleil , avec ces mots, 

Dum Pario Pereo. Depuis pour la mort d’vn jeune En- $ j*- 
fant on a peint vn éclair avec ceux-cy. Dum ortor mo-, .«f 
rior. Charles Duc de Nevers porta autrefois le Soleil, 'M 
avec ces mots, Nec Retrogradior nec devio. On donna ; 

au Roy en vne courte de Bague des Feftes de Vcrlâilies 
Je mdme corps, avec ces mots, Non Cejfo nec erro. Dans 
la France Métallique on avoit vn Phare allumé dans la • h 
nuit femée d’Eftoiles , avec ces mots , Pr&Jlat cjuod ne- 
(jueunt. Depuis on a fait peindre? la Lune au milieu des 
Eftoilcs, avec ces mots, Prœjlat tôt miüibus r vna. La 
Reine Marie de Mcdicis durant fa Rcgcnce , prit pour 
devite vn feu entre deux vents , qui fervoient à l’allumer^ \ 
Crefcit ab adverjts , depuis on a mis vn Soleil dans les S 
broiiil!ars,avec ces mots, Major ab adrjerfis. Uya dix* ^ 
ans que publiât des devücs de la vie du Fils de Dicu,&de 
N.D. l’en fis paroître vne pour fa vie Evangélique , dont 
le corps eftoit le Soleil avec ces mots de l’Evangile.Tra»- 
fiit benefaciendo. Cinq ans après vn Authcur célébré a 
donné lamefineen deux de fes Ouvrages',ce qui faitvoir ■V<i t 
clairement , que l’on peut tomber dans la pensée d’vn 
aucre;& qu’il ne fout pas toujours foire paflèr ces rencon- 
tres pour des larcins, ny pour des radoubemens. 
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DES TOVRNOIS- 

ET DES CARROVSELS- 


O mm e la beauté des Tournois, 
°C des Carroufèls confifte princi- 
palement aux belles Courtes, pour 
îefqucllcs on d relie tout le refie , 
&pour lelquelleson donne les prix, 
il cft important de cônoiflre, quel- 
les font ces allions, où le Cavalier 
doit montrer là force , lôn addrelïc. 
Ion expérience à manier vn Cheval. Les plus ordi- 
naires font rompre des Lances en Lice les vns contre les 
autres, les rompre contre la Quintainc, qui eft la Courte 
du F aquin , les rompre en terrc,courre la Bague , lancer 
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i a DES ACTIONS, 

le dard , Combattre à Cheval l’Epce à la main , Courre 

les Telles , 8c faire la foule. 

T oute l’addrcflë des Anciens dans les leux du Cirque 
confiftoit à pouftèr leurs Chariots avec viteflc , à tenir 
leurs Courfesdroites,ôd'errées contre la Ligne du milieu 
du Cirque , & à tourner iufte fur le retour. Mais comme 
ces exercices (èntoient plus le Cocher que le Gendarme, 
les Cavaliers les meprilerent avec le temps , & les laiflc- 
rent à des perfonnes gagées pour le divertillèment du 
Peuple , le contentant de leur fournir des Chevaux pour 
ces courlès ; mais depuis que l’on commença à Ce fervir 
des Chevaux lèuls , & de mefler à leurs Courlès des 
a&ions militaires, on confidera ces exercices comme vne 
Ecole de guerre , où l’on apprenoit à combattre , &c les 
Princes ÔC la Nobleftc ont toufiours depuis pris plaifir de 
pratiquer ces Exercices. 

Cependant depuis l’accident funefte arrivé à Henry 
II. qui fut bielle mortellement par Montgommeri, en 
rompant la Lance contre luy, 8c depuis l’invention des 
Armes à feux, qui ont fait abandonner I’vlàge des Lan- 
ces dans les Armées , on a quitte cét exercice , qui eftoit 
auparavant le plus ordinaire, comme il eftoit toûjours le 
plus dangereux. Deux Cavaliers armez de toutes pièces 
partoient tous deux cnfemble à toute bride pour le ren- 
contrer au milieu de la Lice, où ils s’atteignoient de leurs 
Lances avec tant de force , que quelques vns en eftoient 
iettez hors des arçons, renverlèz lùr le Cheval, & portez 
en terre. Les meilleurs coups eftoient dans la tefte de- 
puis la vue iulques à l’Epaule du cofté gauche. Et l’on 
donnoit le nom de Iouxtc à cet exercice , parce qu’on y 
combattoitde prez,cc que lignifie ce mot en vieux langa- 
ge François tiré du Latin luxtà pugnare. 
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Le combat à l’Epée eft moins dangereux, Les Cava- 
liers s’cftant rangez dans la Carrière entre la Lice & l’E- 
chaffaut des Pnnces éloignez de quarante pas lvn de- 
vant l’autre, l’Efpée à la main, armez de toutes pièces at- 
tendent le fon desTrompettes pour partir, lequel auftî-tot 
qu’on a commencé chacun ferrant les deux talons à Ion 
cheval, baifTe la main de la bride de trois doigts, fchaufsat 
le bras de l’Efpée échappe furieufcment , pafïè le plus 
prez de fon adverfàire que faire fè peut, &C en paffant luy 
donne vn coup d’Epée fur le devant de la face tirant vn 
peu vers le cofté gauche, puis au mefme endroit d’où fon 
Enncmy eft parti prend vne demi volte à courbettes , ÔC 
eftant tous deux tournez repartent en mefme temps , fè 
donnent encore chacun vn coup d’Efpce & continuent 
de la forte iufqu’à la troifîéme atteinte , & alors au lieu de 
pafTer outre pour aller prendre la demi volte , ils demeu- 
rent , ôC tournent tous deux fur les voltes vis à vis l’vn de 
l’autre, fè donnant continuellement des coups d’Efpées 
avec vne a&ion furieufè, ÔC continuent iufqu’à la troifîé- 
me volte. Apres ayant iuftement la telle du cofté qu’ils 
font entrez, chacun s’en retourne furieufèment doù il eft 
parti, faifant mine d aller reprendre vne demy volte, au lieu 
de quoy deux autres vont remplir leur place faire le 
fèmblable. Le Conneftable de Montmorency n eftant 
encore que Maréchal de France fous le nom de Maréchal 
Dapuille, fe rendit célébré en ces exercices en deux T our- 
nois , le premier à Bavonnc quand la Reine d’Efpagne y 
vint trouver le Roy Charles 1 X. fon frere, &C le dernier à 
Paris pour les Nopces d’Antoine de Croiiy Prince dePor- 
tian. Au premier de ces Tournois il donna vn fî rude 
coup d’Efpée à vn Prince contre lequel il combattoit, 
qu’il le renverfà fur la croupe de fon Cheval , ÔC en l’au- 
tre 
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tre il porta par terre hors de la (elle vn Seigneur de quali- 
té, qui avoit réputation d’eftre vn des meilleurs hommes 
de Cheval de fon temps. 

L’exercice de rompre les Lances à la Quintaine efl 
Ancien, ÔC ie trouve dans le Code que l’Empereur Iufti- 
nicn , qui defend les leux de hazard excepté cinq fortes 
de leux qui lemblent eftre la Courlê de Bague , les com- 
bats à Cheval , la Quintaine , le Toumoy , ÔC le Camp 
y* f*oro@o- ouverc ou du moins quelque choie de lemblable. U s’en 
7<uh kM *- explique en ces termes au Code de Aleatonbus.l. 3 .T//. 
** * 43. Dumtaxat autem ludere liceat monobolon , (f Jtem 

ludere liceat Quint anam hafià fine cujpide . A quodam 
i- n umt0 mmmat a bac lu fus fpecie. Liceat item ludere 

7 ri P , x VT v- Ltceat veroetiam exercert htppice abjque aolo 
Argum.t. ^ c trcumventione . LeSçavant Cujas rend Alonobolon 
& 1 1 .con fingularisfaltm. & contomonobolon fiait us conto fujful- 
uiocan N °" ***** Mais Tvn eftmanifêftement la Courlê de Bague ou 
Iaculatio quelque choie d’Equivalcnt où l’on couroit , feul & l’au- 
vcUontf 11(2 l a loufte des Lances , qui eftoit en vlàge avec l’cxerci- 
finc cufpi- ce de la Quintaine, qui futainlî nommée de Quintus 
Quî ma ni ^ 0n Inventeur. Il confond cét exercice avec ccluy du 
iaculatio Tournoy, & fait de l’vn, & de l’antre vne efpcce de Lut- 

inaentorf > te ou I°ufte ? enfin il convient que le dernier eft le 
hodicquc Carroulêlje Camp ouvert, ou le ballet à Cheval. 

vîî'TX ^ a OHÎ ntainc dont d s lc Y n cft autre chofe qu’vn 

^«Jcoliu. tronc d’ Arbre , ou vn pilier contre lequel on va rompre 
la Lance , pour s’accouftumer à atteindre l’Ennemy par 
ja,fivcPyr. des coups melùrcz. Nous l’appelions la Courlê au Fa- 

riu!um Ur ' c I u * n P arce c l uon lê lêrt lôuvent d’vn Faquin , ou d’vn 
Equoruin. Portefaix Armé de toutes pieces,contre lequel on Court, 
adcod de ^ es ^ ta l iens l a nomment la Courlê à l’Homme Armé ÔC 
alcaiorib. c le Sarrafin , parce qu’ils transfigurent ce Faquin en Turc, 

en 
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en More, ou en Sarrafin pour rendre ces Courtes plus my- 
fterieutes. On Ce Ce rt ordinairement dvne figure de 
bois en forme d’Homme,plantée fur vn Pivot afin qu’el- 
le foit mobile. Elle demeure ferme quand on la frappe au 
front, entre les yeux, ÔC fur le nez , qui font les meilleurs 
coups , àc quand on la frappe ailleurs elle tourne fi rude- 
ment que fi leCavalier ri cft adroit pour efquiver le coup, 
elle le frappe d’vn fâbre de bois ,ou d vn fàc plein de ter- 
re, ce qui donne à rire aux Spectateurs. 

Les Latins ont donné le nom de Pal à cette Quintai- 
ne,ÔcVegeceauxChap.xi.&:xiv.duLiv. ifde Re 
militari décrit tous les exercices que les Romains y fài- 
fbient faire à leurs Ieunes gens pour les drefter à la guerre. 
JSfon tantum mane fed etiam pofl meridiem exerce b antur 
adPalos. Palomm enim vjfks non folum mtïttibus fed 
etiam gladiatonbus plurtmum prodefl . Necvnquàm aut 
arena , aut campus invittum armis virum probavit nifi 
■qui diligenter exercitatus docebatur ad palum. A fingu- 
Lis autem Pyronibus finguli pâli defigebantur in terrain^ 
ita vt nutare non pojfent , & fex pedibus emtnerent , con- 
tra ilium palum , tancjuam contra adverfarium PyrQ 
cum crate , & clava velut cumgladio fe exercebat , 
feuto : rut nunequafi caput aut faciem peteret , nunc a la - 
tertbus minaret ur, inter düm contenderet Poplités , & cru - 
ra Juccidere , accederet , recederet , ajfultaret , infiltret , 
& quafi prafentem adverfarium , fie palum omm impe- 
tu , omni beuandi arte tentaret. In qud médît atione tlla 
fei'uabatur cautela , vt ità Pjro aainferendum vulnus 
tnfurgeret , ne qua ex parte ipfe pateret ad plagam . 
Cap.x 1 .Non feulement on couroit avec la Lance contre 
ce pafmais encore on y lançoit des dards. Pjro , qui cum 
clava exerceturad palum, hafitlia quoque ponderi s gra- 

L 1 vioris, 


L'Huoro* 

Armato. il 
Saraceno , 
il ftafer- 
mo. 

Habe- 
nuis ôc lu- 
dura aliü, 
qui & ipfc 
Bncchana- 
libus ludi- 
tur.in quo 
Equités 
finguîatim 
cereane ia 
ligream 
quatndam 
ftatuâ tan» 
quam ia 
adrerfaria 
Equitcm, 
fimilitec 
haftam itrw 
pellentes. 
VlylT. AI- 
drovand. 1. 
i.dc qua- 
druped. 
cap. de vfa 
Equorum 
in ludis. 
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vioris , cjuam ver a futur a funt taenia, adversùs ilium 
palumjamquam adverfus hominem iaftare compellitur. 
In qua rearmorum duttor attendit , vt magnts viribus 
hajtile contorqueat , vt dejhnato ittu vel in P alum , vel 
iuxta dtrtgat mtfole. Eo erùm exercitio , & lacertis ro- 
bur accrefcit, Cf iaculandi peritia atque vjùs acqumtur. 
Il recommande ces exercices aux Ieunes gens pour le for- 
mer à la guerre , & il en a Aie vn Chapitre entier au Li- 
vre i. Ad P alum fudtbus iuniore s exercer i percommo- 
dum efiycum latera vel pedes , aut caput petere puntfim y 
csfmque condifcunt. S ait us quoque y Çtf iüusfacerepa- 
riter ajfuefcant. Infurgere tripudtantes in cljpeum , rur- 
süfque fubfidere,nunc gejliendo provolare cum faltujiunc 
ce dent es m terga refthre. Adtfiltbus etiam palos ipfos pro- 
cul fertre médit entur, vt Cf arsdirigendt,Çf dextravtr- 
tus pofsit aderefeere . cap. i 3 . 

La Courte de Bague a efté inventée pour la mefme 
fin que la Quintaine , c’cft à dire pour meforer les coups 
de Lance, & comme c eft le plus aile le moins dangereux, 
& le plus agréable à voir de tous les exercices de Cheval, 
c’eft celuy qui eft le plus en vfage. Depuis l’Invention des 
Armes à feu la Lance ayant efté bannie des véritables 
combats,on ne fe fort plus des Ioûtes , qui eftoient fi fre- 

S uentes autrefois, Selon s eft contenté de retenir laCour- 
: de Bague , ÔC la Courte de Quintaine , où il paroit 
beaucoup d’adreflè à faire les dedans 6 e à rompre de 
bonne grâce. 

Le Tournoy des Anciens eftoit vne fimple courte de 
Chevaux, qui te mefloient en tournoyant. On donna le 
nom de Troye à cette forte d’exercice , pareeque les 
Troyens le pratiquèrent les premiers. Afcanius fils d’Enéc 
le porta en Italie pour 1 exercice de la IeunelTe, 6 C des Eiï- 
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fans , qui commençoicnt par là à s’inftruire > à fe foire 
infenfiblement bons Hommes de Cheval. Virgile fait 
mention de ccluy que céc Afoanius fit pour les funérail- 
les d’Anchifc Ton grand Pere,& en achevé la defcription 
par ces vers. 

Hune morem hos curfui atque bac certamma primas 
Afcantus , longam mûris cum cingeret A Ibam 
Pertulit , & prtfeos docuit celebrare Latinos -, 

Quo puer tpjc modo, fecum quoTroïa pubes 
Albam docuere fuos, bunemaxima porro 
Accepit Roma, & p atrium fèrvavit bonorem 
Tro jaque nunc puen Trojanum àicitur agmen . 

On foifoit ces Tournois de Ieunes gens dans le Cirque,8C 
Tacite a remarqué que le Peuple fe déclara pour Domi- 
tius , quand ü vit fon adrdlc dans ces leu x.Sedenre Clau- Tacit ' L| ' 
dto Circenfibus ludis, cum puen nobiles Equu ludicrum 
Hroja mirent , interque eos ‘Britannicus lmp era tore ge- 
ni tus , & L. Domitius adoptione mox imperium & co- 
gnomentum adfcitus , fanjor plebis acrior in Domitium 
îoeo prafagij acceptas eji. Si les T oumois des Ieunes gens 
furent célébrés à Rome fous les Ce fars , comme on peut 
voir dans Suetone en leurs Eloges. Les Empereurs de 
Conftantinople introduifirent dans leurs Cours les Iou- 
ftes de les Tournois comme raconte Nicephorc Grego- 
ras , de i‘ay déjà remarqué fur le rapport de Cantacuzene, 
que ce furent les Seigneurs deFrance de de Savoyc , qui 
payèrent en Orient avec Anne deSavoyc Mariée à l'Em- 
pereur Andronic Paleologue, qui leur en portèrent IV- 
îàge. Cette Princeflê ayant accouché d’vn Prince le dix 
huitième de Iuin, l’Empereur Andronic quita le dueil 
qu’il portoitpour la mort de fon Ayeul,& fit foire des lou- 
fl es, ÔCdes Tournois avec plus d’appareil qu’il n’avoit 

L1 t encore 
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encore fait. Cet Autheur décrit fi bien ces deux forte» 
d'exercices , qu'il ne fera pas hors du fùjet de tranferire 
icy , fur la tradu&ion Latine ce qu'il en a écrit en Grec : 
Secjuente aftate : Imperatoris conjux Anna Domina, qua 
Didymotocbi pr&gnans agebatydectmo oftauo lunq plium 
Joannem Imperatorem peperit, quo lmperator audit o ce- 
lerrimè Dtaymoticbum rediit (S 1 Utitia exultans lugu- 
bri vefe quam propter nAvi mortem gerebat depojitâ 
fplendtdtorem fumpfit. Deinde duo etiam certamma ce- 
lebrauit Olympicorum ludorum imitât tone : qu& citm an - 
tea quoquefepms edtdtjfet , nunctamen majore appara- 
tu exomavtt. Hi à Latinis oltm funt excogttati exercen- 
dt corporis gratiâ cum à re bellicâ vacabant : quorum 
zmus duelli fpeciem prx Je ferens , Ctntzjuftra dicitur. 
Divtduntur fecundum tribus , muntetpta, curiaj. Dein- 
de vtraque pars armatur,finguli contra Jîngulos , qui vv- 
lunt , (A ab omni parte armts teguntur. Deinde vtrique 
haJHs 'ueruto pr&fixo acceptis impetu concurrunt: (A alij 
alios f or titer urgent: qui equo alium dejecerit corolla or- 
natur. ‘Taie duellum ettam Imper atori forte obtigit : (£? 
p arum abfuit , quin ftpe letbalem icium accipcret , unde 
citm à fenioribus moneretur z >t humfmodt rebus abjiine- 
ret y ( necenim decere Imperatorem à fer-vis , pr/fertim 
adeo impuni Çf cum penculo c&dt ) non parut-t : fed illts 
répudiât is , vt qui degeneris ftbi met us aut bores ejfent , 
aqualibus fui mtltttbus magü eji obfecutus. Alterum 
cerf amen Tome appellatum,fic[e habet. Dividuntur & 
ht c fecundum Tribu (, munie/ pi a, (A curias , & fimul om- 
ncs armant ur. Deinde duobus Trincipibus forte deleéïis 
inter fefe concurrunt. Qupd prttts ettam vfurpatumjum 
autem frequent atum , etiam Imperatorem habuit Duci 
cuidam nempè militi obtemperantem & cum vtnnque 

acies 
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actes pari numéro congrederetur , Imperator robufiis cla- 
uis , éf ferit, (f fine reverenttâ ferttur. Ea emm certa- 
mtnis lex efi , njt qui alterum vulnerant aut occidet t , 
indemnts fit. Pofi certaminis huius jinem , ‘v traque pars 
ducem fuum fecuta, atque inter c&teros Imperator eti am 
fùbdttt ordinem non dejerens , cum honortficâ pompa & 
ordtne tnfuum dtverforium deducunt vbi ille cutque c . vint 
craterem proptnans , & dexteram porrigens , omnes do- 
mum redire iubet. 

Ce n’cft pas fans fujet que cét Hiftorien dit que la Loy 
de ces leux, veut que ceux qui blcflênt, ou tuent leurs ad- 
vcrfaires en ces exercices ne foient point tenus pour cou- 
pables, puis que cette Loy eft exprelfc dans le droit ff. ad 
legem Aqutl. I. qua atiione §.fi m colluttatione. 

Si quts tn coÛutiattone , ‘vel m T? ancrai io , mel pugilet 
dum inter fie exercentur al tus almm occident , fi qttidem 
in publico cert amine alius altum occident , cejfat sAqui- 
lia, quia glori a eau fa & virtutis, non injuria gratia 'vi- 
de turdamnum datum. Vivien applique cette Loy aux 
Tournois , In tomeamento , dit-il ,fi vnus miles occidrt 
altum, non tenetur, quia gratid virtutts fecit. Cujas n’a- 
tribuë ce privilège qu’aux Tournois faits d’authorité pu- 
blique. pour quelque réjouïflance,&: fait relponfables des 
delordres de ces Cour(cs,& de ces leux, ceux qui les font 
de leur authorité : In Torneamentis publics, Utitu caufa. 
permifiis,fi alius altum occtdit non punitur :fi à privatis 
injhtuta fint , ÇA m tilts alius altum interficiat , punitur, 
qui cccafionem dédit Tomeamento. 

La France vid vn exemple de cette impunité en la per- 
fonne de Montgommcri , qui avoit bleifé morcellement 
le Roy Henry 1 1. en vn de ces exercices , mais s ellant 
depuis ietté dans le party des Rebelles durant les trou- 

- L1 3 blés, 
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blés , la Reine Catherine de Medicis envoya des troupes 
pour le forcer dans le lieu où il s’eftoit retiré , & ayant 
commandé qu’on le luy livrât vif luy fit faire fon procez, 
par lequel il fut condamné comme rebelle a eftrc décapi- 
té , ce qui fut exécuté à Paris en la place de Greve peu de 
temps apres la mort de Charles I X. 
t» 3 n ji*- Ces exercices eftoient tellement privilégiez, quil eftoit 

défendu aux Efclaves de les pratiquer, & les Lois qui de- 

| « 1 f , 1 p * ^ i 

ùh' IX rendoient de joiier de ] argent par vn decret exprès du Se- 

V nat,le permetcoient en ces fortes de leux, comme on peut 

yl&r* voir au digefte de Aleator. §. [oient enim. Senatufcon- 
îa'.\J ultWn ljetUit m p ecunt <*>n ludere pr&terquàm fi quis 
<0.5)4. ' certet bàfidi'vel ptlo jaciendot'veL currendofialiendo , lu- 
a an do, pugnando, quod ’virtutis eau fa fiat. 
r^Vfur , Ceft de nous que les Orientaux ont pris les noms de 

*['/*■*■<*• Ioufie &cdz Toumoy , qu’on trouve dans Cantacuzene 
nv. 1 . en. 42.. dans Grcgoras liv. 1 o. dans Conftantin In 
ktfi‘ Apollontj Tjrq , dans celuy qui a décrit les nopces 
7 offifior* de Thefoe. Dans Thconas,Bcftârion, & quelques autres 
Authcurs delà balfc Grèce. Les Latins en ont fait auffi le 
mot de Tome ament um qui eft frequent dans les Hifto- 
ricnsSeptentrionaux.vf//(fr/«j Argentinenfis in Cbroni- 
co.Cu ad Tome ament a r vel probamenta alla venirent,(gf 
multitudine egredtebantur. Melchior Haiminsfeld s’eft 
trompe en fos Notes for la Chronique de Saint Gai , 
quand il a dit Alamanms fTorner Tjronium corrupte pro 
îyroctnio id efi ludo Equefirt 'vel militari 'vnde Barbari 
forrnarunt Torneamentum T urnieren 'vehtart , in aimü 
[efe milttarem m modum exercere , quod Barbari Tor- 
nearc : d autres veulent dériver ce mot de Trojamentutn 
quafiludut Trojg, mais le Terme eft purement françois , 
&: vient de tourner , parce que ces courfês Ce font en tour- 
nant, retournant. Les 
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Les Princes Ce font toujours exercez en ces fortes de 
leux, pour Ce dilpofër a la guerre , ÔC pour entretenir l’ar- 
deur èc l’addre/lè de leurs Chefs , & de leurs Soldats ils 
leur ont fou vent propofé des prix â difputer de cette for- 
te.Sanche IV. Roy de Leon &C de Caftille,ôt Philippe I. 
Royd’Efpagnc prirent mefme pour devifè vn Cavalier 
armé avec la lance droite pour le combat à la barrière , 
avec ces mots de deffy, Ont cupit.Qjy volet. Pierre Roy Typotius 
de Leon &C de Caftille vn bras armé avec la lance empoi- ,n ra H j^" 
gnée, Hoc opus , comme s’il eut fait fon affaire de cette gûHif pa ^ 
lorte d’exercice : àC Iean Galeas Sforze Duc de Milan , 
pour y exhorter tous les braves de fa Courfo prit pour la 10 an ' 
fîeime trois Couronnes enfilées dans vne lance, avec ces 
mors Efic duces , qui leur apprenoient que c’eftoit le 
moyen de devenir bons Capitaines. Le Roy Henry I V. Luckiusin 
durant la guerre de la Ligue apres la bataille de Courtray 
prit pour Ta fienne vn bras armé d’vne lance , qui en bri- 
foit vne autre, avec ces mots , Sic vincere certum. 

L’Empereur Andronic Paleologue Ce rendit fi adroit 
en ces Courfès en peu de temps, qu’il emportoit fouvent 
le prix for les Savoyards , les François, les Allemands , ÔC 
les Bourguignons , qui couroicnt avec luy, dit Cantacu- 
zene au ch. 4t. du livre 1 . de fon hiftoire : Sic porro ho- 
noris quodam defiderio plurimi Romanorum in ht s ludis 
excellere lahorarunt , ( fupraque omnes Imper at or 3 qw fjf 
Aîagifiris palmam pr&npiebat ) vt non Sabaudi modo , 
fed & Franct , Hlemani , Burgundi , apud quas gentes 
potiJStmum harum rerum ftudia vigent , ht tnquam om- 
nes , qui tum degebant Conftantinopolt , viclos fefe fate - 
rentur , Imperatoremque agnatam quamdam in iis dex- 
teritatem eius admirati , apudfuos vel laudatifimis Ju- 
pertorem evafijj'e non negarent. 
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Guichardin n’a pas laiffë de blafmer en (on Ht" 
ftoire Louïs Sforze , qui avoit donné la conduite de 
lès trouves à Galcas plus propre à paroitre dans vnTour- 
noy qu a conduire des Troupes , puis qu’il s’enfuit d’Ale- 
xandrie , quand il vit que les François commençoient à 
la battre , quoy qu’il eut deux mille quatre cent Che- 
vaux, trois mille Fantaflins pour fc defFendre. Cum 
• Galli jam btduum etred Alexandnam fuijfent, eamque 
tormentis percutèrent , Galeatius cum cjuo erant mille 
ducentt gravis, totidem levis armature Equités milt- 
tum tria milita , tertq dtei notte cum nullo alto pr&fetto 
pr&terquàm cum Lucio Maluetia , conftlto communica - 
to , levis aiTnatura E qui tum parte comitatus clam Ale- 
xandrie diffugit magnoque fuo de décoré, nec minore Lu* 
dovict prudent ta infamie, quantum generofum Equum 
traclare , aut in Ludicris E qui tum certaminibus , pu- 
blicifque fpecîacults magnas haflas vibrare ( qutbusin 
rébus cunclos Italosfuperabat ) (S 3 ex erci 'tut preejfe in- 
ter fe différant , & quant 0 cum proprio det riment 0 Prin- 
cipes , qut in iis quibus res gravtfsim a commit tuntur eli- 
gendts magis gratiam,quam njtrtutem tntuentur, & fpe- 
clant , deciptantur , document 0 fuit . 

Comme les Iouftes Ce font avec la Lance , on iette le 
dard aux Tournois. Les Mores ont efté les plus adroits 
de tous les Peuples en cette forte d’exercice , quieftle 
vray *wTOfW/ 3 oA«, des Anciens. Les Eipagnols l’ont ap- 
pris d eux , &C le nomment leu des Cannes Iuego de las 
canas , parce qu’ils Ce tirent en tournoyant des canes les 
vns contre les autres , &: Ce couvrent de leurs boucliers 
pour les recevoir. Cét exercice pafla des Espagnols aux 
Provinces de ce Royaume voifines des Pirenées. Le Roy 
Charles V I. citant allé vifitejc le Comté de Foix,cp Prince 
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luy donna le plaifîr de voir lancer le javelot , qui eftoit le 
jeu le plus commun parmy les Nobles du Pays. Le Prix 
proposé parce Comte fut vne Couronne d’orjmais quoy 
que ces Gentilshommes fulTent fort adroits , & qu’apa- 
rement y duffent l’emporter en cette exercice dont ils 
avoient vn long vfage , le Roy à qui ce leu plût, s’eftant 
mis à courre > &C à lancer avec eux emporta l’honneur, ÔC 
le prix du dejffy, quoy que ce fut la première fois qu’il euft 
pratiqué. Neantmoins il leur abandonna la Couronne 
d’or, fè contentant de l'honneur des Courfès. Le Prince 
de Galles Fils du Roy de la grande Bretagne eftant allé 
à Madrid l’an 1615. pour Epoufèr l’Infante d’Efpagnc 
on luy donna vn divertiffemeat de cette forte le 2.1. 
Aouft. 

La grande place eftant parée de riches T apis , & l’In- 
fante Marie , avec le Cardinal Infant , & la Reine qui 
étoit enceinte, s’eftant rédus a las cafas de lasPanaderias 
avec le Prince de Galles. D. Ferdinand de Verdugo , ÔC 
le Marquis de Renty Capitaines des Gardes EfpagnoJe, 
&£ Allemande fè fàifîrent de la porte par où les Quadrilles 
dévoient entrer. 

La première eftoit celle du Roy précédée de fbn pre- 
mier Trompette accompagnée de foixante autres , &: de 
vingt quatre joueurs d’inftrumens qui faifôient vne har- 
monie admirable. Ils eftoient tous vertus de velours raz 
incarnat couvert de clinquant d’argent , les plumes in- 
carnates , &C noires, montez fur des Chevaux parez de 
niefmc. Les Pages du Roy 6 c Ce s Officiers d’Efcuirie 
conduisent tefte nue le Cheval fur lequel il devoit cou- 
rir. Des Eftaffiers vertus à la Turque menoient apres de 
deux en deux foixante Chevaux de main ,dont les mors, 
& les bofïèctes eftoient d’argent , ÔC les Houffes de ve- 
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Jours cramoifi à franges d’or, avec les Chiffres, & les Ar- 
moiries du Roy en broderie de mefme fur les quatre 
cantonieres. Quarante autres Chevaux Envoient, capa- 
raçonnez à la Turque , douze Mulets portoient des fait- 
féaux de Cannes avec des Couvcrturcsfcmblablcs à cel- 
les des Chevaux de main, & de grands Panaches incar-, 
nat & noir lemez de papillotes d’argent. 

Les neuf autres Quadrilles ayant tiré au fort l’Ordre 
de leurs marches. Celle des Gouverneurs de Madrid fut 
la première, qui fuivit avec quatre Trompettes, & vingt 
quatre Chevaux conduits par autant d’Eftaffiers. 

La croifiéme fut celle de Dom Edouard de Portugal 
compose de quarante huit Chevaux , &C de quatre 
Trompettes, fâ livrée eftoit Tané, Canclé,blcu, SC 
argent. 

La quatrième fut celle du Duc de nnfàntade,Chef de 
la Maifon des Mendozes, fés couleurs cftoient de noir 
bordé d’argent. Il avoir quatre Trompettes,& quaranct 
tant Genets , Barbes , que Turcs tous blancs & noirs, & 
le crin blanc , caparaflonncz à la Morefque menez en 
main par deux Eltaffiers chacun : ceux de main droite 
ayant la roupille de Velours noir palîémente d’argent i&C 
ceux de main gauche de longs fàyes de taffetas cramoifÿ- 
fon Elcuyer rcrmoit toute cette troupe monté avanta- 
geufèment. 

Apres luy entra la Quadrille de Dom Pierre de Tofc- 
dc:les couleurs laune , & argent, & les plumes toutes- 
blanches. Quatre Trompettes , trente Chevaux rouges 
caparaflonncz de la livrée : huit defquels eftoient tout 
couverts de brocatel , menez en main par des Eftaf- 
fiers veflus de la livrée , f Ecuyer derrière galamment 
veftrn 
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La Quadrille du Marquis de Cartel Rodrigo fut la 
fixiéme , avec quatre Trompettes, quarante- deux Che- 
vaux , cinquante Laquais , douze Eftaffiers, ÔC vn Ef 
cuyer tous vertus de verd, ô C argent , avec les plumes de 
tanné canelé. 

La Quadrille du Comte de Monterrey cftoit toute 
fèmblabie à la reférve des couleurs qui eftoient or,argent, 
ÔC velours blanc. 

L’Admirai de Caftille avec les couleurs argent ÔC noir, 
les plumes jaunes ÔC blanches, quatre Trompettes à Ca- 
lques de velours paiïèmentées d’or , & quarante che- 
vaux, trente- deux chaftains ÔC huit fur lesquels on devoit 
courir à crins d’or , ÔC la hourtè decoupce dVne maniéré 
nouvelle fit la huitième entrée. 

Quatre Trompettes firent celle du Duc de Sella avec 
trente-quatre Chevaux Barbes , ou Turcs , ÔC quarante- 
deux Lacquais, les couleurs eftoient verd de mer , ÔC or , 
les plumes verdes. 

La derniere Troupe fut celle du Duc de Ceaavec les 
quatre Trompettes à plumes bleiies,ÔC les Calâquesde 
velours de la me fine couleur,cinquante- quatre Chevaux, 
ÔC cinquante-quatre Eftafiers. 

Toutes ces Quadrilles mirent vne heure à faire leur 
Comparlê,& les Maréchaux de Camp ayant fait déchar- 
ger les Cannes en prelèntercnt au Roy , ÔC aux Cavaliers 
de fa Troupe : les Aides de Camp firent le melme aux 
autres Quadrilles, apres quoy le Roy, ÔC le Comte d’Oli- 
varez commencèrent les premiers la Courlè. Apres l’In- 
fant Charles avec le Marquis de Carpi : Dom Loiiis de 
Haro, ôC le Comte de Sant Eftcvan: Dom Iaime de Car- 
denas, ôC le Comte de Portalegre. 

Les Gouverneurs de Madrid coururent enlûicc: Dom 
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Iean de Caftille,&: Dom Laurent d’Olivarez:Dom Pier- 
re de Torres, ÔC Chriftophle de Médina : Dom Antoine 
de Herrera , bC D. François de Gamica : Dom Galpard 
de Guzman, & Dom Sebafticnde Contreras. 

Dom Edouard Chef de la troifiéme Quadrille courut 
avec le Comte de Villamor : D. Antoine de Menefêz 8C 
le Comte de Penaflor : Dom Rodrigue Pimentel , & le 
Comte de Penonroftro : le Marquis de Malagon , &C le 
Duc de Veraguas, 

Ceux de la quatrième furent le Comte de Sendille,8c 
le Marquis de Mondexar : les Comtes de Coruna , & de 
Vilar : les Comtes d’Anouer, &dc la Puebla : le Marquis 
de Mondexar , & Dom Diego Hurtado de Mendoza. 

En la cinquième le Marquis de Bclades,&:le Seigneur 
de Higares : D. Loüis Ponce , ôt D. François de Erafo : 
D. Antoine d’ Avila,& le Seigneur de la Horcada : Dom 
Pierre de Tolede , ôc Dom Diego de Tolede ôc Guz- 
man. 

Le Marquis de Caftel-Rodrigo courut avec le Duc 
de Hexar : D. Laurent de Caftro avec D. Denis de Faro: 
Le Marquis d’Orellana , &C D. Balthalâr de Ribcra : Les 
Marquis de Rida, &C de Almaçan. 

Le Comte de Monterrey avec le Marquis de Cama- 
ralè : D. Iean Claros de Guzman , 6 C le Marquis de Sal- 
vatierra : Le Marquis d’Ognate , & D. Pierre de Carde- 
nas : le Marquisde Fromdla >& D. Iean Era/ô. 

En la huitième F Admirai de Callille , &: le Marquis 
cTAcanizas : Les Marquis de Tabara, 5c de Villalva: Le 
Marquis de Toral , Ô£ D. Antoine Mofcolo : Dom Die- 
go de Silva avec N. N. 

En la neufvième le Duc de Se/Ià , &; D. Loüis de Va- 
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doue : D. Louis de Roxas , ôc D. Diego de Guzman : 

Le Comte de Cara, & D. Iean de Coraoüe. 

Les dernieres courfos Ce firent par le Duc de Cea avec 
le Prince d’E/quilache : le Comte de Pcnafiel avec celuy 
de Val/e : Les Comtes de Maxorade , &C de Cattillane : 
le Comte de Rabalquinto, & Chriltofle de Gabiria. 

Apres que ces Cavaliers eurent fait plufieurs de ces 
Courfos , qu'ils appellent PAREjAs , ils commencèrent à 
prendre de nouveaux chevaux , & de nouvelles targues , 

&C chacun encor douze cannes. Ce divifanc en deux trou- 
pes, chacune de cinq Quadrilles. Le Roy le mit à la telle 
de l’vne,& de l’autre,il donna la conduite au Duc de Cea. 
Apres que le Roy & ce Duc eurent fait plufieurs tours* 

& plufieurs retours en combattant d’vnc belle maniéré, 
le Roy appella comme en defty le Duc de Cea, lequel 
ayant receu dans là targue plufieurs coups de cannes du 
Roy, luy en darda quelques- vnes avec tant de dextérité, 
qu’il fit reconnoître a tous les aflillans , qu’il obfcrvoit la 
courtoifie qu’vn Vallàl devoit à Ibn Roy. Cependant la 
mellée,qui Ce fit des deux Efcadrons dura près d’vne heu- 
re, & les Elpagnols, qui ont appris des Afriquains ces 
jeux de Cannes , firent paroître qu’ils y elloient mainte- 
nant plus adroits que nation du monde. 

On void en la defoription de ce jeu de Cannes les deux Lm x. 
fortes d'Excrcices que Grcgorasdit que l’Empereur An- 
dronic pratiquoit à Conllantinople , la Iovste, &C le 
Tovrnoy. 

Outre ces Tournois de jeux de Canne, qui font le vray 
jeu de Troye,que laleunelfè Romaine pratiquoit autre- 
fois, les Efpagnols ont encore la Courte des Taureaux, 
qui ell vne courfo dangereufe dcfèndiie par les lois de 
l’E glifo,& qui pourtant n’a jamais pû ellre abolie.On en- 
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ferme les Taureaux dans vne forte Barrière, où les Cava- 
liers entrent armez de Cannes , & montez fur de bons 
chevaux. Ils courent apres ces T aureaux , &C tâchent de 
leur lancer leurs dards entre les yeux &C les cornes ,cjui 
font les meilleurs coup$,tantot on les attaque avec I’épee, 
avec la lance, ou la pique, julqu' a ce qu’on les ait atterrez. 
Beaucoup de chevaux èC de Cavaliers font tuez en ces 
exercices, qui tiennent des anciens combats de l’ Amphi- 
théâtre , que les Empereurs abolirent à la requefte des 
Sozomen. Evêques. Confiantin fut le premier qui les défendit apres 
[ Z de mu haptefme, comme Sozomene, &C Eufcbe l’ont remar- 
Conftaii'd- qu é.Cruenta fpettacula in otio avilit domefiica quie- 
"*• te non placent ; c’cft l’Ordonnance de ce Prince envoyée 

de Bcryte à Maxime Prefet du Prétoire , & inferée au ti- 
tre 12.. du liv. 15. du Code Theodoficn. L’Empereut 
Theodofc abolit expreflèment le combat des Taureaux, 
comme témoigné le Pocte Prudence, qui follicite fon fils 
l’Empereur Honorius d’imiter l’Exemple de fon Pere, &C 
de défendre entièrement les leux de l’Amphitheatre : 

Accipe dilatam tua t Z ~)ux , intempora famam , 
Quodque Tatrts fiupereft ,fuccefior laudis habeto. 

J lie •vrbem vêtait Taurorum fanguine tingi : 

TU mortes miferorum hominum prohtbeto Ittare. 
Nullus in orbe cadat , cuius fit pœna voluptas. 

Iam folis contenta feris infamts arena 
Nulla entent atis homicidia ludat in armis. 

Cependant l’Vniverfité d’Alcala ne laiflâ pas à lanaif 
lance du Prince d’Efpagne l’an 1 6 5 8 . de faire vne de ces 
Courfes, & celuy qui en a drelïe la Relation , pour l’cx- 
eufer, dit quelle crut quelle pouvoir prendre cette liberté 
à l’occafion d’vne Fefte fi folemnelle, ÔC d’vne rcjouïlTan- 
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cc fi extraordinaire. Acomodofela 'vniverjîdad al EJli- 
lo , aunque eftrano , admitido en nueftra Efpana con 
efia difculpa, yauifo con tangran caufk , como era la del 
nacimiento de Jtt principe autoriz^ar ejla licencia y a per- 
mittda Elle chôme pour cela la grande place du marché 
qu elle fie fermer de bonnes lices , avec des loges en am- 
phithéâtre pour tous les Do&eurs graduez , Maiftres &C 
dignitez de l’Academie. On fit venir de Caftille des gens 
dreffez à courre les Taureaux à pied , & Dom Philippe 
de Efeobar eftanc entré en Lice à Cheval,en perça vn de 
fà Lance, &: emportale prix. 

ils y employent fouvent des Dogues, & des Gens du 
Peuple, faits à ces exercices , ÔC quand le Taureau a efté 
bien harallé les Cavaliers y entrent avec moins de dan- 
ger. Enfin vn Poète Espagnol en a fait en peu de mots le 
cara&ere , quand il a dit : 

Plebeya mano le affrenta , 

Silvo comun le réprimé , 

Az>ero 'uulgar le pojlra, 

T nobles hafas le Rtnden. 

L Empereur Claude fit faire vnc de ces Courfes de Tau- 
reaux apres les leux du Cirque , &C le Tournoy des jeu- 
nes gens , comme allure Suerone en la vie de ce Prince. 
Sujprk quadrigarium certamen Troj& lufit : Exhibait 
‘ Thejfalos Equités, qui feros Tauros perfpatia Circt age- 
bant , infiliebantque , defeffos& ad Terram comibus de- 
trahebant. Dom Emanucl Carafe fils du Duc de No- 
cera combattit de cette forte aux jeux de Naples de l’an 
1658. ou Ton Cheval fut blefTé d’vn grand coup de cor- 
ne, qu’il receut dans le ventre, & ce Cavalier Tentant que 
fon Cheval commençoic à manquer feus iuy, cira ion 
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efpée,8£ perça le Taureau d’vn fi grand coup dans le go- 
zier quil atterra à ces pieds. Ce qu’il y eut ae plus agréa- 
ble en ces leux fut vn gros Singe , qui ayant elle ietté 
dans la Lice , te voyant pourfuivi par le T aureau fautoic 
fur foncol, ôcle mordoit fans que le Taureau luy put 
faire mal, ce qui fit durer ce Ipeétacle allez lontemps. 

La Courte des telles elt nouvelle en ce Royaume, 
mais elle eltdvnvlâge plus ancien en Allemagne , ou 
apparemment les guerres avec les Turcs font introduite, 
ellant la coullume de cette Nation Barbare de recom- 
penfer les Soldats, qui apportent les telles des Ennemis 
qu’ils ont tuez : ÔC comme les Allemans recourent lou- 
vent les telles de leurs Soldats, pour les retirer des mains 
de ces Barbares,ils s’exercent à courre des telles de Turcs, 
ÔC de Mores contre lefquelles ils tirent le dard, & le piflo- 
let, ÔC en enlevent d’autres avec la pointe de l’Efpée en te ; 
courbant en courant , qui effc le trait d’adrelïè le plus . 
grand qu’on puilte faire. On dilpote dans vne melîne * 
Lice ter diverlès dillances trois ou quatre de ces telles, J? 
afin que tout d’vne courte on lance le dard à fvne,on ti- L- 
re le pillolet contre vne autre , on tende celle cy avec vne 
hache, on en rompe vne autre avec la malte d’armes , ÔC 
l’on enleve la derniereavec la Lance, ou avec l’Elpée.Ce 
changement d’Armes , &C cette diverlité dations en 
vne meline Courte demande beaucoup d’exercice ÔC 
d’adrclfè. U efl aulfi necelïàire à caute de la grandeur du 
Camp d’avoir des Chevaux de bonne haleine , &C bien 
dreltez , en forte que dans le grand nombre de voltes, &C 
dedemy voltes , qu’il faut faire ils ne prennent de l’ar- 
deur, ôC au lieu de te lôutenir , te mettent au trot ou en 
deterdre. Au Carroutel du Roy de fan \ 66 1 . chaque 
Cavalier couroit la Lance à la main le long de la barrière 

pour 
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pour emporter vne telle de Turc polèe forvn bulle de 
bois dore, fur la barrière mefrne de la hauteur de lix pieds, 
puis quittant fa Lance , avec vne demi-volte à la droite, 
prenoit vn dard fous fa cuifïè , & revenoit darder vne te- 
lle de Maure for vn autre bulle à la dillance de cinq pieds 
de la melrne barrière, &; de la hauteur de quatre. Enfoite 
il secartoit par vne demi-volte à la droite , &: revenoit 
avec vn autre dard vers le milieu du grand quarre, ou les 
Chevaliers lè rencontraient , faifoient enfèmble vne 
volte , ÔC demie aulfi à droite , apres quoy ils partoient 
d’vn mefmc temps enfomble , ÔC chacun d eux chan- 
geant de collé s en alloit vers la barrière oppolee à celle là 
ou il avoir dardé le Maure, prenoit là demi volte à droite, 
&C revenoit le long de la barrière darder vne telle de Me- 
dulè prelèntéeen vn bouclier par vn Perlée: lequel tenoit 
dans l’autre main vne Efpée comme pour fe defendre. 
Enfin par vne autre demi volte à la droite en s’écartant 
de la barrière, on revenoit l’Elpée à la main pour empor- 
ter vne telle polee forvn bulle de bois à vn pied de terre. 
On change quelque fois ces telles en autant de Mon- 
llres lèlon le lujetdu Tournoy, & du Carroufè! , &C l’on 
en peut faire des Hidres , des Centaures , des Harpies , 
&!c. 

Au Carroulèl que la Cour de SavoyefîtPan 1631. 
pour la Naillànce au Prince Hiacinthc , on faifoit quatre 
coups dvne melrne courfo,au premier on rompoitla 
Lance contre vn Centaure, au fécond on Iançoit le dard 
contre l’Hidre , au troilîéme on droit Je pillolet contre 
vn Lion , ÔC au quatrième on ffappoit vn Dragon avec 
l’Epée, qui font quatre travaux d’HercuIe. 

En celuy que Madame Royale a fait au mois de Ian- 
vier cette année 1 669 . Comme elle voulut que les quatre 
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Quadrilles des Dames , qui compofbient ce Carroufel 
reprefènta fient les Vertus morales fous la conduite de la 
Prudence , de la Iufticc, de la Force , Ôt de la T emperan- 
ce , qui en eftoient les Chefs , elle voulut auffi combattre 
les Vices oppofez à c es quatre Vertus en autant de Mon- 
tres difpofez en divers endroits de la Carrière. Le pre- 
mier qui reprefentoit l’Imprudence avoit vn corps mon- 
ftrueux moitié taupe, & moitié chauve-fouris. L’Injuftice 
eftoit reprefèntée par vn corps de Panthère , qui eft vn 
animal cruel & violent , la tefte , ÔC les ferres d’Ecrevifîè, 
qui eft vn animal qui marche en arriéré, ÔC dont les bran 
quesfont des tenailles.La Lâcheté oppofee à la Fora 
eftoit reprefèntée par vn Cerf avec deux grandes aide 
de poifIbn,ôC vnc quciie entortillée de ferpent. Vne Har- 
pie reprefentoit l’Intemperance. Ces Amazonnes d’vn 
mefme courfè combattoient tous ces Monftres , le pre 
rnier avec la Lance , le fécond avec le Dard , le troifiéme 
avec le Piftolet, le quatrième avec l’Efpée. 

Apres avoir fait toutes ces courfès deux à deux en 
mefme temps,ellcs fe mirent à tournoyer Quadrille con 
tre Quadrille, en fè lançant des cannes argentées. 

Il y a divers autres jeux en ces Courfes où l’on fè jette 
des boules de terre pleines de fon, ou de fable : on rompt 
Ja maflue, &C l’on fè pourfuit en caracollant. Chaque Na- 
tion a pour cela des Exercices particuliers. Les Parthcs 
combattoient en fuyant, 8c en tournant les vns fur les 
autres comme a remarqué Sidonius Apollinaris : 

lt eqm redît que ielo 
Fugtens , fuganfque Parthus. 

Les Romains fàifbient quelque chofè de fèmblable an 
rapport de Claudicu ; 
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Hic & belligeros exerçait aléa Infor, in 4 .Con- 

Armatos hic fape choros , certaqae vagandi ®?. L Hono ~ 

Textas lege fogas , inconfnfofqne recnrfor , 

Et paieras erroram art es , jucundaque Aiartis 
Cemimas. 

* i 

Les Goths faifoient autrefois des Courtes à cheval fur 
îa glace,fur la fin de Décembre quand les Lacs & les Ri- 
vières eftoient bien glacez , le vingt-fixiéme jour du 
mois le Peuple te rendoit de divers endroits fiir ces riviè- 
res luifontes comme des miroirs pour voir courre ces Ca- 
valiers j qui efioient obligez de courre vne pofte entière 
de deux lieiies fur cette glace pour emporter le prix de 
quelques mefures de bled, ÔC les chevaux de ceux qui ne 
pouvoient pas achever la courfe:Voicy commeat Ôlaüs 
le raconte. 

Olimapud veteres Gothosmos erat bramait tempore «*• 
adfinem menfis Decembrts , dam nivtbus , (A frigore la - 
cas ,ftagna , atqae terra omnes validifitma glacie con- 
ftringerentar , optimos qaofque eqaos forma élégant iores 
in Jingalis provinciis ad edenda pablica fpefiacala colli- 
ger e : qaantum vet o ad volaptuofo fpetfacula attinet: 
die vigefîma fexta Decembris foprà ftagna ac flamina 
congelât a inftarfpecali mutant ta , injintti Terraram in- 
cola in qaalibet provincia diflinttis licet commamtati- 
bti5 , pro bravto ac gloria tn agiliortbas eqais certatari 
congre diuntur. Terminas vet o fia meta carfos haiafmo - 
dt longitadine qaataor aut (ex milliartum continet lt ali- 
coram. Braviam aatem aliqaot menfora fia rnodq an- 
nona jbmnanda , fjf novavejiimenta apponuntur , & 
deniqae vt eqaas metam non atttngens , vtclori cé- 
dât . 

~ N a i Loccaius 
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Locenius dit aufïi qu’ils avoient lvfage des T ournois , 
&des Courfes à cheval , où ils n’admettoient que les 
Gentilshommes, n’eftant pas permis aux Roturiers , ny à 
ceux qui cftoient atteints de quelque crime de Ce prefèn- 
tèt à ces Feftes avec la lance. Vn de leurs Exercices or-^ 
dinaireseftoitde monter à cheval tout armé, de lancer le 
dard en courant , ÔC de prendre ceux qu’on leur lançoit : 
ce qu’on avoit appris à Totila leur Roy depuis fon enfan- 
ce : Hajliludiis , & certaminibus Equefiribus frequen - 
temoperam dabant , ad quz nemo mfinobtli & honefio 
loco natus admittebatur. H mono s tlle adhuc fuperefi 
*üt ex infami vel truquait conjugio natis nobilibus hafit 
lis, aut lancez gejlatione , atque e vfurpatione in publtci 
feftiuitatibus aeludis Equejlribus interdicatur. Sedad 
cztera e veterum exercitia pergamus . Modo iuvenem 



torquere, modo ettam telum emijfum , rurfufqi 
mijfum inter equitandum impigra manu excipere ex-, 
ceptumque fubito retorquere , quod Tôt tlam Gothomm z 
Regemàpuero fuijfe edottum tejlatur Procopi us h b. 3. 
HtJL Gothor . Locenius Antiquité Sueo-Gotbic. Itb. 3. ■} 
cap. 3. 

Les Polonnois ont divers Exercices d’addreflé à 
cheval , ils manient l’Arc , la Iavelinc , la Hache , ôC la 
Mafïè d’armes avec vne dextérité admirable. Ils jettent 
vn bonnet en l’air , ÔC avant qu’il tombe ils le percent de 
toutes leurs fléchés. Ils tirent en fuyant comme les Par-, 
thés , ÔC Ce défendent de tous coffez fans rompre leurs 
courlès. Monfieur le Laboureur racconte en la deferip- 
tion du Voyage de la Reine de Pologne , qu’vn jour Ma- 
demoifèlle de Guebriant revenant de la chaflè , le Prince 

Ianufïc 
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Ianufiê Radzivil, & le Seigneur Sluska grand Trcfôricr 
de Lithuanie, Suivis d’vn grand nombre de Gentilshom- 
mes , luy allèrent à la rencontre pour luy donner le plai- 
fir de la Courfc du Bonnet , & que le Seigneur Sluska 
courant à toute bride jettoit vnc hache d’armes en l’air 
devant luy , & la reprenoit à dix pas au delà par le man- 
che , foûmettant Ibn addrefïè au danger d’en eftre 
bleflc. 

L’Allemagne a les Courlês de Telles , ÔC des Tour- 
nois , lèmblables aux nollrcs. Le Marquis de Baden 
George Frideric , en fit de magnifiques à Bade , avec ■ 
quantité de Machines. Le Comte Palatin Frideric avant 
que d’ellre Eleu Roy de Boheme en fit à Heidelberg , 
quand il rcccut f Ordre de la Iarticre, que le Roy Iacques 
d’Angleterre luy envoya. Le Duc Iean Frideric de Vir- 
temberg en fit aulfi à Sturgaid l’an 1616. Les Empe- 
reurs en ont fait plufieurs. Le Carroufel de Vienne en 
Auflrichc de 1 6 1 3 . fut grand , ô£ magnifique , accom-. 
pagnéde Combats fur l'Eau, de Feux d’artifice , d’v ne 
Malcaradc de Nopces Champellrcs , &C d’vnc Comedie 
Morale d’Orphée. Ce qui fait voir que tout le Septen- 
trion s’occupe à ces Exercices , & à ces Fclles , qui en- 
tretiennent parmy la Noblcfié l’ardeur , &C l’adrelfe Mi- 
litaire. 

Henry lïirnommé l’Oilêlcur Duc de Saxe , St depuis Mimiier 

Empereur, eft celuy qui introduifitl’vlàee des Tournois Col ‘“°' 

F 1 1 • 1 i> 1 i c s ra P hlc 

en Allemagne , environ 1 an 934. auquel temps il en ht vmvcrMe 

vn Iblemnel à Magdebourg. llv J- 

Le fécond fut célébré par Conrad Duc de Franconie 
fan 942.. à Rotcmbourg. 

L^dolphc Duc de Suaube célébra le troifiéme l’an 
94B. a Confiance fur les bords du Lac. 
u N n 3 Le 
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Le Marquis de Mifnie en fie vn à Mcrfponrg Capitale | 
de fis Eftats, l’an 969. 

Ludolphe Marquis de Saxe en tint vn à Brunfvic l’an 
996. 6c Henry Marquis de Brandebourg y fut converti 
àlaFoy. 

Le Sixième fut célébré par l’Empereur Conrad 
cond Duc de Saxe à Treves l’an 1019. ^ 

Le fiptiéme par Henry IV. à Halle en Saxe l’an 1 041. 

Le huièhéme par Herman Duc de Suaube à Aul- 
bourg l’an 1080. 

Le neufviémc par Ludolphe Duc de Saxe à Gotingen ^ 
l’an 1 1 19. 

Le dixiéme par Guelphe Duc de Bavière à Thuric v&h 
l’anr^y. - 

L’onziéme par le Comte de Hollande à Collognelan 

Le douxiéme par Henry V I. Empereur à N uremberg 
l’an 1198. 

Le treiziéme à Vormesfbus FridericII. l’an 1x09. >'/ 

Le quatorzième à Vviftbourg en Franconic l’an ' 

I2 -75* . 

Le quinziéme par la Nobleflè de Bavière à Ratifbonnc 
fan 1x84. 

Le fiiziémepar les François Orientaux à Suvinfut, 
fan 1x96. 

Le drx-fiptiéme parla Nobleflè de Suaube à Raven- f 
Ipourg l’an 1 j u. 

Le dix- huitième par les Nobles du Rhcin à Engc- 
Ihcim l’an 1337. 

Le dix-neufviéme à Bamberg en Franconie l’an 
1 3 6x. 

Le vingtième à Eflin Ville de Suaube fan 1 3 74. 

Le 


1 '• 
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Le vingt-vniéme à SchafFhaufcn de Suaube l’an 


1 39 1 * 

Le vingt-deuxième à Ratisbonne de Bavière l’an 
*) 9 &- 

Le vingt- croiziéme à Darmftat entre Heidelberg , 6 C 
Francfort 1 an 1405. 

Le vingt-quatrième à Heilprun Ville de Suaube l'an 
1408. 

Le vingt- cinquième à Ratisbonne de Bavière l’an 


1412.. 

Le vingt-fixiéme à Sturgard l’an 1456. 

Le vingt- fèptième à Landzhut Ville de Bavière l’an 


Le vingt-huitième à Viczbourg de Franconie l’an 
*' 47 9 ‘ 

Le vingt-neufviéme à Mayence 1 an 1490. 

Le trentième à Heidelberg fous Philippes Prince Pala- 
tin l’an 1481. 

Le trente- vniéme à Stuckard l’an 1 484. 

Le trente- deuxième à Ingolftad en Bavière la mefoie 
année. 

Le trente- troifiéme à Anfpach prés de Nuremberg 
l‘an 1485. 

Le trente -quatrième à Bamberg l’an i486. 

Le trente-cinquième à Ratisbonne l’an 1 487. 

Le trente- fixiéme àVormes la mefoie année. De- 
puis 1’vfage en fut interrompu par les débauchés de la 
Noblcflè , qui meprifa ces louables exercices. 

Les Anglois fo plaifcnt particulièrement à foire courir 
des Chevaux , SsC propofonr des prix , ou font des gageu- 
res pour ces Coudes. Il y en a qui font vingt-mille en 
moins d’vnc heure. 


L’Italie 
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L’Italie qui a toujours efté la mere de la Politefte,&: des 
beaux Arts , commença des lors à prendre ces exercices, 
quelle rendit galants par vne infinité d’inventions de 
Machines , de Devifes , de Récits , &C de Décorations de 
Liccs,êC de Chariots. Rome, Florence , Bologne, Lu- 
ques , Sienne, Milan , Parme , Ferrare , 6 C Mantoüe font 
les V illcs, où ces galanteries font plus en vfage. Elles ont 
plufîeurs de ces exercices , où les feuls Nobles font 
receus. 

Les Cavaliers apres avoir couru deux à deux dans les 
Lices, le font quatre à quatre , fix à fix, huit à huit , & en- 
fin courant tous les vns apres les autres fans interruption, 
ils font vn fpeétacle agréable de Coudes, & de Caracols, 
Farlafola. que les Italiens nomment la Foule, par là finirent ordinai- 
rement toutes les Courfes. Les Mores finiffoient ainli 
les leurs, 8c vn Romance Efpagnol les décrit de cette 
forte. 


Ocho a Ocbo , dieZj a diez > , 

Saracinos y A liât arcs , .. '• , • - • " 

Ivegan Canas en Toledo * ■ 

Contra A tarifes, y A marque s. 

• 

Enfin la fefte Ce termine par des feux d’artifice. On court 
ordinairement iufqu a la nuit, 6 C dés quelle commance à 
paroitre, les Pages, les Eftafficrs, &; meffne les Cavaliers 
prennent des flambeaux allumez avec lefquels ils font 
d agréables Courfes. On éclaire toutes les Machincs,on 
met des bougies aux Feneftrcs dans toutes les rues , & la 
pompe de la retraite n’eft pas moins belle à la faveur de 
ces lumières , quelle l’a efté en plein jour. 

le traircrois îcy des inventions des Feux d’Artificc , de 
leurs Machines, de tous leurs ornemens, fi ie n’en avois 

déjà 
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déjà donne vn traité exprez à lapublication de la paix , 

&L des rcjoiiifTanccs , qui furent faites en cette occanon. 

Apres toutes ces Courfès, ces Feux d’Artifice , & les 
dechargesde l’Artillerie, on conduit les Victorieux dans 
leurs Maifons au fon des Trompettes. Nicephore Gre- 
goras dit que l’Empereur Andronic Paleologue les alloit 
luy mefme conduire jufques à leur Logis, & que là le Vi- 
ctorieux après avoir receu les applaudiflèmens de tout 
le monde, donnoit vn verre de vin à chacun, ÔC leur tou- 
choit à tous la main , apres quoy on Ce retiroit. Pojl cer- 
taminis jinem 'utraque pars Ducem fuum fecuta , atque l. x. 
inter exteros etiam Imperatorfubditi ordtnem nondefe- 
rens cumhonorijicâ pompa , (S ordine in fùtim diverfo- 
rium deducunt. Vbi tUe cuique aumi-Craterem propi - 
nans , CS dexteram porrtvens omnes domum reaire 
iubet. 

On a quelquefois fini les Courfès par des Entrées de 
Ballet ,. que les Cavaliers danfôient dans la Lice mefme 
pour faire voir aux Dames qu’ils nettoient pas moins 
galans qu’adroits & généreux. On fait du moins ordi- 
nairement le foir des Courfès vn grand Bal , où l’on di- 
ftribu'ê les prix en prefènee des Dames , comme on fit à 
Naples l’an 1658. ÔC comme on a fait plufîeurs fois en 
laCourde Savoye. 

Les Mores ajoutoient cette gentillefïè du Bal & de la 
Danfè à celle de leurs Courfès,&de leurs leux deCannes. 
L’Hiftoire des Guerres de Grenade parlant du grad Car- 
roufèl de la Saint Iean fait dans la place de Vivaramble, 
dit que tous les Cavaliers fouperent avec le Roy , &C 
les Dames avec la Reine, apres quoy fuivit le Bal où tous 
les Cavaliers parurent avec les habits, & les livrées du 
Tournoy. Aqueda noche cenaron con el Reytodoslos 
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del Iuego de fortqay con la R ejna cenaron las mas prin- : * 
ctpales Damas de la Corte. En la quai Cena huuo muy V • 
alegres Ftefias , muficas , dan f as , y {ambra un farao ►* 

publico. Dançaron todas las Damas , y Cauatteros con 
las libre as que autan jugado la fort q a. 

. 

On fit la mefme Ceremonie au Tournoy de Saint ' T f; 
Denis , pour la Chevalerie du Roy de Sicile , 6c du jK 
Comte du Maine Ton frere. On y combattit jufques 
au foir avec vne égalé émulation de valeur , & d’elti- - ' ^ 
me -, 6C l’on y courut avec tant d’addreflê , qu’il y eue 
autant de lances en éclats, qu’il y eut d’approches , & 
d’atteintes : 6c apres le louper les Dames comme luges ^ 
du Camp ÔC de l’honneur de la Lice, ad jugèrent le prix 5" 
à deux Chevaliers, dont l’vn eftoit de la Cour, & F au- IK’ 
tre étranger. Le Roy déféra volontiers à leur eftime , 

& de fa part il fit aulîi des prefens à ces deux braves 
Champions , auffi dignes de là magnificence ordinai- 
re , que de leur mérité, 6c de l’occafion où ils l’avoient 
fignalé. Tout le foir le palïà en Danfes , 6c en Mafca- 
rades , &c le jour fuivant on abandonna la Lice aux 
vingt-deux Elcuyers, qui avoient fervi leurs Mai lires, 
pour s’exercer avec les mefines armes , 6c les mefincs 
chevaux. Ils furent conduits par autant de Damoifel- 
les, Sc apres avoir couru jufques à la nuit avec vn fuc- 
cez digne de leur entrcprife, ils le rendirent au louper 
du Roy pour fubir le jugement des Damoifelles , 6c 
recevoir le Prix. 


S, «A 

m. 


aim -Je On finit le plus galamment du monde le Tournoy 
Stf,. fait à Rome pour Tes Nopces du Comte d’Altemps. 
Sur la fin du jour comme on faifoit la Foule, qui ell la 
conc|ufion des Tournois , on vit entrer dans la Lice le 

Chariot 


ek. i. 
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Chariot de Venus, &: de Cupidon , d’où ce petit Dieu 
d’Amour ayant tire quantité de fléchés dorccs à tous 
les Cavaliers,qui couroient,!es obligea comme blelïèz 
de (es traits à fiiivre fon Char comme (es Efclaves. 
Apres quoy il tira d’autres fléchés aux Dames qui 
eftoient dans les Loges, & furies Echafauts , allumant 
apres des flambeaux , qui fêrvirent de fignal à toute k 
Ville pour en mettre à toutes les feneftres. 

Autrefois apres ces Exercices les Cavaliers alloient 
rendre grâces a Dieu dans quelque Eglife , où ils ap- 
pendoient leurs armes , & faifoicnt peindre ou repre- 
lenter en tapiflèrics leurs Combats , pour en faire 1 or- 
nement de leurs Maifons , comme j’ay déjà remar- 
qué. 
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DES PRIX 

V o y que la Vertu foie allez 
d’elle- mefme, pour inviter les gran- 
des Ames à la fuivre , elle ne lailïè 
d’avoir belbin d’attraits lênfî- 
pour les exciter aux adions 
genereulès. C’cft pour cela qu’en 
cous les temps il y a eu des recom- 
penlès , ôc des avantages propolcz 
à ceux qui font de belles avions. Ainli les Prix ne dé- 
voient pas manquer aux Carroulèls , où l’on fait paroître 
tant d’adrelïè. La Grece aux leux Olimpiqties , Ifth- 
miens j Pythiens , ôcNeméens , courônnoit les Vi&o- 
rieux , & les Braves seftimoient bien recompenlêz 
quand ils avoient emporté des couronnes d’Olivier , de 

Pin, 


i 
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Pin , de Pommier , & de Perfil , parce qu’ils cherchoient rtAtrup «i- 
plutôt d’acquérir de l’honneur que des richeflcs. L’Inter- 
prête de Pindare dit qu’on les couronnoit de cette forte y A4 li puf 
parce que la Vertu doit toujours eftre verte , &c vigoureu- 
le. Son nom a quelque rapport avec celuy de cette cou- Gymnas. 
leur , ôC fi l’on donnoit des fueilles , il fcmble que ce fut Corona * 
pour demander des fruits a ceux qu on en couronnoit. tiquirùsvi- 
Ces couronnes ont elle quelquefois d’or, s’il en faut croi- a ° rcsvcl 
re Pindare , qui fàifânt l’Eloge de Chromius de Sicile, vi- «1 foins 
Glorieux aux leux Neméens , le lotie d’avoir emporté la arborul "*_ 
couronne d’or à fueilles d’olivier , dans les leux Olympi- t«vk£em 
ques. circ vktu - 

II s’efi: trouvé des Princes qui ayant des Filles à mancr 1 oan. Bc- 
S>C beaucoup de jeunes gens , qui les rCcherchoient , &C ^ 
qu’ils ne vouloient pas le faire ennemis en préférant les 0 a.° 4 ! p y . 
vns aux autres , les ont propofoes comme le Prix & la thlor - , 
Recompenfo du Viéiorieux en ces fortes d’exercices. 

Barcé ou Alccis fille d’AntéeRoy d’Irafè,fut offerte de •**“" w«- 
cette forte par fon Perc au plus habile Coureur , & ce fut j^Tnc- 
vn Alexidamus , qui s’en rendit le poffeffeur. . mcor.od.i. 

Atalante fut femme d’Hippomene de lafncfme ma- Pindar.od. 
niere apres avoir elle mefme vaincu à la courfo pluficurs 9- | V luor - 
de fespretendans , quelle faifoit mourir félon la loy des.Ovid.be. 
Courtes, qu’elleeftablit elle-mefme,ne voulant eftre qua Metam - 
celuy qui l’auroit vaincue. Peîops obtint de la mefme 
maniéré Hippodamie. Nos vieux Romansfont pleins de 
pareilles Fables , où l’on void de jeunes Princes , &C des 
Chevaliers errans aller courir diverfos avanturcs , pour 
plaire à des Dames qu’ils rccherchoierrt. Dans celuy de 
Perceforeft il y a les vœux de plufieurs Dames , qui de- 
mandent à leurs Chevaliers divers prefèns qu’il faut aller 
arracher aux Ennemis à force ouverte, ou en combat fin- 
gulicr. Oo } Pluficurs 


Digitized by Google 



i 9 4 


DES PRIX. 



Plufieurs Cavaliers ont combattu en diverfès occâ- ï-' 
fions pour avoir des E(charpes»Manchons, Rubans, Bra- fc- 
celets, ou autres faveurs des Dames. Il y en a vn bel * 
exemple dans l’Hiftoire du Chevalier Bayard, qui ayant Y 
efté nourri Page dans la Cour de Savoye avec vne jeune V 
Damoifèlle, qui fèrvoit la Ducheflè , fè trouvant depuis à î 
Carignan en Piedmont , où cette Damoifèllc avoit efté £ 
Mariée au Seigneur de Frufâfque : Elle le pria de faire 
quelque Tournoy pour l’honneur de la Ducheflè fa Maî- -3 y. 
trèfle qui luy en fçauroit bon gré , à quoy ce brave Che- 
valier fedifpofâ très- volontiers , luy demandant vn de fès 
Manchons, qu’il mit à la manche de fbn Pourpoint : fai- 
fant publier par vn Héraut dans toutes les Villes d’alen- 
tour où il y avoit Garnifôn , qu’il y auroit Tournoy dans 
Carignan le Dimanche fuivant , où il donneroit pour } 
prix au meilleur Gendarme le Manchon de fâDame 
d’où pendroit vn Rubis de cent Ducats , pour celuy qui 
Jerott trouvé le mieux fatfant à trou ca ps de lance fan s. 
Lice , & à douzje coups defpée : Luy mefine emporta le 
Prix au jugement de tout le monde , parce qu’il fit plus 
belles armes: mais ayant dit galamment à ceux qui le luy 
prefènterent , qu il devoir tout ce fùcccz au Manchon de 
Madame de Frufâfque qui lavoit excité à bien faire, ilV 
voulut qu'on luy prefèntat le Prix , que cette Dame rc- 
ceut, ÔC ayant détaché le Rubis de fôn Manchon, elle re- 
tint cette manche , qu elle dit qu elle confèrveroit pour 
1 amour du Chevalier qui avoit fait de fi belles armes, 8 C j 
fit donner le Rubis a Monfîeur de Mondragon , qui 
apres le Chevalier Bayard avoit le mieux fait en ce 
Tournoy. 

11 eft fait mention dans Virgile , dans Silius, dans Ho- 
mère , & dans la plupart des autres Poetes Grecs , & La- 
tins, 
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tins des Prix, qu on donnoit dans les leux qu’Encc,Sci- 
pion, Achille, & d’autres Chefs propolërenc à leurs Sol- 
dats en ces exercices. Enéc parle aux liens en cette 
forte. 

Accipite hscanimis , Utafque advenue mentes , 
JSlemo ex hoc numéro mthi non donatus abtbit. 
Cnofia bina dabo Uvato lucida ferro 
Spicula , cslatamque argent o ferre bipennem , 
Omnibus hic ertt vnus honor, très pramia primi 
Accipient ,favaque caput neftentur oliva . 

Primas Equum phaleris infignem Vittor habeto: 

Al ter Amazjmiarn Pharetram , plenamque Jagittis, 
T hreiciis: lato cjuam ctrcùm ampleéhitur auro 
P al te us , & teretifùbnettit fibula gemma 
Ter t ms Argolicâ hacgaleâ contentas abito. 

Q uand ce font des Cavaliers , qui propofent les Prix, 
ils propofent ordinairement des Armes, 8 £ des Chevaux^ 
quand ce font les Dames, qui les donnent ce font des ha- 
bits , ou des pierreries , les Princes donnent auflî fouvent 
des pierreries particulièrement quand ils font donner le 
Prix par les mains desDames. 

Anciennement on expofoit ces Prix publiquement 
aux yeux de ceux qui dévoient combattre pour les exci- 
ter à bien faire. Homère fait commencer par là la difpofi- 
t:on des leux d’Achille , qu’il décrit au x 3. de l’Iliade, 
Achilles Agitatoribus primüm pemicibus illuftria mu- 
nera pofuit. V irgile fait faire la mefme choie à Enée. 

Munera Pnncipio ante oculos , Cir coque locantur. 

Et S Ican Chryfoflome en fait la remarque au difeours 
qu’il a fut contre les fpe£tacles. Reges in ipfo Agone 

confias 
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coronas cateraque nrnnera ante certantium oculos po- 
nant. 

Scipion promet par avance des Prix à ceux qui com- 
battront , & Silius luy fait dire , qu’il leur donnera les dé- 
pouilles enlevées aux troupes d’ Annibal : 

Premia digna dabo , (f Tjriâ Jpol 'ta in clyta pudâ 

Necqutfquam noftri difeedet muneris expers. 

Et le Poete ajoute , que c eft par ce moyen quil les ex- 
cite à bien faire. 

Sic donis 'uulgum , laudumque cupidine flammat. 

On peut apprendre de ces Poetes, quels eftoient les Prix il 
que les Grecs donnoient pour ces exercices par ceux 
qu’ Achille &C Enée propoièrent. Le premier propofâ f 
aux leux qu’il fit faire fur le tombeau de Patroclc des 
Chauderons, & des Trepiers, des Chevaux, des Mulets, 
des Boeufs, ÔC des Armes bien polies. Pour les Courtes 
de Cheval , le premier Prix eftoit d’avoir pour Efpoufè 
vne Femme vertueufê, &C fans reproche, dreffée à toutes I 
fortes d’ouvrages, & vne Chaudière à trois pieds de vingt- 
deux mefures.Pour le fécond vne Iument de fîx ans.Pour 
le troifiéme vn Chauderon de quatre mefures. Pour le 
quatrième deux talens d’or , par où l’on peut iuger de la 
valeur des autres Prix , qui dévoient pour le moins eftre * 
d’argent. Pour le cinquième vne Bure d’argent. 

Pour la Lutte il propofà d’autres Prix , dont le premier 
eftoit vne Chaudière à trois pieds propre à fouffrir le feu, yj 
eftimec la valeur de douze Bœufs , pour fécond Prix vne *■'* 
Femme, qui fçavoit faire beaucoup de chofcs , &C qu’on 
cftimoit autant que quatre Bœufs. Pour les Courfes à 
pied. Le premier fut vne Cuvette d’argent de fîx mefîi- 

res 
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res excellemment cizelée. Le fécond vn gros Bœuf gras, 
&le troifiéme vn demy talent d’or. 

Les Prix de l’Oifèau qu’on devoir tirer à coups de flé- 
chés comme on tire encore aujourd’huy au Papegay en 
divers endroits,eftoicnt dix haches, ÔC dix Serpes. On ne 
doit pas s eftonner de la nature de ces Prix parmy des 
Peuples, qui faifânt profeflion de la guerre , où ilspaf- 
fôient toute leur vie , cftoient obligez d y faire ménagé. 
C’eft pour cela qu’ils menoient quantité de Femmes En- 
claves dreffées à divers ouvrages pour les fêrvir,c’eftoient 
les Femmes qu’ils prenoient fur leurs Ennemis, &C au lieu 
de les abandonner à l’infolence des Soldats comme on 
fait dans les Villes prifè,d’aflaut, on les donnoit en garde 
à d’autres Femmes pour les drefïèr , &; les inftruire,aprés 
quoy on les donnoit pour Femmes aux Soldats , aux 
Chefs pour les fêrvir. Les Chaudières , les Bures , 6 c les 
Cuvettes d’argent fêrvoiét ou aux Sacrifices, ou à la table 
des Chefs. Les Boeufs s'employoietit aufli aux mefmes 
choies , ÔC l’on ne doit pas trouver effrange , quon en 
donnât pour prix a des Capitaines, puifque ie trouve dans 
les Regiftres de nos Chanoines de S.Iean Comtes de 
Lyon que l’an 1 le Chapitre donna au DucdeSa- 
voyc vn Bœuf, quicouftoit quatorze florins, ÔC au Roy 
à Ces gens quatre Bœufs , qui avoient courte 57. flo- 
rins. 

Les prixqu’Enéc propofè au cinquième livre de Vir- 
gile tiennent plus de la maniéré des Romains que des 
Crées , ce font des Trépieds Sacrez , c’ert à dire confi- 
erez à Apollon ou à Diane , &C des Couronnes de Lau- 
rier avec des Palmes, des Armes , &C des Habits. 

Aimera Principio ante octilos Cir coque locantur 
In medjo , SacrtTripodes 3 ‘v'mdefque coron a 
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Et Paint*) Pretium vtttoribus , arnaque, & oj, 
Perfujà veftes, argent i , auriqui talent a. 

j 

Premièrement les Dons devant tous expofoz 
Sont au milieu du Champ dans le Cirque polêz , 

Les Trépieds consacrez, les Couronnes données , 

Et les Palmes pour Prix aux Vainqueurs deftinées, 
Habits de pourpre teints, Armes, Cuiraflcs , Dards, 
Talents d’or, &c d’argent brillent de toutes parts. 

Les autres Prix repondent à l’ancienne façon des Grecs 
ce font des Chaudières, des Cuvettes , des Bœufs, & vnc 
Femme Efclave excellente ouvrière , avec fcs deux Eivi 
fans. ■ 

T nrtia don a faett geminos ex are le bel as , 

Cyntbiaque argent o perfetta , atque afperajlgnû. 
Sergefium Æneat promijfomunere donat 
Servatam ob navem Ut us , fociofque reduâos. 

Olli Sera a datur, operum haud tgnara Minerva, 
Crejfagenus Pholoé , geminiquefub %>bere nati. 

En ces temps de Braves, & de Héros le luxe étoit inco- 
nu, &l’on n’y parloir ny de perles ny de bijoux. Mais dc-l 
puis que la cofnplai&ncc a fait les Dames luges de ces l 
Exercices, & qu on les a faits pour elles , on a changé ces* 
Prix militaires en Diamans, &. en Bagues. Et de la met 
me eft venu que ^our emporter ces Bagues, on a crû qu’il 
les falloir enlever a la pointe de la Lance, ce qui a introduit 
cét exercice, que les Anciens n’avoient pas. Le P.Mam- 
brun par vne licence de Poète , à qui il eft permis de ren- 
verfor les lois des temps , & de donner à des fîecles reçu- 1 
lez , ce qui eft d’vn vfàge plus recent , fait courre la Ba- -, 
gue aux Ieunes Gentilshommes de la Cour de Con- 

ftantin. 
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ftantin , dûs le Poerae qu’il a fait de ce Héros , & la 
delcription de cette Courfe cft fi belle , que ie crois eftre 
oblige de la mettre icy. 

Ecce autem nova res, feris qu& cognita S eclis 
Perque Afiam, perque Europa, populofque per omncs 
Ingentem merutt pUufum ,Jpetiacula primo 
Tum dédit. A triplict demi fus arundine triplex 
Annulus, atque vno dire (lus tramite fendet. 

P rot inut ingenti pr&co fie voce Cluentus : 

Hocopus , h&cleges Sunto ccrtaminis : hafià 
Près medio in curfit purâ fimul auferat orbes 
VitiorEques , mox Çf Régi fie Stftat in armis. 

Ante altos pulcr * captus dulcedine laudis 
jEolides -, mox dextrd hajlam fufpendit ad île 
iAttollens Senfim , tum oculis (f arundine fummâ 
Orbiculos notât , (f tôt as diffundit habenas. 

Ocyor it Sompes nimbo (P qu&gloria prima efi, 
jEquali rapiturcurfu : haud felicibus aqu'e 
Aufptcïts Pydeus , tantum retinaculalenta, 

Vnde orbes rofeo pendent fulgore corufci , 

Jmpulit imprudent, vacuâque inglortus hafià 
Jvititerlongum, trifiifque revifit amicos. * 
Egregius forma fequitur , primaque inventa 
Confpicuus G allô Clodius defanguine , iam tùm 
InPhalamos Pull à patins ffedVtrgtms &ta* 

Cruda viro , & nimtum mat ri dite ti a pue lia 
Invidet , inque aliud dtffert h&c gaudia tempus. 
immemor h au A fponfin , crefcentt munus amori 
. Hoc dtcat, atque inter p aimas adolefcere gaudet. 
Virgtnei flos Puda chori, lumenque inventa 
Seauamca , hoc alacres, inquit , tibi curtimus aquor. 
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Hts ftudiis fpatium invadit ,geminofque perturbes •* t 
hajitle infervit fummum : fortuna fupremum 
Abnegat , Cf plen& dimittit tandis egentem, 
Jngredttur Franc a Régnât or pubis , Cf *«r 
Jmpulit alipedem , /<?/<? /fl»**/ vngula campa . . 

Hafia vibrans omnes collegit fubter eundo 
Orbiculos: latecircüm fremuère fe eundo 
Aimmure cum populis proceres , Utumque fonon 
• Jnfittuunt tremulo Ittui P &ana canore. 

Htnc alij , atque alij non vna forte, Jed omnes 
Adverfam expert i tamen : hic longius errât % 

Hic propius ,geminis o'vat alter in orbtbus, alter 
Vho ettam feîtx &grum folatur honorem . 

( 

* w 

le trouve bien dans Homere , que Penelope Ce voyanc 
preflee par vne troupe de pretandans , qui faifoienc 
c*cft ^ beaucoup de de for dre s dans fa. maifon , Ce propofa 
a’EuftT- n pour cftre le Prix de celuyqui enfileroit douze Bagues 
thiusensô de fer d vn fèul coup avec vne fléché ; mais ce fut plu- 
Sircfur vn ftratageme dont elle fc fèrvitpour les écarter, 
cérendroitquVn jeu ordinaire quelle leur propofa , parce quelle 
8 * c . fçavoit qu il n droit aucun d eux qui eult allez de force 
, pour pouvoir fe fèrvir de l’Arc d’ Vlyflè , avec lequel il fa- 
l°it tirer ces fléchés. Aufli furent-ils tous furpris de la 
nouveauté de ce leu, &; il n y eut qu Vlyflè fèul qu’on ne 
il reconnoifloit pas encore , qui ayant pris fon arc , & Ces 
<*»<. fléchés , enfila du premier coup tous ces anneaux de 

OdylT L. f * 

ai. 

Il y a divers Prix dans ces Courfès.Le grad Prix, quoi* 
donne à celuy qui fait plus de dedans de Bague , ou qui 
emporre plus de teftes,ou qui fait les meilleurs coups à la 
Quintaine. Le Prix de la Courfè des Dames , le Prix du 

plus 
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plus galemment aj ufté, le Prix de la meilleure Devifè , le 
Prix de celuy qui fait les Couriës d’vn plus bel air , &C 
de meilleure grâce que les autres > quoy quilnefoitpas 
d’ailleurs le plus heureux. 

Nous apprenons d’Homere, deVitgile,ô£de quelques 
inscriptions antiques, qu’ily avoitiu(quesàtrois,quatre, 
& cinq Prix pour les melmes exercices, & qu’on les don- 
noit par ordre à ceux , qui s’en eftoicnt mieux acquittez. 

Au Carroufèl du Roy, Monfieur le Marquis de Belle- 
fons depuis Maréchal de France emporta le Prix de la 
Courfè des Telles, 6c Monfieur le Comte de Sault celuy 
des Courtes de Bague. Aux leux de Naples de l’an 1658. 
Le Marquis d’ Alvignano eut le Prix de la Pique de la Da- 
me , Jl preggio délia Ptcca délia Dama. Dom Alphon- 
fè dGSiiva,celuy de la meilleure grâce à manier la Pique, 
Il premio dell' Aria délia Picca. D. Charles Capuano 
du meilleur coup d’Elpéc. Il megho dello ftocco . Dom 
Thomas Guindazzo du plus fort. La forz^a dello ftocco. 
Marin Caraciolo emporta celuy de la plus belle inven- 
tion. Dom Fabrice Carafe celuy de la plus belle Devifè, 
&C Marin Caraciolo eut au Iugement des Dames celuy 
du plus Galant de toute la troupe. Il preggio del plie ga- 
lante da tre prudent iftime Dame , j celte da S. E. per 
formare il tribun ale de lie tre Gratte, fu dato d Manno 
Caracciolo. 

Aux Fcftes de Verlàilles de l’an 1664. Monfieur le 
Marquis de la Valliere emporta aux Couriès de Bague 
le Prix , qui fut vne Elpée d’or enrichie de Diamans,avec 
des Boucles de Baudrier de Valeur , que donna la Rei- 
ne Mere, ÔC dont elle i’honora elle mefine de là main. Le 
Roy emporta celuy de la Courfè des Dames , ÔC celuy 
des Telles > qu’il donna apres l’avoir gagné à courre aux 
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autres Cavaliers , ôC le Marquis de Coaflin l'empoüa 
apres l’avoir diipüté contre le Marquis de Soyccourt. * 1 

Les Prix s’expofent quelquefois publiquement dans 
le lieu mefine des Courfes afin qu’ils puiftènt eftre vus de 
tout le monde. Virgile le fait faire ainfi à Enceau j.de 
l’Eneide: , 

Adunera principio ante oculos , circoque locantur h 
In medto, facri Tripodes , viridefque coron a , 

Et P aima, pretium vittoribus, armaque , (S" ojiro ■ * 
Perfufs vejles, argentin aurique talenta. 

On le fit au fii au Toumoy célébré de Grenade , fait lç 
jour de la Saint Iean Baptifte, qui n’eftoit pas moins célé- 
bré parmy les Mores que parmy les Chreftiens. On 
voyoit près de la Fontaine des Lions vne riche tenture 
de Brocard verd , avec vn Dais de velours , & vn çrand 
Quarreau de mefine , fiir lequel eftoit la chaifne d or de 
mule piftoles qui eftoit le grand Prix des Courfes , avec 
Hift.de los quantité de Pierreries pour les autres Prix. Vieron junto 
v endos c- a [ a fan te de los Leone s vna rica ,j hermofa tienda de 
' brocado ver de ,j junto à la tienda vn alto aparador, con 

vn dofel de terciopelo verde ,y en el puejlat muy ricas 
joyas de oro en medio délias efiaua vna riquiftma ca- 
aena , que valia mil doblas de oro : y aquejla era la ca~ 
dena del premio. 




-.ï 
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Cette Nation galante donnoit des Prix pour l’inven- 
tion des Machines , S>C des livrées aufii bien que pour les 
Courfes. Et les luges du Carroufel ordonnèrent qu’on 
en donnât à Malique Alabez, & pour l’addreflèdefes 
Courfes, & pour la fubtilité de fes Inventions, parce qu’il 
eftoit entré avec vn grand Char doré , où eftoit reprefen- 
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tce en camayeux &: en bas reliefs toute l’Hiftoire de Gre- 
nade depuis f à fondation avec les Médaillés de tous tes 
Rois. Ce Char eftoit rempli d’vne troupe de Muficiens , 
&C de Concertans, qui firent vn excellent Concert. Sur le 
plus haut du Char eftoit vne grande nuée placée avec 
tant d'artifice quelle faifoit le uijet de l’admiration de tout 
le monde. Il en fortoit des tonnerres , ôc des éclairs , qui 
donnoient en melme temps de la crainte , &C du plaifir à 
tous les Speétateurs. Il en tomboit vne grefle continuelle 
d’anis fiicré qui couYroit toutes les riies par où cette niie 
pafloit. 

Cette Machine eftant arrivée devant la Loge Roya- 
le , s’ouvrit en huit parts , ÔC fit voir vn Ciel étoilé qui 
brilloit merveilieutement d’vne infinité d’Aftres do- 
rez. Au milieu de ce Ciel Mahomet paroifioit afiîs (ur vn 
Trône magnifique , tenant en main vne couronne pre- 
cieufe qu’il mettoit fiir la tefte de l’Image de Cohaïde 
Maiftrdfe de Malique Alabcz , qui eftoit aflis à les pieds 
lié par vne chaifne d’or à cette Image, comme fbn Etela- 
ve. Le Roy prévenant les luges dit, que Malique Alabcz 
l'avoit emporté en Invention fur tous les autres , toute 
l’Afiemblee en convint , 8c les luges des Courtes luy fi- 
rent donner les Prix que meritoient fon addreffe , ôt tes 
inventions : 

El Rej dixo a los Caualleros : Alabez ^ ha lleuado el 
lauro de rôdas las tmenciones , porque la Juja ha Jido 
la mejor que he vijlo iamas. Los Cavalier os refpondte - 
ton que no fe aura vifio tal futtlez^a. Los Juejes avian 
tratado que pufiefen Iuntos los retratos de aAbenamar , 
y de Alabez ^ , pues ambos eran tan buenos Cavalleros , 
y que por fit valor fe le dtejfe a Alabefyna buena joja , 
y por lafutil yj'viftofa invencion que traxo . 

Quand 
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Quand il y a dans les Courtes de Bagues pareil nom- 
bre de dedans , ÔC d’atteintes entre quelques vns des Ca- 
valiers, ils le dilputent le prix entre eux en recommençant 
les Courtes jufcjuà ce qu vn feul ait l’avantage , &C fi dans 
le mefme jour 1 égalité de leur addrefte les empetehe de 
décider l’honneur des Courtes , toute la Troupe à droit 
de les recommencer vne autrefois , comme on fit au 
grand Carroufel du feu Roy *, auquel Meilleurs le Duc 
de Vendofme, lesComtesde S. Agnan,& deMonrevel, 
ôC les Barons de la Chaftaigneraye, ÔC de Fontaines Cha- 
landray furent égaux, ayant chacun de trois courtes deux 
dedans : ce qui les obligea à recourir trois fois,ô£ te trou- 
vant encore égaux , comme par leur avantage ils avoienc 
fait perdre aux autres la prétention du Prix , par leur éga- 
lité propre ils la perdirent eux-melmes , telon les lois de 
ces Courtes , quien pareil cas en remettent tout le droit 
à la Dame qui donne le Prix. 

Ainfi les Courtes ayant efté remites à vne autrefois, la 
Bague demeura en difpute entre Monfieur le Chevalier 
de Guite,le Marquis de la Valette, ÔC le Marquis de Rouïl- 
lac, qui tous trois mirent dedans en toutes leurs Courtes, 
tellement qu’il leur fallut recommencer , ÔC le Chevalier 
deGuiteavccle Marquis de la Valette n’ayant fait que 
deux dedans , le Prix demeura au Marquis de Rouïüac , 
qui fit des dedans en toutes tes Courtes. 

On fait quelque fois proclamer par vn Héraut dans 
toute 1 enceinte des lices les Vi&orieux des Courtes. Les 
Anciens le pratiquoient , témoin Virgile , qui aux leux 
d’Enée fait déclarer par vn Trompette que Cleanthe 
avoit emporté le premier Prix : 

s4ncfjija } cunEtis ex more vocatif , 
Vtciorem magna pr&coms voce Cleant hum 

Déclarât , 
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f Déclarât , ^indique aduelat tempora lauro. 

On garda cette ceremonie en la distribution des Prix des 
Coudes faites à Naples. Promulgo i premtj 'vn Araldo . 

Quand il y a lieu de douter entre plufieurs Chevaliers 
quels doivent emporter le Prix des Tournois, & des cour- 
tes de meflée , où il efl: plus mal-aifo de juger des coups , 
on les fait quelquefois tirer au fort , comme on fit aux 
Courtes faites a Rome l’an 1 634. y ayant douze Cava- 
liers , qui au rapport des luges , & des Dames , avoient 
egalement bien fait, &: n’y ayant qu’vn prix à donner Jes 
luges firent mettre les noms de ces Cavaliers dans vn 
chapeau, & en ayant fait tirer vn par vn Enfant, donc 
1 'innocence ne pouvoit ctlre Soupçonnée, le fort tomba au 
Seigneur Virginio Cenci , qui avoir déjà eu le premier 
Prix d’vne riche entêignc de Diamans. 

Ordinairement les Cavaliers qui ont emporté les Prix, 
pour faire voir qu'ils ne font pas moins galans , & géné- 
reux, qu'adroits, & heureux dans leurs Courfes, & qu’ils 
n’y cherchent que la gloire d'avoir bien-fait , &C l’appro- 
bation des Dames, leur distribuent les Prix qu’ils ont em- 
portez. Les Mores le pratiquoient ainfi,Abindarraz ayant 
eu deux bracelets d’or ettimez deux cens ducats , les mit 
au bout de là lance 8c les alla preSènter à XarifFe , qui les 
receut civilement. Le grand MaiStre de Calatrava , qui 
avoit fait demander au Roy permiffion d’entrer dans la 
Lice, & d’avoir part à la Fette, en vn temps de Trcve,où 
il eftoit permis aux ennemis de fo voir , Sc de traiter en- 
semble, ayant emporté le grand Prix d’vne chaifhe d’or , 
la mit autfi au bout de fa lance, s’approchant de la Lo- 
ge de la Reyne, luy fit vne profonde reverence , &C la luy 
prefènta,luy difiuit : Vueflra Altéra reciba ejfa Nineria , 
que no hallo a otra perfina digna ailla. Vueflra Altéra 

Qj no 
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no efirane mi atreuimiento , que licito a en taie . 



recibir qualquier joja. La Reine fo leva , la reccutJpQ 
l’ayant baifée, Ce la mit au col , Ô£ l’ayant remercié fc 
raffit. , fl 

Aux Courfos de Naples tous les Cavaliers diflribue- 
rent leurs Prix de cette forte. Le Marquis de CaftelvetereJ 
ayant eu vne Sirene de Perles liées d’or , la prefenta à la I 
Princcffè dt Ottatano . Dom Charles Capuano ayant eu 
vn crochet de Turquoifos le donna à la Princeflè de San ; 
Severino.D.AIphonfo de Silva pona à là femme vn bou- j 
quet de Diamans, qu’il avoir emporté. Le Marquis d’ Al- 
vignano envoya à la Princeflè de Forino vn beau Dia- 
mant, qui luy choit echeu. D. Thomas Guindazzo rega-j 
lalfabelle Caracciola d’vnc rôle d’Emeraudcs qui luy j 
avoir efté adjugée. La Ducheflè de Cardinale eut laBa- \ 
guedeD. Fabricio Carafà,& la Princeflè de Cardito 
vne Bague avec vn Diamant, & vn Rubis de Marin Ca- 
racciolo fils du Prince délia Torrclia. 

C’eft là, û je ne me trompe , tout ce qufon peut confî- 
derer pour la conduite des Tournois, Iouftes, Carroufols, 
& pareilles Fefles , où les Cavaliers ont accouftumé de 
faire paroître leur adreflè, ÔC leurs inventions. Il refte feu- 
lement à dire vn mot des Divertiflèmcns militaires des 
Turcs, ÔC des Feftcs Populaires, Mafcarades, & Courfos 
Burlefqucs,qui fè font quelquefois au Carnaval, afin que 
•rien ne manque au dclîèin que i’ay entrepris pour la di- 
fpofition des Spe&acles publics en matière de Courfos, ôC 
de Carroufols. 
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s Peuples les plus Barbares ont 
jours de Fcftc &de Ceremonie, 
ont des divertiflemens Militai- 
&C des Exercices d’adrefle qu'ils 
certains temps. Les 
principales des Turcs , ÔC 
de rejoiiiflances , font 
on Circoncit les En- 
là qu’ils font paroiftre 
tant en habits , qu’en prefens 
Q__q t que 
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que les Ambafïàdeurs des Princes Etrangers , les Offi- 
ciers delà Cour , les Gouverneurs des Provinces, & tous 
les Corps font au grand Seigneur. Us font auffi diverfes 
Courfes , & divers leux à leur manière que Calcondyle, 
Nicephore Grcgoras > Vigenere, Baudier , Mezeray , ÔC 
quelques autres Hiftoriens ont décrits. En voicy les traits 
principaux. 

L Sur des Chevaux , qui vont a toute jambe dans la 
Carrière ils tirent des fleenes dVn cofté &C d’autre avec 
vne admirable dextérité, tant de jurtefic, qu'ils don- 
nent ou ils veulent. 

I I. Se tournant en arrière au milieu de leurs Cour- 
fès , ils tirent dans les fors des pieds de derrière de leurs 
Chevaux, fi ferme , qu'ils en font fonner les fers , fans in- 
commoder leurs Chevaux. 

II L Us s elevent à force de bras à pieds joints for la 
folle tandis que le Cheval court , & tout droits achèvent 
en cét Eftat la Carrière tenant vne demi Pique en main, 
dont ils font tous les exercices , ÔC la lancent enfin avec 
violence, fans varier leur afliette. 

I V. Tout debout for la folle , & le Cheval partant 
Carrière ils donnent de droit fil d’vne Lance dans vn 
gand attaché au bout dVn bafton aùfii fortement que 
fçanroit foire le meilleur & le plus adroit homme d’ Armes 
dans vue Bague. 

V. Us jettent en 1 air vne marte de fer , luy foifont faire 
le tour en l’air, &:la reprennent cinq ou fix fois en vne feu- 
le Carrière. 

V I. Le Cheval courant à toute jambe ils tirent le pied 
droit de 1 ertrier le mettent en terre, remontent au mefine 
inftant, Ôc reïterent cela jufques à cinq, ou fix fois tout de 
fuite» 
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.VII. En vne autre Carrière ils rirent trois fois en 
courant le Cimeterre , & le remettent autant de fois au 
fourreau avec vne prefteflè admirable. 

VIII. En fe loulevant en lair à force de bras for le 
pommeau de la Telle , ils paffènt la jambe gauche par 
defîbus la droite iufquà foire vn tour entier comme for vn 
Cheval de bois immobile dans vne foie ou Ion apprend 
à voltiger , &C fe remettent jufte dans les arçons. 

I X. Le Cheval courant à toute jambe ils fe renver- 
font les pieds en lair, la telle for la folle , &C paffènt ainli la 
Carrière, au bout de la quelle ils fe mettent tout d’vn coup 
dans les arçons. 

Ce font là les tours de foupplelfo extraordinaires de 
cette Nation , qui pafferoient pour incroyables , fi tant 
d’Hifloriensne les avoient décrits , &C fi Ion nfovoit vu à 
Paris Tan 1 5 8 5 . vn Italien de Cezcnne prés de Ri mini , 
lequel ayant efté Efelave,huit ou dix ans à Conflantino- 
ple y apprit tous ces exercices^uilfaifoit admirablement 
bien. 

Ils ont des Balleleurs,qui font d'autres chofes plus fur- 
prenantes que N iccphore G regoras décrit au livre viij. 
de fon hilloire Byzantine à 1 occafion de vingt de ces 
Charlatans , qui efloient venu d’Egypte à Confïantino- 
ple , apres avoir couru tout f Orient où ils avoient gagné 
beaucoup d argent en faifant leurs tours de foupleffè. II 
parle en particulier d’vne partie des Exercices de Cheval, 
que i’ay rapportez. Alius Equo infidens ad cnr/utn il - * 

, lum exttmulabat , coque currente nunc erectus in Jella iw» 
jlabat , nunc in Equi iubâ, in front e, nunc in clunibus,pe- 
d/bus femper dextrè implexis , & velut avu m morem 
‘vohtans. Nunc ex Equo currente defeendens , eiufque™ ww- 
caudâ prehensa injîliens , rursits in fella fedens conjpicie- 
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»? TÏ< batur , Cf mdè rursùs ex altéra fella farte fefe démit - 
Cf circnm agens facile ex altéra parle afcendebat t 
L*rVi 1 . acmrsitsineo r vehebatur. Qutbus rebus cum occupare* 
Hift. By- tur ^ ne t( i quiJtm negltgebat , vt Equum flageUo ad cur - 
Mnt ' fum incitarct. 

Chalcondylc dit à peu prés la melme choie à l’occa- 
c h L -f fion des leux qu’on fit pour la circoncifion des Enfans de 
condyl. Mahomet Empereur des Turcs. Quiltbet contendttin 
de rebùs ^ rmptm c’eft ainfi qu’ils nomment la Circoncifion., 
Turicis. Altquod proponere ludtcrum. Necpauca ludicra in Cir- 
je cum ctfione Regiorum liberorum exhtbentur, viri ereffi, 
inftflentes Equts , nullâ extemâ opefe tenentes, manent 
t& •*«*- immot i,Equts incurfum effujis. 

T f t L’an 1 j 8 1 . au mois de luin &C de Iuillet on fit à Con- 
r*« f , *; ftandnople pour la Circoncifion de Mehemet fils d’ A- 
murath des Fcftes extraordinaires.La Fefte dura cinquan- 
te jours. 

Le premier le Ieune Prince apres avoir efté régalé fopt 
ou huit jours dans le vieux Serrai 1 par les Sultanes fon 
Ayeule, &C là Mere , en forât & fut rcceu par le Vifir , les 
Balfas , & tous les autres Officiers de la porte , qui le fu- 
rent prendre pour le conduire à la Molqueé avec grand 
nombre de IanilTaires,de Spahis,& de Chaoux à Cheval, 
vertus de riche robes de drap d’or , & de velours. Ils le 
conduifirent premièrement au Palais d’ibrahim Ëafià, 
qui eft à la place de l’Hippodrome , & de ce Palais il fut 
mené à la Mofquée pour y foire fo pricre avec vne infini- 
té de flambeaux , cinq entre autres de vingt braflès de 
haut, &d’vnedemdiiréegroflcur , qu’on portoit pour 
les offrandes fur des Machines qui fo mouvoient déliés 
mefines. Le Prince tout couvert de pierreries fur vne ve- 
rte de latin verd,eftoit monté fur vnCheval tout couvert 
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de Perles & de Pierres precieufes d vne ineftimable va- 
leur. Apres s ’eftre montré de cette forte au Peuple , & 
avoir fait fa prière , il fut ramené au Palais d’ibrahim for 
vne heure apres midy > & lors fe donna commencement 
à la Fefteparvn Tournoy de cinq cens hommes d’ar- 
mes , qui combattirent en foule, avec de groflès balles 
pleines de vent , attachées avec de longues courroyes de 
cuir à des baftons. L'Echaffaut des Ambafïàdeurs des 
Princes Chreftiens eftoit dreffé for la Place , où l’on por- 
toit à manger de la Cuifine du T urc. 

Le fécond Iour, des Bafteleurs firent plufieur tours de 
foupleflè for la corde, & vn Turc Ce couchant par terre le 
ventre en haut découvert &C nud , s’y fit mettre vne En- 
clume for laquelle fix jeunes hommes forgèrent vn fer de 
cheval. Vn Efclave grimpa jufqu a la pointe d’vn obelif 
que , & le grand Seigneur luy donna pour recompenfe la 
liberté, vne robbe de drap d’or , Sc vingt Afpres de pro- 
vifion durant tout le temps de fà vie. Le mefrne jour 
commencèrent les prefens des Princes Efixangers. 

Le troifiéme jour , on porta en montre & en parade 
plus de trois cens figures de focre de divers animaux , & 
les prefens continuèrent depuis le matin jufques à midy. 
Apres midy parurent des Mafques avec diverfes Machi- 
nes for lefquelles ils danfoient,& fàifoient divers tours de 
fouplelfe. V n monta à force de bras jufqu’à la pointe d’v- 
ne haute pyramide. Ilyeutvnechaffede bertes noires, 
de pourceaux privez. 

Le quatrième jour parurent for divers Chariots divers 
Artifans, qui travailloientde leurs meftiers, entre autres 
ceux qui font les Toquets de drap d’or , que portent les 
femmes , & lès Pages favoris du Serrait , avec deux ou 
trois cens jeunes Apprcntifs de douze à dix-huit ans > ve- 
rtus 
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ftus richement de livrées de brocard d’or , &C draps de 
foye. Us firent promptement de ces T oquets en prefcncc 
du grand Seigneur , apres avoir fait leur montre & leur 
co parle par toute la place , chantant des Vers à la louan- 
ge de Dieu , de là HautelTe , ÔC du jeune Prince. Ce qui 
hic pris en fi bonne part qu’on leur ordonna de retourner 
le lendemain , &C on leur jetta mille ducats enveloppez 
dans vn mouchoir. Vn Coche arriva aulfi-tot apres , qui 
marchoit làns chevaux , fuivi d’vnc plailànte Lune d’vn 
Turc qui combattoit contre vn Aine. Vn autre fit des 
merveilles fur vn cheval à peu près de la nature des tours 
de lôuplcllè que i’ay décrits. Apres quoy on fit vn Feftin 
public au Peuple de plus de vingt boeufs gras roftis tout 
entiers avec leurs cornes. 

Le cinquième jour on fit vn Feftin aux Azappes , qui 
font de jeunes avanturiers. Il y eut lôixante boeufs, & cinq 
cent moutons roftis tout entiers. Apres on continua les 
prelèns des Ambalîàdeurs , &C les leux des fauteurs , & C 
danlêurs de corde.On fit vne charte comme la preceden- 
te, ÔC on donna à manger au peuple. 

Le fîxiéme jour parurent divers Chariots de Mcftiers , 
fitr lelquelson travalloit. Le loir on réitéra le repas public 
avec des feux d’artifice } comme on avoit fait tous les jours 
precedens. 

Le feptiéme jour fut deftinc au Feftin des Ianiftaires 
au nombre de quatre mille, qui avoient leur Aga, ou Co- 
lonel general en tefte. Ils mangeront fous des tentes de 
Galcres arrangées le long de la place. 

Le huitième , fe parta en la réception des Prefêns , ac- 
compagnez de pluficurs intermèdes de Singes , de Ma- 
gots , d Aines, de Chevres,& d’autres animaux , qui fai- 
loient des choies furprenantes. Sur le tard le prelcntercnt 
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fbixante hommes de Cheval armez de cuiraftès, avec des 
Calques à l’Albanoifo de fâtin jaune, 6 C fix vingt foldats 
à pied bien en ordre, n’ayant pour armes qu’vu bafton,8c 
vn bouclier. Tandis qu’ils faifoict leur marche on planta 
à chacun des deux bouts de la place vn chateau , Tvn 
gardé par des Chreftiens Efolaves ayant des arquebufos, 
fifres , tambours , ÔC Enfoignes à noflre mode , l'autre 
eftoit défendu par des Perfàns , veftus &: armez à leur 
manière. Les Troupes de gens de Cheval, &C de pied , Ce 
partagèrent pour attaquer ces deux Chaftcaux qu’elles 
emportèrent apres vn rude combat , où les Chreftiens Ce 
défendirent fi bien , que quoy qu’on ne tirât pas à baie 
quatre Turcs furent tuez , &C plufieurs bleftèz. Apres la 
prifc de ces deux Chafteaux les Cavaliers firent vn Tour- 
noy avec des cannes , qu’ils Ce dardoient les vns contre 
les autres , &C apres avoir fait la reverencc au grand Sei- 
gneur , au Prince , 6 c aux Baftàs , fo retirèrent &C laiftè- 
rent la Place à vn Feftin fomblable à ceux des jours pré- 
cédais. 

Le neufviéme jour le Patriarche de Conftantinople fit 
fon prefont accompagne de cent Preftres veftus de Ri- 
ches ornemens. Celuy d’Antioche fit auffi les fiens fuivi 
de quatre vingt fix Preftres tous vénérables VieilIards,ÔC 
deux cens quarante jeunes Clercs tous bien en ordre. 
Ceux de la Republique de Venife furent en fuite portez 
aux Baftàs. C’eftoient 150. Robes dont quatre eftoient 
de drap d’or frifé, les autres eftoient de Coyc de toutes for- 
tes de couleurs. Il y eut des Courfos de Chevaux Barbes, 
&: Arabes, & vn T urc , qui Ce rompit le col en tombant 
du haut d’vn maft où il fàifoit des tours de fouplefte. 
Quelques Artifàns parurent fur des Chariots pour faire 
des ouvrages de leurs Meftiers , & la journée le termina 
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par vne c baffe de Porcs privez , de Renards , & de,Lié- 
vres, ÔC vn repas à l’accouflumé. 

Le dixiéme jour fe fit le Feftin au Spahis comme on 
lavoit fait aux laniflaires , & vn feu d’artifice fur le ioir 
avec des Concerts à la T urque, mal plaifâns. 

L’onzième apres la montre des chef-d’œuures de di- 
vers Meftiers parurét divers fols Idiots.qui font les Saints 
parmy les Turcs, & qui allèrent faire leurs prières devant 
le T heatre où eftoit le grand Seigneur. Apres quoy on fit 
vn Tournoy comme celuy du huitième jour , feftin , &C 
feux qui fe continuèrent tous les autres jours. 

Le douzième, il y eut des Voltigeurs Arabes , on jetta 
par vne feneftre au peuple vne diftribution d’vn grand 
nombre de robes de drap , avec plus de fix mille ducats à 
grandes poignées, &C environ feixante taffes d’argent. 

Le treiziéme , on donna à difner au grand Maiftre de 
l’Artillerie , ôt à fes Canonniers au nombre d’environ 
deux mille , & fur le midy arrivèrent cent hommes de 
cheval en fort bon équipage, qui Tournoyèrent à la Pc r- 
fienne, & à la Morefque fe lançant des zagayes en avant, 
en arriéré, &C de tous coftez avec vne dextérité admira- 
ble. Après en courant à toute bride ils tiroient des fléchés 
à vne pomme , qui eftoit au dcfïus d’vn grand maft. S ur 
le fôir il y eut vne cliaffe de Porcs privez. 

Le quatorzième parurent les Tireurs &C Fileurs d’or,, 
au nombre de huit à neufvingts, rie hement vertus, à qui 
le grand Seigneur fit vn Preftnt. Ils furent fuivis de cin- 
quante hommes de Cheval , vertus de toile d’argent, qui 
firent merveille à tirer de l’Arc , &C en partant vne mefme 
carrière, de trois coups ilsdonnoient dans trois blancs d’é- 
gale diftance. Apres ils firent vne Efearmouche. 

Le quinziéme tue le jour du Feftin du General de la 
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Mer,ôc de fîx mille hommes de Marine. Plufieurs me- 
ftiers parurent, entre autres les faifeurs de Verres, qui 
firent divers ouvrages fur des Chariots peints d’or 6C 
d’azur. 

Le feiziéme il y eut des Iouftes fans Lices à Camp 
ouvert, 6c fer efmoulu. 

Le dixfeptiéme le feftin aux Armeuriers,6c vn Turc 
pafla vne carrière à toute bride ayant vn pied dans ré- 
trier d’vn cheval, 6c 1 autre dans l’étrier d’vn autre che- 
val, courant ainfi tout droit entre les deux. 

Le dix-hui&iéme,les Fruitiers parurent fur des cha- 
riots avec divers prefens pour le grand Seigneur. Di- 
vers Baftelcurs firent des traits de leur meffier. 

Le dix-neufviéme , les Chreftiens de Pera fe rendi- 
rent dans la Place en bel ordre. Douze jeunes Enfans 
deguifez y conduifoient vne Efpoufée à la Bohémien- 
ne, & danferent vn ballet de fort bonne grâce. Les Pa- 
petiers, les Mirouettiers , ôclcs Contrepointiers firent 
divers ouvrages. 

Le vingtième, les Mcftiers continuèrent, 8c l’on con- 
duifit vne Girafe, qui efl: vn animal extraordinaire, par 
tout l’hippodrome.L’on attaqua aulïi vn Chafteau. 

Le vingt-vniéme fe prefenterét tous les Marchands 
du grand 6c petit Bageftan jufques au nombre de fept 
cens richement vertus, avec quantité de perles,dc pier- 
reries, 6 c de chaifnes d’or. Il y eut vn danfeur de cor- 
de, qui fit merveille. 

Le vingt-deuxième, on courut la Bague , non pas à 
la maniéré des Europeans,qui l’attachent à vne poten- 
ce au bout de la Carrière , mais on la prenoit avec la 
pointe de la lance en terre , d’ou il la falloir lever 6 C 
emporter toutdvn coup jufqiies a trois fois. Il yen 
eut vn qui à chaque courfe delccndoit , 6 C remontoir 
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jufques à cinq ou fix fois fur fbn Cheval. 

Le vingt- troifiéme vn Cavalier courut la tefte en bas 
for la telle , & les pieds elevez en l’air. 

Le vingt- quatrième te paftâ à voir des Lutteurs , qui 
combattoient nuds , avec tout le corps oint pour eftre 
mieux hors de prife. 

Le vingt- cinquième te firent d’eftranges Courtes de 
Chc valides Tours qu’on n’avoit pas encore vus. Ils de- 
cochoiét tout d’vne Carrière 4.flechesen avât,en arriéré, 
ôC aux i. codez contre de petits ronds,mettoient la main 
au cimeterre dont il frappoient fur la tefte d’vn fantôme, 
qui reprefentoit vn Chreftien , &C apres d’vn autre coup 
luy coupoient la tefte en mefme temps. Ils remettoient 
leur Cimeterre, reprenoient l’Arc, &C tiraient à vne pom- 
me plantée fur vn maft. Remettoient l’arc lur lefpaule, 
retiraient le Cimeterre, en menaçoient trois fois , puis le 
remettoient. Apres te fit le feftin des Ambaftadcurs. 

Le vingt- fixiéme 17.2.8.&: 19. Il n’y eut que des mon- 
tres de Meftiers,& quelques Baftcleurs. 

Le trentième ces Métiers continuerét &on fit vn grand 
Feftin au Beglterbey de la - G rece, ÔCatous tesSaniaques* 
aux Captgi s, ou portiers, aux Azjemoglasfc, à leurs Chefs, 
le toutrailànt prés de dix mille hommes. Sur le tard arri- 
vèrent fix centluifs , qui pretenterent au grand Seigneur 
plufieurs pièces de drap de foyc. Apres quoy on fit vn 
Tournoy de vingt-quatre Hommes de Cheval moitié 
habillez en Femmes à la Bohémienne, les autres veftusà 
la Turque. Il y eut Bal le fbir. 

Le trente- vniéme on mena quatre Lions , vne Giraf- 
fc, bc deux Elephans par la place. Et on fit divers tours 
de (bupleftc. 

Le trente-deuxième on fitlargeflè aux Peuples d'ha- 
bits^ d’argent. Le 
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Le trente- troifiéme parurent quinze compagnie de 
Meftiers qui firent des choies rares , que Ton pretenta au 
grand Seigneur. On vid divers fàuts fur la corde, il y eut 
Feftin, ÔC Feux d’ Artifice. 

Le trente-quatrième parurent divers autres Meftiers 
avec diverlcs inventions. Apres quoy te pretenta vnTurc, 
qui avoir vn Arc pafte dans la peau de ion ventre , 
qu’il bandoit , ÔC debandoit fans aucune apparence de 

fan §* 

Le trente-cinquicme vne troupe de Cavalerie courut à 
la Quintaine. Apres elle tira de l’arc paftànt Carrière com- 
me vn des jours precedens. Il y en eut vn qui abbatit la 
pomme, qu’il porta au grand Seigneur, qui le careftà ÔC 
luy fit vn beau prêtent. 

Le foiron fit largeftè au Peuple on mit le feu à plufieurs 
Machines, ÔC cette mefme nuit le Prince fut Circoncis 
par Mahomet quatricimc Baftà,qui avoir efté Barbier du 
Serrail. 

Le lendemain jour de la Fefte , on fit divers tours > Iar- 
geftè au Peuple, Feftin, ÔCc. 

Le trente- tepdéme fc firent de belles jouftes à Camp 
onvert.Deux Chevaux s’y choquèrent fi rudement qu’ils 
tombèrent roides morts, ÔC l’vn des Cavaliers demeura 
eftropié. 

Le trente- huitième te fitvn Tournoy de cinquante 
Hommes de Cheval avec des Dards , ÔC des Zagayes ,• 
&C de fort belles Iouftes,où plufieurs furent bleftèz. 

Le trente neufviéme te pretentavne mufique d’Ita- 
liens, ôC de Grecs , qui fut bien receue, Il y eut largeftè, 
feftin , ÔC feux. 

Le quarantième te pafïà en bouffonneries de farceurs, 
Scleux dcfouplcfte, 

3 Le 
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Le quarante-vniémc,8de 41 . Il y eut Courfes,Ioufles, 
ÔC Tournois. 

Le quarante-troifiémele grâd Seigneur menale Prince 
Circoncis aux Eltuves, le Bafîa qui avoit fait la fon&ion 
eut fa dépouille. Au fortir du Bain le grand Seigneur 
donna au Prince deux habits complets tout couverts de 
perles , ÔC de pierreries d’vne ineftimable valeur , avec 
la ceinture , ôC le Cimetene à l’avenant , ÔC trente-mille 
ducats en or ÔC en argent pour lès menus plaifirs. 

Le quarante-quatrième n’eut que des lauts far la cor- 
de, vn repas ÔC des feux. 

Le quarante-cinquième vn More monta far vn maft 
graillé. 

Lcquarante-fixiéme il y eut des jouftes , ÔC des Tour- 
nois. 

Le quarante-lèptiéme il n’y eut rien de fort extraor- 
dinaire. 

Le quarante huitième vn T urc fa promena far la cor- 
de portant vn Homme far lès Efpaules , ÔC vn autre atta- 
che à les pieds. Il eut vn grand prelcnt , avec dcfenlè de 
plusfaire lèmblablestours , parce que la corde rompit 
aulïi tôt qu’il eut achevé, & les Sultanes en palmerent de 
frayeur. 

Le quarante-neufvicme on fit des baflcleriesde balïins 
pleins d’eau roulez ÔC iettez en l’air far des pointes de 
ballons. Sur le foir il y eut vn Tournoy à la Morifque. 

Enfin le dernier jour on ictta des nois dorées pleines 
de billets ou bulletins bien cachetez qu’on portoit aux 
Baflas, ÔC à l’ouvenure les vnsrecevoient des prelèns, les 
autres des penfions , ÔC quelques-vns des coups de ba- 
llons qui eîloient contez far le champ félon le fart qui 
efchcoit ÔC qui efloit marqué dans ces billets.Toute cette 
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Fefte fe termina par vne fànglante guerre des lanffïai- 
r cs,&C des Spahis, dont plufïeurs furent tuez fur la place, & 
plufieurs autres bleflèz. 

II y a beaucoup de choies à remarquer en cesFeftesjfa- 
drefle des Turcs à Cheval , à Ce fervir de leurs Armes, 
la montre des Meftiers , qui eft vne choie particulière à 
cette Nation , les grandes Jargefïès en feftins , &C en pre- 
fens,&Ies divers tours de Ibupîdlê. 

Le P. Maphée en Ton hilloirc des Indes nous a décrit 
fadrelfe des Ialophes , 6 C des Numides Peuples de l’E- 
thiopie , dont quelques- vns ayant fuivileur Prince iuf 
qu’en Portugal, où il eftoitpaiïe , firent merveille en des 
fpeétacles publics qn’on fit pour la Ceremonie de fbnBi- 
ptelme, le fécond de Novembre de l’année 1491. Ils 
avoient les membres fi fôuples , ÔC cfloicnt fi robuftes,oii 
fi adroits , qu’ils le tenoient tout droits fur la fclle des 
Chevaux les plus vîtes , &C pouffez à toute jambe j àc fans- 
retarder en façon quelconque le train du Cheval , ils Ce 
tournoient , & failoient plufieurs poftures , tantofl: s e- 
flant mis preftement en felle , ils ramafloient à terre de 
petits cailloux dilpolèz fur la Carrière-, tantôt ils fautoient 
a terre , ÔC reffautoient fur leurs Chevaux. Il décrit auflt 
au quinziéme livre les Feftcs qu’on fit à Goa pour la ré- 
ception du Roy de Tanor. On ordonna, dit- il, divers di- 
veniffemens,là chaffe des T aureaux,des Dances d’Hom- 
mes armez , à la mode des Indiens & des Egyptiens,des 
Bonfons,des Farfeurs,&: des Sautcurs,&: tout ce qui peut 
flater,ou exprimer la joye.On donna des Combats à Che- 
val à la façon des Numides : oùf on voit des Cavaliers 
différemment parez , qui fë battent avec des traits de 
lonc. 

Toutes les autres Nations , quelque Barbares quelles 
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Gcrm! ^ Gnt on t de pareils exercices où elles font voir leur 
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. . adreiIè,8cTacite nous apprend que les anciens Allemande ; 

c^uat- lautoient nuds entre des Efpées croifécs ÔC plantées en -: 
torum lu- terre. Les Goths nommoient cét exercice Lodtjlekan 
vcüochtf* comme l’aflèurc Vormius,c eft à dire, leu des Efpées. Et ' 
fuit giadio les Allemans l’appellent Sch e u e verdank i c’ét à dire la danlè>j 
n °worm. armGe > à peu prés comme la Pyrrhique des Grecs. Les# 
in Ubdlo Peuples de l’Amérique ont leurs Feftes d’armesj&scxer- 1 

Got^u ccnc * c ‘ rer ^ es ^ ec ^ es » à lancer le dard , à Courre , ÔC à 
Lutter , & propofènt des Prix aux Vi&orieux pour àg- 
guerrir leur IeundTc, &c pour la dreflcr aux exercices T 
ficaires. 
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FEINTES ATTAQVES 

De Places, Villes, Chafteaux,&c. 


N T R e les Exercices Militaires,& 
les Spe&acles Publics , les Com- 
bats, ÔC les Attaques feintes de Pla- 
ces , Villes ÔC Chafteaux font allez 
ordinaires. Il n’eft rien où l’adreflc, 
& le courage paroifïè plus. On s’y 
ûrt de toutes les rufès , 8c de tous 
les artifices des véritables combats, 
Sc Ion y apprend à vaincre en diverriflant les Spcdh- 
teurs.Ceux de Pifè lepratiquent ordinairement chez eux 
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pour 1 attaque , 6 1 la defenfe de quelque Porte , &l’an 
i 608. ayant obtenu permilïïon du Duc de Florence d’at- 
taquer de cette forte le Pont de la Trinité , pour faite de 
cette attaque vn divertiflement à toute la Cour, ô£ à tous 
les Eftrangers , qui eftoient allé voir la Fefte des Nopces 
du Prince ils commencèrent par vne reveüe generale de 
leurs Troupes, les vns dans la Place du Palais Pitti, fie les 
autres dans la Place Ducale , où toute la Cour Ce rendit. 
Mario Sforza Comte de Santa Fiore commandoit le 
Quartier du Septentrion , affifté de Silvio Piccolomini 
Ceneral de l’Artillerie. Ferdinand des Vrfins troifiéme 
fils du Duc de Bracian commandoit le Quartier du Mt- 
dy , affilié de (es deux freres. 

Il y avoit vingt Compagnies de trente Soldats, chacu- 
ne avec leurs Officiers, (Capitaines, Licutenans , Enfei- 
gnes , Sergens, Artillerie, &C autres Machines de guerre, 
d’autant plus diverfifiées, que toutes ces Compagnies rc- 
preléntoient des Nations differentes. Ils paflerent pre- 
mièrement en Corps d’ Armée devant les Princes , fi C 
«près filant Compagnie apres Compagnie , ils prefen- 
terent leurs Cartels, &C firent voir la diverfité de leurs 
livrées. 

La Grande Ducheflè avoit vertu à fes frais deux des 
Compagnies avec de longues Vertes , fie des Arbalertcs 
pour armes. Les Chevaliers de l’Ordre de Saint Eftiennc 
en firent auffi veftir deux , l’vne en Hongrois , l’autre en 
T urcs. Quelques Cavaliers en firent vne de Cyclopes , 
d’autres vne de Mores , vne de Grecs à l’antique , vne 
Compagnie de Suides , vne à la Macédonienne &£ vne à 
la Françoifê. Le Parti oppofe avoit vne Compagnie de 
Romains, vne de Pcrfans, vne d’indiens , vne de Turcs , 
Vne de Suiilès, vne de Portugais, fie deux ou trois autres 
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de Soldats les vns veftus en Lions , les autres en Dieux 
Marins, &Cc. 

La Bataille Ce donna au milieu du Pont , où les deux 
Partis combattirent lon-temps lâns avantage de part ny 
d’autre : Enfin vn Parti demeura victorieux ayant poulie 
l’autre hors du Pont. 

Les Turcs font fou vent de ces attaques de SpeCtacle , 
comme nous avons vû au chapitre precedét. Aux F cites 
de la circoncifion de Mahomet III. le grand Vifir vou- 
lut avoir l’honneur d’expofcr aux yeux de fon Maiilre la 
reprefontation de fcs Victoires contre les Chreiliens. Il 
fit traîner dans la Place deux grands Chaileaux de bois 
diverlêment peints , montez lur des roiies , qui lcrvoient 
à les faire mouvoir. Ils eiloient fortifiez de Remparts, &C 
munis d’ Artillerie. L’vn eftoit gardé par des Turcs , qui 
aVoicnt planté fur les Tours pluficurs Enfoignes rouges , 
blanches, SC vertes. L’autre eftoit défendu par des hom- 
mes veftus en Franques , ou en Chrcfticns : leurs Enièi- 
gnes eftoient marquées de grandes croix.Chacun de ces 
Chafteaux avoir trente Chevaux pour les Sorties , Sc les 
Efcarmouchcs. Les Turcs ayant forcé ceux qui repre- 
fentoient les Franques , les obligèrent à faire la retraite 
dans leur Fort , qu’ils aifiegerent , battirent les murail- 
les , y firent brefohe, l’envoyerent reconnoitre , 8C mar- 
chèrent àl’aftâut avec leurs cris , & hurlemens accoutu- 
mez. S’cftant rendus maiftres d’vn Pofte où ils ne trou- 
vèrent de refiftance qu autant qu’ils vouloient qu'on en 
fit-, ils firent femblant de palier tout au fil de l’cfpée , &C 
d’avoir tranché la tefte aux principaux failânt voir quan- 
tité de fau (les teftes expofees fur les Créneaux. 

Occhiaii Bafia grand Admirai de la Mer furpafta par 
fon induftrie l’artihce du Vifir. Il fit rouler fur la Place . 
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de l’Hippodrome vnc grande Ifle admirablement bien 
faite dais &C de carte, qui reprelèntoit Chyprc.Deux puif- 
fantes armées la tenoient afliegée , l’vne par mer , &C 
l’autre par terre, on y voyoit naïvement leur defeente en 
l’ifkjje Siégé de Famagoufte , les forties , les Elcarmou- 
ches, les batteries, contre-batteries, mines,contre- mines, 
brelches,affàuts,lûr-affàuts , ÔC tout ce que la fureur de la 
guerre a feeu mettre au jour. Tantôt les Turcs cftoient 
maiftres de la muraille , tantôt la generofité des Cypriots 
les en repouflbit. Le temps , la force , & le manquement 
de fècours firent recevoir à ceux-cy la compofition qu’on 
leur offrit, Sc les Turcs s’en eftant emparé par cet arcifice 
mirent les vns à la chatfne, & paflèrent les autres au fil de- 
l’Efpée. Alors le fon des trompettes , le bruic des tam- 
bours, les hurlemens des Turcs , le tonnerre des ca- 
nonnades fèmbloient prendre véritablement vne autre 
Chypre. 

Quelques autres Chaffeaux d’artifice parurent âpre» 
montrant prefque les mefmcs choies que celuy du grand- 
Vifir. Vn entre autres portoit deux Tours , dans lclqucl- 
les il y avoit deux hommes armez, qui combattoienc l’vrt 
contre l’autre à coups de cimeterre. Les Romdicns,&C 
les Albanois vinrent en fuite armez de lances &c de tar- 
gues, 6 C s’y battirent. Il y eut plufieurs chevaux tuez en 
combattant, comme il arrive iouvent qu’il y a des hom- 
mes tuez &L blcffcz en ces Feftes,où l’on ne s’échauffe 
guere moins qu’en de véritables combats. 

En Angleterre on repre lente de ces attaques fur la Ta- 
milc. L’an 1 6 1 3 . le 1 4. Février Elizabeth fille vnique du 
Roy de la grande Bretagne ayant effé elpoulèe à Londres 
par l’Elc&cur Palatin Frideric V. on rudes Spe&acJes 
publics, <k. des feux d’arufice durant fix jours. Des Ga- 
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leres&Vaiftêaux s’eftant promenez fùrlaTamilè,allerent 
attaquer deux Chafteaux d’infidcles , que l'on auoit ex- 
prelsément drefïèz. Aufti-tôt que les Infidèles décou- 
vrirent cette armée Navale ils coururent aux Armes , 
tirèrent deflus : mais les Chreftiens s’approchant les atta- 
quèrent vigoureufèment , ÔC ceux des Chafteaux le dé- 
fendirent aufii bravement , julques à ce qu’ils furent for- 
cez par les Chreftiens de fc fauver, & d’abandonner 
leurs deux Fortereftès , qui furent réduites en cendres. 

Deux jours apres il fc fit vn combat Naval entre quin- 
ze Vaiftêaux Anglois , &C leurs barques, contre foixante 
dix Galères Turques. Le Roy, la Reine St toute la Cour 
sellant lur les deux heures mis aux feneftres du Cha- 
fteau de Vvhit haie, du cofté de la Tamilê , l’Admiral 
d’Angleterre fit ligne aux Navires que leurs Majeftcz 
eftoicnr là, St l’on oiiit aufti-tot vnc infinité de Canonna- 
des pour les lâliier. Sur le bord de la Tamilê les Turcs 
a voient bafti vn Chafteau, qu’ils appelaient Alger, où ils 
tenoient foixante St dix Galeres pour empelcherquenul 
Vaifleau n’allaft à Londres. Vne Nave Vénitienne avec 
fa barque , ayant la Bannière deployàc , voulant entrer à 
Londres, fut attaquée par les Galeres Turques. Ce ne 
fut à l’abord que Canonnades, mais ayant cfté invertie 
par les Galeres , elle fut prilê St emmenée. Peu apres vn 
Vailïèau Elpagnol ayant paru fut aulfi obligé de le ren- 
dre apres vn léger combat. Alors quinze Vailfeaux An- 
glois portant en leurs bannières la croix rouge d’Angle- 
terre auec quantité de Barques , qui tenoient St remplit 
fbienttoutle large de la Tamilê s’avancèrent pour com- 
battre les galeres Turques, St les chalïêr de leur nouveau 
Alger,vnTurc qui eftoit au haut de la Tour d’Alger avec 
vne lanterne donna advis à l’ Admirai des Turcs, qu’il 
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a voit découvert les V aiffeaux qui venoient à eux. Incoivî 
tinent 1 * Admirai Turc range (es Galères en bataille , &C 
vient au devant desAnglois,où il Ce fit vn grandCombat. 
Les urcs fè défiant enfin de leurs forces le retirèrent fous 
leur Alger, où les Anglois les fuivirent. Ce fut alors que 
ceux d’Alger déchargèrent de leur Tour ÔC des murailles 
toute leur artillerie fur les VaifTeaux Anglois, qui leur ré- 
pondirent de toute la lcur.On ne voyoit qu éclairs , ÔC fu- 
mée , tout trcmbloit à cet effroyable bruir. Les Turcs 
voulurent refifter *, mais les Anglois ayant pris & brullé 
quelques Galères , toutes tombèrent en leur pouvoir. Ils 
prirent enfoite Alger, & le razerent, délivrèrent & mirent 
en liberté les Navires Venitiene , Efpagnole , &C pour 
achever leur entreprifo, ils emmenèrent prifonniers f Ad- 
mirai des Turcs, &C tous les Capitaines des Galcres Tur- 
ques veftusen Baffas de Turquie qu’ils prefonterent au 
Roy. 

Aux Ceremonies du Baptefme du Feu Roy,ô£dcs Fil- 
les de France l’an 1 606. \c Duc de Sully fit faire vn Cha- 
fteau artificiel plein de fiifees,de boettes , & d’autres arti- 
fices à feu , & le fit affieger, battre &: prendre par des Sa- 
tyres , &C des Sauvages. Ce qui Ce fit à la vue de plus de 
douze mille perfonnes en cette belle plaine , qui efi: hors 
de Fontainebleau du codé du levant.I’ay parlé ailleursdu 
focours de Rhodes, & du combat par eau àC par terre fait 
fur le Moncenis au Pafiage de Madame Chreftiennede 
France DuchefTede Savoye. 

L’an mil fix cens vingt-deux aux Ceremonies de la 
Canonization des Saints Ignace de Loyola , àc François 
Xavier faites à Pont-a-Mouflbn en Lorraine , les Bour- 
geois de la Ville drejfiferent au milieu de la grande place 
vnc Fortereflc quarrée de 3 600. pieds de plan , au centre 
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de laquelle s elevoit vn Donjon haut de loixante & dix 
pieds. Sur la grande porte de cette Fortereftè eftoit écrit 
Forteresse de la Vertv dedie'e a ses devxPro- 
tectevrs S. Ignace & S. François Xavier. Les 
quatre battions eftoient dediez aux quatreVertus Cardi- 
nales. Ainfi lvn eftoit le baftion de la Iuftice , vn autre 
celuydelaforce ,vn autre celuy de la Prudence , & vn 
autre celuy de la Tempérance : toute cette Fortereftè 
eftoit munie d’Hommes & d’ Artillerie , qui failoient vn 
feu continuel. Quatre cens Bourgeois fous les Armes 
attaquèrent cette place , & avoient pour retraite vne Ma- 
chine, qui reprefentoit les Armoiries de la Ville. C’cftoit 
vn pont à huit arcades flanqué de deux tours. Sur le pont 
lè donna vn Combat de huit Hommes Armez , ôè ce 
Combat ayant fervi comme de lignai à l’attaque delà 
Fortereftè, on vit d’abord vn grand feu de partôc d’autre. 
La Cavalerie faifoit d. s iortics , &C des Efcarmouches. Il 
y avoit batterie de Canons pour l’attaque,on reconnut la 
place, on lom males aftiegez de fc rendre, & l’on fit tou- 
tes ]es autres fondions militaires ordinaires aux lièges les 
plus réguliers. On fit brclche,il arriva du fecours, il y eut 
mine,Sècontremine,aftautlùr la brelche,&C toutcelas’ap- 
pliquoit à S. Ignace , qui fut miraculeulèment converti 
ayant efté abbatu fur la brèche de Pampclonnc par vne 
pierre d’vn Baftion qu’vne volée de Canon avoit déta- 
chée, & pouflee violemment contre la jambe de ce Ca- 
pitaine. L’infcription eftoit Ignati dvm Arcis obsidio 

SOLO TE PrOSTERNIT , CæLO ERIG1T. 

L’an mil fix cens cinquante-huit le Prince Leopolde 
Ignace d’ Auftrichc ayant efté élu Empereur quinze mois 
apres la mort de Ion Frcre,la Ville de Bezançon qui eftoit 
encore Ville Impériale, le traité de l’Echange de Franc- 
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kendal n ayant pas efté efFe&ué fit fur le Doux vn Com- 
bat Naval dvn grand Vaiflèau de guerre Allemand de 
deux Frégates T urques. L’vne de ces deux Frégates s’a- 
vança pour reconnoitre ce Vaiffeau , mais ayant efté ac- 
cueillie d’vne defeharge de T Artillerie, elle arbora l’E ften- 
dard rouge pour marque de combat. L’attaque, ÔC la de- 
fenfê furent longues iulques à ce que le V aiftèau , ÔC les 
Frégates s’eftant accrochez , on ietta des pontons, ÔC l’on 
combattit l'Efpéc à la main. Enfin les Turcs furent dé- 
faits , vne partie paftà par le fil de TElpée des Vidorieux, 
les autres faits prifonniers ÔC Efclaves furent liez au maft, 
ôC au Tillac , apres quoy le fon des Trompettes annonça 
laV idoire ÔC leTriomphe du Vaiflèau, qui fit le tour delà 
Riviere , alla prefenter lès dcpoüilles, ÔC les Efclavesaux 
Gouverneurs , ÔC enfin le foir parut tout en feu par vne 
infinité de lumières, ÔC de feux d’artifices. 

II nes’eft encore rien vû de fi régulier, Ôcde fi militaire 
en ces combats faits à plaifir que l’attaque ôC la defènee 
du fort célébré de S. Sebaftien faite cette année auprès 
V erjfâillcs , pour le divcrtiflèment de la Cour. Le Roy , 
qui veut entretenir l’ardeur , ôC le courage de i es braves 
au milieu mefine delà Paix dont il nous fait fentir les dou- 
ceurs,^ qui fait luy même de temps en temps la reueüe 
de Ces troupes , tandis qu’vne partie de Ces foldats chaftôic 
le Turc dcÇandie,&: confacroit Ces trauaux ÔC (on fang à 
la gloire du Chriftianifme contre l’Ennemy commun de 
l’Eglifê, SC de la Religion , a fait vne campagne de plaifir 
ÔC de divertifièment en bâtiflànt vn fort , ÔC dreftànt vn 
camp de vaigt miHe hommes, qui ont fait voir toute l’ad- 
drefîè , ÔC toute la forme d’vne véritable attaque , ÔC d’vn 
fiege régulier, tellement qu’on pourroit dire de nos Fran- 
çois ce quelofêphe a dit des Romains au livre troifiéme 
de la ruine de Ierufàlcm. c Ianquam 
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Tanquam congeniti armis nunquam paufam cxercitij 
factum, ncc expeffant occafiones. M editationes autem 
illis fiue exercitia nihtl à vero 'vfu fortitudinis,Ç$ > auda- 
cuabeunt : Ccd quifque quotiaie miles omni alacritate 
tanquam bello exercetur : quo fit •vt factllime , vt perte 
fine laboris fenfu pugnas tolèrent : ne c fane errauertt, qui 
dixerit exerettia eorum pugnas fine fanguine , pugnas 
exercitia cum fanguine. 

C’eftoic particulièrement dasles reveües apres les facri- 
ficcs lôlemnels.que les Romains faifoient ces attaques ÔC Lib 4cJ 
ces combats d’Exercice , ÔC de divertiffement comme a 
remarqué Tite-Li \t.Mos erat lufirationis facro peratto 
exercitum decurrere,& diuifas bifariam duos acies con- 
currere ad fimulachrum pugna : Regq Juuenes ,‘Duces ei 
Ludicro certamini dati. 

L’an 1619. La Reyne Marie de Mediciseftant à An- 
gers on luy donna le plailir d’vn combat Naval fur la ri- 
vière de Maycnne.PIuficurs Soldats & Capitaines vertus 
des habits ÔC livrées de diuerfès Nations Barbares, com- 
battent contre trois Vaiflèaux François peints aux armes 
& chiffres de la Reyne. LaPaixeftant furveniie les mit 
d’accord , ÔC tout finit par vn grand feu d’artifice. 

La mefme année le Roy d Efpagne délirant que les 
Portugais à l’ouverture des Eftats du Royaume, qui le dé- 
voient tenir au commencement de Iuillet , preftaffènt le 
ferment de fidelité au Prince lôn Fils, le mena de Caftillc 
en Portugal avec la Reine , Un fan te fa fille & toute la 
fleur de la Noblcffê d’Efpagne.Le jour de S. Pierre ayanc 
efté deftiné à là réception dans Lisbonne, il alla en Car- 
rortè depuis le Monaftcre de Bethlecm de l’Ordre de faint 
Hierome , qui cft le lieu de la lëpulture des Rois de Por- 
tugal diftant dyne lieüe de la Ville , julques fur le bord 
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de la Mer où vne grande armée de Galeres, & de Navi- 
res l’attandoit. Là il monta fur la Galere Royale, avec la 
Reine le Prince &C l’Infante. Cette Galere eftoit fuivie de 
douze autres , qui luy férvoient comme de Garde, 
& de foixante & dix autres bien armées de Soldats Ô£ 
d’artillerie , ÔC d’autant de Navires. Comme on fut prés 
de Lifbonne pluficurs Monftres Marins faits de bois vin- 
rent au devant du Roy,nageant fur la Mer avec tant d’a- 
dreflè, qu’ils fcmbloienteftre autant de Monftres naturels. 
Apres parurent quatre Chevaux Marins, avec vne gran- 
de Baleine tirant vn Char de Triomphe fur lequel eftoit 
Neptune, qui avec fon Trident fèmbloit rendre les ondes 
pacifiques pour recevoir ces Princes. Apres qu’ils furent 
defoendus par vn Pont que les Marchands avoient fait 
magnifiquement dreflèr pour les porter en Terre , toutes 
ces Galeres , & tous ces Vaiflèaux firent en bel ordre vn 
Combat de Mer. Les Romains eurent de ces Nauma- 
chics dans le Cirque , qu’ils remplifioient d’eau par le 
moyen de leurs Aqueducs. Enfin il fuffit de dire en ge- 
neral pour ces fortes d’exercices , qui fè font fur les riviè- 
res ou fur la Mer , qu’ils Ce font avec des Barques , des 
Vaiflèaux, & des Galeres, qu’on peut orner de Devilès,de 
Pavillons , de Banderoles , &C de cent maniérés galantes, 
comme on peut voir par les exemples des Carroufels 
d’Eau que fay donnez, & que ie donneray cy apres. 

Apres la fa meule Viéfoire de Belgrade , où les 
Turcs furent défaits par le Vayvode Iean Hunniade, 
on reprefènta à Rome cette défaite dans le Cirque 
Agonal en réjoüifl'ance de cette Vi&oire. Blondus» 
qui fut prelcnt à ce Ipedacle , dit qu’il y avoit vn per- 
fonnage qui reprefentoit Iean Carvajal Cardinal de faine 
Ange, qui aYoic eu la conduite des Troupes du Pape, 5c 
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vn autre Iean de Capiftran de l’Ordre de S. François qui 
avoit exhorté les Soldats. Proxtmis dicbus fuit fpeftacu- 
lum omnibus nobis gratifimum , qui Ecclefiaftca 
Roman & Rei public* rnembra curiam fequimur Roma- 
nam , cum in Circi Flamimj Agone pralij fimiltlu- 
do quadam fuit , quod praclartfimum atemaque di- 
gnum memoria afiate proxima gejlum eji ; Ad Da- 
nubium , qua fiwv'ms influit Savus. Cum Maumeth 
Jmperator Lurcorum , Juprà ccntum milita in exercitu 
babens , ad Bellogradum oppidum aliquandiu oppug- 
natum ; macbintfque & bombardis prope folo aqua* 
tum fufus } (y fuis quibufque mehoribus ad fexde- 
cim milita occifîs fugatus , bombardas , & t vim peni 
mfnttam machinamentorum acarmorum amni terrâ- 
que amifit. Latum quippc nobis , & dulctftmum 
fuit mfpicere perfonatum quemdam , Ioannem Carva- 
jal Htjpanum Cardmalem Santti Angeli indumento, 
& omamentis referentem : Chrijlianorum (y Roma- 
ni Pontijicis excrcitui in tüam ducendo Barbariem pra* 
ejfe. Sed latins erat ’videre in alia Perfona Ioannem 
Capiftraneum Ordinis S an ch Franctfci Fratrem : qui 
multis continuât a annis opinione fanchtatis tanto 
impleta mtraculo , milites adduxertt Iefu Chrtjli nier 
xi lia fecutos : qui celeberrimo Ioanne Hunniat Vayuo- 
da Tranjfylvano , Ducepauca bominum millia fupra- 
diclam tn Barbaris cadem edtdere : fueruntque ad id 
Circt Agonis Jpeclaculum ex noftratibus tngenio , & 
doclrina cultiores nonnulh, qutbus e a diç Romanam 
rem lacer t os adhuc movere , Romanum nomen cè- 
le bran apparuit. Blondus Romae Triumphant. Li- 
bro i.. 

Cette défaite des Turcs , ÔC cette célébré Vi&o’re 
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des Chreftiensfaifoit vn Ipe&acle digne de la grandeur 
de TEglife Militante , ÔC ic ne fça y fi Rome vit ja- 
mais rien de fi Augufie : ce fut en mefine temps vn 
combat , & vn triomphe , & vn diyertiflcment de 
joyepour tous les Chreftiens , qui eurent occafion de 
rendre grâces au Dieu des Armées d’vn fiiCcez fi avan- 
tageux , où le Ciel fèmbloit avoir la meilleure part y h. 
partie efiant fi inégale» 
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FESTES POPVLAIRES, 

ET COVRSES BVRLESQVES. 

A licence du Carnaval eft vn refîc 
des Saturnales, ôc des Bachanales 
des Romains,qui donnoient à leurs 
Efclaves la liberté de fc divertir , 
au Peuple de Ce Mafquer , & de (c 
deguifer comme il vouloit. 

Le Comte Tefbro dit que les 
Mafcarades (ont des reprefènta- 
toins métaphoriques, qui par le moyen des Habits , du 
Mafque, & clés deguifemens nous expriment des avions 
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ferieufès ou ridicules. Ce qui fait voir qu’il y a des Mas- 
carades Héroïques , & des Mafcarades bouffonnes. 
Mafcherate fon Metafore rapprefentantt zn Concetto, 
permezjZjodiHabitï , e fembianst dizerft. Et an cor di 
(juefie altre fon grazt e piane , corne tl rapprefentar zn 
HeroéyZn Nume con Sembtanz^e decenti. ÏAltre Capric- 
aofe , e ridicole , che contrafanno ftranamente i fem- 
b 'tanti , b rapprefentano cofe fproportionate> o imagtnarie. 
le ne fçay pourquoy vn Aucheur du temps , grand ami 
de la Métaphore , a maltraité ce galant Homme fur le 
Sujet de cette figure, pour avoir dit que les Geftes , ou les 
Signes , les Ballets , les Tournois , les Carroufels , les 
Mafcarades, les Tragédies, les Comédies, les Décora- 
tions, les Machines Thcatralcs,Ies Hiéroglyphes, les Em- 
blèmes , les Armoiries, les Trophées, les Images Icono- 
Iogiques, les Marques d’Honneur , les Revers de Mé- 
dailles , 6 C les Devifès eftoient des Métaphores. Car fi 
toutes ces chofês font des Signes ingénieux , & desre- 
prefèntations gavantes elles font ncceflàirement des Mé- 
taphores, puifque la Methapore n’eft autre chofè qu’vn 
tranfport de l’application naturelle d’vne chofè à vnc au- 
tre en fèns figuré , ce qui fè peut faire en plusieurs ma- 
niérés , d’où ie conclus qu eftant le propre de tout li- 
gne, de nous porter à la connoiffancc d ’vne autre chofè 
que celle qu’il montre à nos yeux , tout figne fçavant de 
pure infticution ou de fimple rapport de convenance, qui 
n’eft pas figne naturel comme la fiimée du feu,eft necefi 
fairement Métaphore, ÔC confèquemment les Geftes les 
Ballets , les Tournois , les Carroufels , les Armoiries , les 
Devifès, les Emblèmes , les Décorations , les Machines 
Theatrales, les Hierogliphes , & lefs Figures Iconologi- 
ques eftant des lignes f'çavans de pure inftitutionou , de 
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pur rapport de convenance , font des Métaphores. Tou- 
tes les railleries qu’on a faites for vn fontimcnt fi iufte font 
froides , ÔC mal tournées , puis qu’on les pourrait appli- 
quer à S. Paul , à Clement a Alexandrie , au Poète Pru- 
dence, à la plupart des faints Peres , &C à quantité de gra- 
ves Autheurs, qui ont dit, que le Monde eftoit plein d’E- 
nigmes , parce qu’il n’eft que la figure des biens Eternels 
que nous attendons , & vn crayon des grandeurs de la 
Divinité , qui ne la créé que pour nous les manifèfter. 

Quelle apparence y aurait- il fur le fonds de ces railleries, Is *P fc 
de dire que les Avares ne courent qu’aprés des Enigmes, 
quand ils courent après l’or & l’argent : que les Curieux g*« orul », 
ne remplificnt leurs cabinets que a’Enigmes : qu’on ne AuguSus 
fort dans les Feftins que des Enigmes: qu’on bâtit des «««*» p°f 
Enigmes quand on drdfo des Palais:que les Vergers font ‘‘‘J 
des files & des rangs d’Enigmes chargées de fruits , & feribi- 
^uc tous les Parterres ne font que des quarreaux d’Eni- àétfrymâ 
gmes de diverfos couleurs ? où r«»«- 

II y a donc deux fortes de Mafcaradcs , les vnes gra- w ’ 
ves éc forieufos , les autres bouffonnes , & burlefques. 

Celle de Marfoillc que i ay décrite au chapitre de la Pom- 
pe, eftoit des forieufos. On en fit trois de meffnc efpcce à 
Naples lVn 1658. Celle de Turin de l’an 1^54. fut le 
Contrafto ' * Guerre &C de la Paix entre les T lires , les 
Mores, les Arabes, ôclcs Perfans. Le Chef des Turcs 
eftoit Allaradin Sultan, avec ce Cartel: 

zA LL A R AD IN SVLT AN 

Gran Stgnor délia Tena , e de due A 4 art , 

Imperator de Turcbt 

Nella ftnguigna Luna , congl ’ tnfiujîi di morte , 

Ténor etemo a chi non ha per fine delï Armi 

Vna continua guerra. La 
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Sa Dcvife eftoit vne Lune fonglante , avec ces mots : 
Rvbicvnda Procellas. 

Le Chef des Mores eftoit Sibri Laya.avec ce Cartel : 

S/BRI LATA 

Figlio d Atlante , Emulator dOrione, Grand Serif 
Adonarca de de Li biche Arene , Dominatorde Negri 
A chi nonama detemarlaguerra 
Eterna pena , da miet horrtbtli mojln con mortiferi 
Veleni , e ogni infiujfo di pm maligne JleUe. 

Sa Devilè eftoit vn Champ obfcur icmé d’Eftoiles, 
Sine fine rvinas. 

Le Chef des Arabes eftoit Zamarcan, avec cc Cartel : 
ZAMARCAN. 

SucceJJor delgran Padre Kedar , Signordelt Arabie , 
Habitat or dei aeferti, dominât or delt Aria, edelï onde. 
zA chi SprezjZja la P ace 'unico fine delt Armi 
St rage e Rouina , da quel ftdmini che non 
Oltraggiano i miei allori. 

Sa Devilè eftoit vn Laurier avec ces mots : 

ClET ISTA RVINAS. 

Le Chef des Perfans eftoit Schak Aabbas , avec ce 
Cartel : 

SCHAK AABBAS. 

Figlio del Sole,Sophi , e Re dei Aîanfulmani , 

Dio delle Adonarcbte de’ Perfi, Aîedi, Afiri, e Parti 
Dtfiributor dt Corone. Arcbt funefii , e fat ali Maufolei , 
A chi firàgli archi di generofa guerra , 

Non adora nelt Iride mia L Arco dvna 'vera P ace. 

Sa Devilè eftoit l’Arc-en-ciel , avec ces mots : 

POST IMBRES P ARITVRA SEREN V M. 

Par 
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Par là on peut voir que les Mafcarades rcçoiuent des 
Cartels &C des Devifes. On y diftribuc aufli desvers, 
comme on fit en la mefine Cour, le dernier jour du Car- 
naval de lan x 65 9. en la Malcarade à Cheval des Ama- 
zonnes. En voicy le Cartel. 

Les Femmes ne font pas feulement neceffaires pour 
la confervation de £Efpece i & pour le foin des F 'ami lies , 
elles le font encore pour £ ornement , & pour le bien de la 
fecieté Civile. Ce rieftoit donc pas fans raifon que la 
nature leur avoit donne' conjointement avec les Hommes 
£ Empire de £ Vntvers , & puifeque ce beau Sexe fatfeit 
la plus fage , & la plus belle moitié du Ad onde rat fin- 
noble , il eftoit bien iufte qu'il en partageai £authorité. 
Adais s'il avoit toutes les lumières , (S tout le courage 
des Hommes , il avoit plus de douceur , Çf plus de 
bonté queux. Ce fl de quoy ils fe prévalurent pour vfur- 
per peu à peu comme ils firent cette Domination , qu'ils 
ont exercée depuis avec tant de Tyrannie. Il eft vraj que 
le Ciel , qui permet quelquefois les vfurpations , ($ qui 
chaflie toujours les vfurpateurs feemble avoir vangé les 
Femmes de cette injuftice , (S effacé la honte de leur fer - 
vttude. Il a répandu fur elles vn Rajon vifîble de la 
Divinité , qui leur donne tant de pouvoir fur l'efprit des 
Hommes , que s'il cfl vraj qu'ils commandent en general 
a toutes les Femmes , il ri eft point de Femme en particu- 
lier , qui ne foit abfoluc fur vn Homme. Toutefois £ in- 
vincible Taleftris Reine des Amazjonnes ri eft pas fatif 
faite de cette vangeance , elle croit que ce ri eft pas ajfez> 
pour reparer £ honneur de fin Sexe , qu'il reprenne en dé- 
tail ce que les Hommes ont vfurpé en gros. Elle fecait 
que s'ils laiffent regner les Femmes fur eux pour quelque 
temps , c eft pour les foumettre avec plus de gloire 3 Çf que 

V u toutes 
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toutes celles quils nomment leurs Souuer aines , devien- 
nent enjin leurs fujettes. C efi ce qui là obligé de quitter 
fin Trône , & 1 la Tramifcyre avec les vaillantes Ama- 
zjonnes , qui l'accompagnent pour venir foufientr contre 
tous lu Tyrans du Beau Sexe, qu'il a droit de regner 
fur tout le Adonde. Elle y efi puifj 'amment animée par la 
lufiice. de la caufe quelle aefend, mais ce qui luy donne 
vne ajjurance infaillible de la vittoire, efi qu ayant efié 
attirée du fond de l A fie en ces Climats fortunes, par la 
réputation de la Grande Chrestienne, elle va côbattrc 
aux yeux de cette Heroïne , qui par fa conduite merveil- 
leufe j & parfis ad tons héroïques fait confejfer à toute la 
Terre, au il y a des Femmes, qui méritent de commander 
à tous les Hommes. C efi aujfi à elle feule que Talefiris 
confacre toute fa gloire. 

Que tous les Braves de la Terre , 

Que tous les Démons de la Guerre, 

Que la Vaillance & la Fierté , 

Et tout ce que l’on craint, & tout ce qu on efîime 
Confelîènt cette Vérité , 

Qu’il n’cft rien de fi légitimé 
Que l’Empire de la Beauté. 

Si quelque Vaillant téméraire 
O Ce foutenir le contraire , 

Il le ra la vidime en ce champ glorieux 

Ou des coups de nos bras, ou des traits de nos yeux» 

POVR S. A. R. REPRESENTANT TALESTRI&. 

S TA N C E S. 

1 ay le cœur d vn Héros fous l’habit dVne Femme , 

Mille fameux Guerriers font fournis à ma loy. 

Mars 
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Mais quoy que ma valeur rempliflê tout d’efïroy , 
le fens bien qu'elle cede à l’amoureulé flame , 
Qùallumcnt deux beaux yeux qui triompher de moy* 

Toutefois mon humeur n’en eft que plus guerriere , 

Et les feux de l’Amour redoublent ceux de Mars, 
le cours apres la gloire au milieu des hazards, 

Et je fers fens efpoir vne beauté fi fiere, 

Que je crains moins la mort,qu’vn feuldc les regards. 

l’aime enReyne Amazonnc en aimant de la forte; 

D’vn grand cœur le beau Sexe eft le plus digne objet, 
Et ne pouvant fouftirir , qu’on le traite en Sujet, 
I’cntreprens fe defenfe , & l’habit que ie porte , 
M’oblige à le vanger de l’affront qu’on luy fait. 

Contre tous fês Tyrans je foutiens fe qucrelfo 
Dans ce combat fameux , dont la gloire eft le prix. 
Soyez-en les témoins beaux yeux qui m’avez pris 
Et je vous feray voir par l’ardeur de mon zele. 

Qu’il n’eft point de Héros , qui vaille Taleftris. 

PO VR LE MARQVIS DE BROS 

REPRESENTANT PaNTASILe'e. 


Mortels celiez de murmurer 

Si le beau Sexe régné, &L Ce fait adorer , 

Cédez luy cette gloire, où vous perdrez la vie. 

Vn cœur comme le mien ne fçauroit endurer 
Que la beauté foit aflèrvie 
Aux Tyrans dont l’orgueil la traite infolemment. 
Contentez-vous quelle permette. 

Que vous foûpiriez en l’aimant , 

Vu a 
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Ou s’il faut quelle fè foumctte , 

Que fè Toit volontairement. 

POVR LE MARQVIS DE PALAVICIN 

REPRESENTANT MlNOTHEE LA FOVDROYANTE 

La foudre jette moins d eflroy, 

Et fait moins de fracas que moy : 

Mes coups le plus fouuent préviennent ma menace. 
Tremblez Tyrans du fexe éc venez à genoux. 
Demander humblement la grâce 
De viure fous les loix des femmes comme nous. 
Prenez nôtre quenouille, nous quittant la place 
Si vous me croyez filez doux. 

POVR LE MARQVIS DE S. DAMIEN 

REPRESENTANT AnTIOPÇ. 

Pour reparer l’honneur du fèxe où ie me Vois, 

Les efclairs de mes yeux feront foivis du foudre , 

Dont ie m’en vais réduire en poudre 
Ceux qui le font gémir fous leurs injuftes loix. 

Ces Tyrans fens mifèricorde. 

Peuvent- ils fortement leur refiler les droits, 

Que la Nature leur accorde? 

POVR LE MARQVIS DEL MARO 

REPRESENTANT VNE AltfAZONNE. 

Quand ie n’aurois ny cimeterre 
Ny tout cet attirai de guerre. 

Qui porte la frayeur par tout. 
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Voulant faire craindre les Belles, 

Il (uffiroit pour en venir à bouc 
D’eftrede même fcxe quelles. 

Les Charmes,qu’il a toujours eu 
Sont les Sircnes véritables, 

Et ce n’eft qu’au Pais des Fables, 

QuVlyffè s’en eft défendu. 

PO VR LE COMTE THOMAS D’AGLIE' 

REPRESENTANT HlPPOLITE. 

le veux de nos Tyrans purger toutl’Vnivers, 

Et par ma valeur ians féconde 
Tirer de la honte des fers 
La plus belle moitié du Monde. 

Soit par rorce , foit par Amouj, 

Il faut que le beau Sexe régné , 

Et que l’Homme enfin à fort tour 
Adore la Femme, ou Ja craigne. 

P O V R LE BARON DE CARDE’ 

REPRESENTANT C L YT E MN E ST R E. 

Belles c eft mon bras , qui vous fcrt , 

Mettez avccque confiance 

Sous ma protedion.voftre honneur à couvert , 

Vous connoicrez par ma vaillance, 

Qiielqu’autre lèntiment que tout le monde en ait. 
Si je fuis Femme en apparence , 

Que ie fuis plus qu’Homme en effet. 


y» >. 
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PO VR LE COMTE DE TOVRNON 

REPRESENTANT ARETHVSE. 

Mes yeux brillent d'vn feu , qui porte la terreur, 
Iufques dans les coeurs des plus Braves , 
le vais rendre aujourd’huy tous les Hommes Efclaves 
Ou les exterminer dans ma jufte fureur. 

C’eft la gloire des Amazones 
De rétablir leur Sexe en fon authoritc 
Et du débris de tous les Trônes 
En faire vn feul pour la Beauté. 

Il y a ordinairement plus de Mafcaradcs Bouffon- 
nes , Burlefques , & enjouées que de ferieufes. II s en 
eft fait de cette forte vn affez bon nombre en Italie. 
Lvne des plus agréables cft celle de l’heureux accou- 
chement , où l’on fit paroître toutes les Deeffes pr- 
iantes , que les Ancierfe firent prefider a la naiflàncc, 
& a la nourriture des Enfans , Lucine , Partonde, Cu- 
nme, Rumine, Paventia, Potine, Edule, Levane. Les 
Corybantes, le Dieu Vagitan. Deux Médecins, deux 
Accoucheufcs, &c. On en fit vne autre du Duel l’an 
1637. où le Duel marchoit en telle de deux Duelli- 
ftes de chaque Nation. Deux François pourpoint bas 
avec 1 efpee.Deux Suiflès avec 1 e(padon,deux Paiïans 
avec des cailloux , deux Bolonnois avec des broches 
deux Vénitiens avec des dagues, deux Génois avec des 
Arqucbufcs, & des Coufteaux à leur vfage, &c. Celle 
de la Mort Ridicule fût des plus Bizarres^s qu’on y 
fit paroître tous les Bouffons, Pantalons, & Saltimban- 
ques du Monde refufeitez Merlin Cocaye , Efope 
TrivcUn , Zcrlin , Stc. Celle de l’Ignorance ne le fut 

pas 
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pas moins , elle fit Ton Entrée fur l’Afne dor conduit 
par Apulée. L’Ignorance donnoic courage à Ion ani- 
mal par ce récit , 

Corn dunaue 6 Beftiaccia mal accorta , 

Ch'tl lume délia Pelle il pic tajfida , 

£ doue il cieco Amor folle sannida 
Pub volar ClgnoranZja fenz^a feorta. 

Elle eftoit foivie de deux Médecins Ignorans,dc deux 
Advocats, de deux Riches , de deux jeunes Seigneurs, 
de deux Amoureux, de deux vieux Philofbphes, ÔC de 
divers autres Eftats aulfi fujets à l’Ignorance. On paflà 
l’Afne Doreur, & on luy donna le JBonnet, qui faifoit 
belle figure entre Tes deux oreilles. 

L’an 1613. tous les Archiducs d’Auftriche sellant 
rendus à Vienne prés de l’Empereur,avec grand nom- 
bre de Gentils-hommes pour traiter des affaires de 
leur Mailon. L’Empereur choifit trois jours du mois 
de Février , pour leur donner du divertiffement. Au 
premier jour il voulut que ce fut vn Carroufel , au fé- 
cond vne ChafTe , de au troifiéme vnc Mafcaradc. Le 
fujec de cette Mafcarade fut vne Nopcc Champeffre. 
Premièrement entra l’Efpoux avec nombre de Villa- 
geois, tous montez fur des Chevaux caparaffonnez de 
Natte , tenant des lances jaunes de noires. L’vn deux 
portoit vne enfeigne peinte de toutes fortes d’oileaux 
embrochez , de preffs à rollir. Vne Chambrière de 
Cuifine chargée de pots de d’efcuelles, fui voit ce por- 
te Enfeigne. Ceux-cy palfez, trois chariots couverts 
de brandies de lapin , de tirez par de vieux Chevaux 
entrèrent : Dans ccs Chariots choit l’Epousce accom- 
pagnée de plufieurs Villagcoifes avec vne Mufique de 
Corncmufes , au fon de laquelle elles fâutoient , man- 

geoienf 
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geoient , 5C beuvoicnt. Après entra vn Chariot fur 
lequel eftoient des Tonneliers qui relioient des Muids, 
avec vn Bacchus a (fis fur vn Tonneau, dont il faifoic 
couler du vin aux Spectateurs , qui en vouloient. Vn 
petit Chariot le fui voit , dans lequel efloit vn jeune 
boucher vêtu à la Villageoife, 5 C Ton Char tellement 
accommodé qu’il luy fervoit d’vn Eltail de Boucherie. 
Celuy-cy offrait aux Affillans de leur vendre du Mou- 
ton , 5c du Porc. En vne autre méchante Charrette, 
qui fuivoit ce Boucher, il y avoit fept Chats enfermez 
dans vne cadette trouée , qui paffoient la telle par les 
trous , 5c faifoient vne horrible Mulique au Ion d’vn 
initrument que touchoit vn Villageois. Vn Bouffon, 
5c vne Vieille montez fur des Echaflès, portoient des 
Hottes pleines de Bouteilles , 5c fautoient. Peu apres 
entra vne Compagnie de Bouchers fur des Chevaux 
bardez de Natte, & conduiloient vn Boeuf faitd’Olîcr 
fur vn traifneau tiré par des Chevaux. Ils le mirent au 
milieu de la Place, 8>C auffi-tot qu’il y fut il commença 
à vomir du Sang,8t à jetter de tous collez des pétards 
&des-fusées fur les affillans. Suivoit après vn Char- 
cutier monté liir vn Bœuf, que vingt perfonnes en- 
touraient auec vn boudin de cent aulnes de long. Vne 
multitude de Bouffons, 5c de Pantalons les fuivoit, cn- 
rrailnant au milieu d’eux tous ceux de la populace , 
qu’ils trouvoient en leur chemin, lefquels apres ils re- 
mirent à vingt-quatre Bouchers qui (es fuivoient , 5C 
qui tenoient vn grand cuir de Bœuf dans lequel ils les 
bernerent. Par ce moyen sellant fait faire place , les 
Villageois, l’Epoux , Sc l’Epousée , 5c toute leur fuite 
s’alfcmblerent pour faire la Felle Nuptiale:ÔC en man- 

f eant , beuvant , làutant , ÔC danfant finirent cette 
lafearade. 
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L’an 1658. Les jeunes Chirurgiens d’Alcala, en fi- 
rent vne plaifarite pour celebrer la Naiflance du Prince 
d’E (pagne. Ils eftoient montez fur des Chevaux degui- 
fez de differentes maniérés, ÔC coururent vne efpece de 
leu , qu’ils appellent Adojtganga. Dom Manuel de 
Leon a décrit cette Mafcarade en vers Burlefques de 
cette forte. 

Vn Vternes fe contaba porprimero , 

T a eficarchas cano , amanecio Febrero 
Tan achacofb mes , que quando medra , 

En faltarle lagota efta con piedra . 

Efte dta con trajet p lacent eros , 

A Correr Aiojiganga los Bar b eros 
Salieron en rocines aisfraz^ados , 

Veinte y ocho Jumados , y mont ados. 

Tban endos lieras 
Veftidos con pellejos de *vnas fieras , 
j Que fin duda en fus manos mas crueles 
Dejaron afeitandofie las pieles , 

T fi en efio Letor porpio E (barbas , 

C allen las relacionesy ablen barbas . 

Vbo rocin , que vngrano no le alcança 
T tiene fempre el •ver de en Efperança 
Que al ombre enfin necefisdaa immenfa 
Sue le obligar a lo que nunca pienfia. 

Efte pues mas moliente que consente # 

Eftaba tanadiente , 

Que en medso del tropel ,y las baraj'as 
Aunque cayb , jamas cogto las pajas . 

Los ojos fie llevaba vn bayo tuerto> 

Cerrado de la Edad , delpecbo abierto , 

X x Calvo 
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Calvo de cola , el pafb levant ado , 

S in tener mas defetto , que el pintado > 
parque en verfo , o en profa 
Sera falfo fi pienfan otra co/à. 

Cadra Totro corrio con fu Barbera , 

S in creerfe mnguno de Itgero , 

Que el que mas pre/umto de Balençuela , 
itAl /reno obedecia , no a la E/puela 
Tanto que las Fr ut er as del mercado 
Con vn Adafcara , que iba en vn melado 
Si en arrancar vn poco mas porfia 
Van Rocin ,y man fanas a quel dia. 

El fol las a/ufaba en fus caballos , 

Los Rocin es querian tmitallos , 

Taunque buyeron tubimos Conjcturas , 

Que ninguno mo/lro las erraduras. 

Les Courtes d’Oye , de Poule , de Chat , d’ Agneau, 
&d’Anguille font ordinaires au Peuple , & aux gens de 
divers Meftiers , à qui on permet ces divcrtif&mensau 
Carnaval. On attache l’Oye parles pieds à vne Corde 
ftifpenduë contre laquelle on court à toute jambe pour 
luy arracher la telle. Les médians Chevaux dont 
on te fert en ces courtes , le peu d’adrefle des Cou- 
reurs , les cris de l’Oye , & les chûtes , y font vn pall'e- 
temps alfoz agréable pour les Spç&atcurs. On court le 
Chat , le bras nud jufqu’au coude , ÔC on va le frapper 
du poing fermé, il faut de l’adrertc en cet exercice , car 
le Chat qui cil attaché par les pieds de derrière, ayant 
les dents , &C les deux pattes de devant libres , égrati- 
gne ou mord fortement ceux qui ne font pas allez 
prompts à le frapper. On court l’Anguille fur l’eau, &c 
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quand clic a eflé huilée, il y a plaifîr de voir bondir en 
l’air,&: tomber dans la riviere ceux qui manquent la pri- 
£c, apres avoir cfté guindez parla corde , qui ert tendue 
dvn bord à l’autre. Les Bouchers courent l’Agneau en- 
fermé dans vnc cage tournante de bois, garnie de nerfs 
de Bœufs, qu’il faut rompre avec des mafîcs de bois , &C 
faire tomber l’Agneau , celuy qui l’a tiré dehors ayant 
le prix. Ce font ces exercices , & quelques autres tem- 
blables , que l’on peut permettre au Peuple , mais on ne 
devroit pas fouffrirque la Canaille s’exerçât à Courre 
la bague , qui eft vn exercice de Gentilshommes , &C 
de Cavaliers. En Italie il y a des leux , où il n’y a que 
la Nobleite qui foi t admite , particulièrement à Flo- 
rence. 

Entre les Courtes rifibles , les Italiens ont celle du 
teeau plein d’eau , contre lequel on court avec des Lan- 
ces, &C fi l’on ne fait pas de bons coups , le teeau , qui te 
verte mouille celuy qui l’a touché. Douze Mcufniers ha- 
billez de vertes avec des bonnets couverts de plumes jau- 
nes &C bleues , firent cette année à Parme vne de ces 
courtes fur la grande route duChafteau, à i’occafion 
du Baptefine du Ieune Prince. Le Prix de cette courte 
fut de cinquante écus pour le Vi&orieux. Le lende- 
main ôn donna le divertifièment de la chaflè du Porc 
fur vn Pale, qui avoit à cette fin efté drefie , &C environ- 
né de retz , ce qui fut plaifiimment exécuté par douze 
Hommes , qui avoient les yeux bandez , armez de cor- 
celets , de braffards, & de gantelets , & habillez ainfi 
que les prccedens. Ces gens montez ter des Aines, telon 
la courtume furent conduits auten de laMutette en la 
place, où ils dévoient attaquer laBefte &C la tuer à coups 
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de battons , non fans danger d’en eftremal traitez. 

A Vende entre les fpe&acles fuperbes du Bucen- ^ 
taure , des Galcres, & des Brigantins des Mettiers, on a 

3 uelquefois donné le fpeéhcle ridicule d’vn Brigantin 
e Bottus. Tous les rameurs cftoient Bottus , le Com- 
mandant l’eftoit devant àc derrière, afin que perfonne ne 
pût luy difputer l’Eminence de la Botte , & toute fa fuite 
i’eftoit aufli. 
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OV CARROVSELS 

Qui fe font fur les Eaux. 

’ Ay dcja traité en general de toutes 
f'ôrtcs de Tournois , Iourtes, Com- 
bats , &C Carroufels , qui Ce font par 
forme de jeux 6 C de divertirtèmens, 
(oit qu’on les farté dans des Cir- 
queSjOU dans de grandes places, fur 
l’Eau , fur la Neige , ou fur la Gla- 
ce : mais il me (émble que les Nau- 
machics qui font les Courtes, les Combats , 6C les Exer- 
cices qu’on fait fur l’Eau, demandent quelques reflexions 
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particulières. Saint Hierome a marqué au commence- 
ment de l’Hiftoire de la captivité de S. Malch , que ceux 
qui doivent combattre fur la Mer ont auparavant accou- 
tumé, lors qu’ils font encore dans le Port , & dans lecal- 
mc,dc hauflèr, èC de bailler le gouvernail, de Ce fervir des 
rames, de préparer les mains de for deflinées à accrocher 
les Vaiflèaux ennemis , & de mettre les Soldats en ordre 
le long des bancs,pour leur apprendre à demeurer formes 
dans vn Champ de bataille aulïi gliflànt qu'eft celuy 
d’vn Vaiflcau agité des flots , afin que s’eftant exercez de 
la forte dans ces combats, qui ne font que feints, ils n ’ayée 
point d’apprehenfion , ny de crainte lors qu'ils Ce trouve- 
ront dans des combats véritables. Qui naualt pralto dt- 
micaturi finit , ante tn portu , & in tranquillo mari fle- 
clunt gu b ernacula , remos trahunt , dtïfonuntque per ta- 
bulât a mtlitem, ut non pendent egradu , fS labante vejli - 
gto fi are firmiter confueficat , & quodin fimulachro pei- 
gna, dddicerit , in vero cert amine non perhorreficat. C’cft 
Ta fin de ces Exercices , que les Anciens inflituerent. Us 
en firent au commencement des cflais , & des épreuves 
de combat, & changèrent avec le temps ces exercices en 
jeux, 6 C en divertiflemens. 

Les Romains qui exerçoient leurs Soldats aux fon- 
dions militaires,dt»rant le repos de la Paix, dans le champ 
de Mars , y firent creufer vn grand Lac , où conduifànc 
l’eau du Tybre par des canaux ils firent faire des combats 
f ur l’ cau > & tous les exercices de la Chiourm* ,& de la 
„•*« tïa.- navigation. Iules Ccfar fut le premier qui fit ouvrir ce 
g ran d Lac pour ces exercices, qui Ce fàifoicnt auparavant 
>s t, en Mer, ou (ùr les Rivières : Pralium navale non in mari 
». fid tn terra , loco in campo Martto defojfo , dit Xi- 
philin. 

Les 
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Les Empereurs qui le foivirent donnèrent fouvent au 
Peuple des Spectacles de cette force , de firent drefièr fur 
les bords duTybre cinq grands Lacs pour ce {u)ct.Nau- pancû-oins 
machin quinque,erant lacas in quibas naves pugnabant , 
feu n avale prnliam populo reprefentabatur , omnes erant 
circa Tiberrm vraie aqaa ad implendos lacas extraheba - 
tur. Augufte, Claude, de Domitien fe plurent aces Spe- 
ctacles, de nous avons de leurs Médailles , dont les revers 
font des Naumachies, ou combats de cetce force. 

Le luxe de ces Empereurs fut fi grand-en ces Spe&a- 
cles , que Néron fit faire des canaux fouterrains depuis la 
mer , pour conduire l’eau neceflairc pour ces leux. Pri- Sucton. in 
mas exhibait Naamachiam Alarma aqua. Hcliogaba- Ner * 
le y fit mettre du vin , In Euripis vino plenis Navales 
Circenfes exhibait. On y faifoit conduire l’eau avec tant 
de promptitude , de par des canaux fi cachez, que le Peu- 
ple eftoit furpris de voir prcfque en vn moment vn Lac, 
où il navoit vu quvn Champ à combattre, de aulfi-tot 
apres cette eau s ecouloit fi vifte , que l’on combatroit à • 
pied , de for le ferme , où l’on venoit de voir combattre 
des Vaiffcaux. 

Si qais aies longis feras fpeclator ab oris 
Cui lax prima facri muneris ipfa fuit . 

Ne te decipiat ratibas naualis Erynno , 

Et par vndafretis , hic modo terra fuit. 

Non credis rfpetfes , dam laxent nquora Adartem , 

P at va mora ejl , dices , hic modo P or? tas erat . 

Et Xiphilin parlant de Néron, Ghfum autem in thea 


Martial. 1. 
î.Epigr. 


Lita vkh* 



aqaam abdaxit , rarfufqae exficcato folo multos pedites a***»/* 
congre dt iafit. 

Ils 


Digilized b/ Google 


Ht DES NAVMACHIES, 

Schcfiêr.de Us deftinoient à ccs Combats des Criminels condam- 
uiïïE nez à la mort, ôC les faifoient combattre julques à fe tuer 
c* a * les vns les autres. On les divifoit ordinairement en deux 
Partis , dont l’vn reprefentoit les Siciliens , ou les Athé- 
niens , les autres les Rhodiens , ou les Perles , ou d’autres 
Nations ennemies des Romains. Us y employoientauffi 
des Machines , &C Suetone rapporte que l’Empereur 
Claude y fit voir vn Triton d’argent , qui fe perdant fous 
les eaux, &fe levant de temps en temps fonnoit d’vne 
Sucton. in trompe pour exciter ceux qui dévoient combattre. Hoc 
elaud. c. Jpetfaculo Clafiis Sicula &Rhodia concurrerunt duode- 
1 1 ' namm Triremium fînguU> exciente Buccinâ Tritone ar- 

gent eo> qui e medio lacu per Aiachinam emerferat. 

Us donnoientaulfi aux Barques & aux Vaiflèaux dont 
ils fe fervoient en ces Combats les figures de divers ani- 
maux , comme on peut voir dans les revers des Médail- 
lés. Domitien fit voir des Nymphes qui nageoient dit 
Martial, & qui fe joüoientdans les eaux. 

Lufit Neréidum docilis chorus aquore toto , 

Et vario faciles ordine pinxit aquas. 

Suet.in , 1 f 

Ncrone. L Amphithéâtre , fervoit fouvent à ces Nauma- 
c h* es * Néron y donna le plaifir de plufieurs fortes d’a- 
*h* nimaux. Exhibuit Naumachiam innantibus belluis. 
f ? Xr 7i Xiphihn dit le melme , Theatro quodam repente 
ôUrpor 3 - aqua marina expleto , in quâ pifees & animalia nata - 
hant^bellum nauale dédit . Maniai décrit vne efpece de 
>y ‘x e >b Carroufel que Domitien fit reprefenter fur l’eau , où l’on 
vid divers animaux, des Chariots, ÔC des Machines, aufii 
ycuu/jut^itue ’ bien que des Combattans. 

T x5h!”ïi Vidit inimdis. 

Nn. EtTbetit ,iînotas,($‘ Galatea feras : 

Vidit 
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Vsdit in oquoreo ferventes pulvere currus , 

Et domini Triton tpfe putavit equos. 

Dumque parat ferais rattbus fera protia Mereus, 

Abnutt in liquidis ire pedefter aquis. 

Qutdqutd & tn etreo fpeèiatur & Ampbitheatro t 
Dtves Cofarea profit lit 'vnda tibi. 

On faifoit ces leux far l’Eau pour les funérailles des 
grands , pour des V i&oircs célébrés , 6c pour les Diver- 
ti /Ternens publics. Enée en fit pour fan Pere , s’il faut 
ajouter quelque foy aux inventions de Virgile , qui a de- , 
crit admirablement bien au cinquième de l'Eneide des 
leux & Courfcs de Vaiflèaux. Ilocrate qui dit à Nico 
cles, qu’il luy a vû célébrer les funérailles de fan Pere avec 
ces fanes de leux nous eft vn meilleur garant de cette vé- 
rité, quand il parle à ce Prince en ces Termes : Cum te f T/ * ** 
'vider cm Tatrts tui funus omare Nicocles , non magni- ‘V 
feo tantum apparatu ,fed & Choreis , & Aîttfca , & 
ludis gyrnntcis,fed(3‘ equorum Trtremtumque certami- 
nibus . Tlutarque dit que Iules Cefaren fit à la mort de là Euagora. 
fille Iulic. Speclacüta edi dit gladtatorum, & prolq naua- 6iv 5 , 
lis in filio Julio honorem iam dudum defunffo : ce n’écoit 
pas auffi-tot apres qu’ils efioient morts que l’on faifoit ces Ÿ.Tfif 
leux, mais aux jours anniversaires de leur mort.On void 
par là que ces Combats, 6 L ces Cou ries fur les Eaux, eu- I - 

rent vnc origine pareille à celle des leux du Cirque, qui 
furent infatuez pour honorer la mémoire de quelques il- . P 1 ''' 1 » 
lufaes morts comme j’ay marqué ailleurs. On ne Jaifia Ci ‘ 
pas de s'en lcrvir pour les réjouiïîànces publiques. &Tite- 
Livc dit qu’à Padoiie , qui eftoit fan Pays , on faifoit tous 
les ans des leux far la rivière, pour renouveller la mémoi- 
re d’vne ancienne Vi&oire Navale : Patavij mommen- 

Y y tum 
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Uv.io.c.1 tum naualts pugru, eo die , quo pugnatum efi , quotamis 
folenni certamne muium tn flumine oppsdt med/o exer- 
ce tur. 

Pour les divertiflêmens publics, il eft peu d’Empereurs 
qui n’ayent donné ce Spe&acle au Peuple. Iules Ccfar , 
Augurte, T ibere, Claude , Néron, Tire , & Domiticn y 
furent les plus magnifiques. Les Villes maritimes, & cel- 
les qui font fur les bords des lacs , ou des grandes riviè- 
res ont retenu divers de ces leux, que Ton repre lente aux 
réceptions des Princes , aux Feftes de leurs Mariages , St 
en quantité d’autres occasions pareilles , dont j’ay donne 
des exemples au Chapitre precedent. 

Les Battelicrs , & les autres gens de riviere , ont des 
Iourtes , des leux , 6 C des Courtes fur l’eau , qu’ils font en 
divers endroits. Ils le divifent en diverfes troupes diftin- 
guées par leurs livrées, &C avec de grands baftons , & des 
plaftrons en chaflis ils s’atteignent les vns les autres, tan- 
dis que leurs Compagnons pouflènt à toutes rames les 
batteaux for lelquels ils font montez. Ce choc renverfe 
fouvenr ceux qui jouftent , dans la riviere, où il y a plaifir 
de voir leurs chûtes, & leurs efforts à nager pour aller re- 
joindre leurs Batteaux , qui vont toûjours à toutes rames- 
Us courent aulfi l’Anguille attachée à vnc corde , l’Oye , 
ou quelque autre oiteau femblable , ce qui les fait bon- 
dir en Pair , & C tomber dans l’eau de cent maniérés plai- 
lântes. 

On peut repretenter diverfes Machines fur J’eau en 
forme de monrtres, ou d’animaux aquatiques, d’Ifies flot- 
tantes, de Chariots des Dieux marins, de Vaiflêaux,8£ de 
Galeres. LeMardi i o. O&obre de l’an 1581. aux nopccs 
du Duc de Ioÿeufe avec Marguerite de Lorraine fœur de 
la Reine Efpoufc de Henry I IL le Cardinal de Bourbon 

ayant 
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ayant préparé vn Feftin magnifique pour toute la 
Cour en fon Abbaye de S. Germain des Prez , fit en 
mefme temps fur la Riviere de Seine , vn grand & fu- 
perbe appareil dvn Bac accommodé en forme de char 
triomphant, fur lequel le Roy, les Princes, les Princeflès 
&C les nouueaux Mariez deuoient monter, pour pafler 
du Louvre au Pré aux Clers en pompe folemnelle. Ce 
Char triomphant dcuoit dire tiré fur d’autres Bacs 
deguifez en Chevaux Marins , &c d’autres changez en 
Tritons , Baleines , Sereines , Dauphins, Tortues , &c 
Montres Marins , jufques au nombre de vingt-quatre 
deuoient porter le relie de la Cour, auec les Trompet- 
tes, Clairons, Muficiens, Hautbois , Violons , & quel- 
ques feux d’artifice , mais le Roy ayant attendu que 
tout fût preftjufqua l’entrée de la nuit, s'impatienta, 
& montant en CarrolTe pour aller au lieu ddliné , dit 
que des bêtes en vouloient conduire d’autres , en fai- 
lant agir ces Machines , &c qu’il ne falloit pas s’y fier. 

Les Machines que l’on fit fur le grand Rondeau de 
Vcrfaillcs l’an 1664. pour reprelcnter les plaifïrs de 
l’ifie enchantée reulfirent beaucoup mieux. On fit 
paroître fur ce Rondeau , dont l’eflendue & la forme 
font extraordinaires , vn rocher fitué au milieu d’vne 
Ifie couverte de divers animaux , comme s’ils eulTent 
voulu en defendre l’entrée. Deux autres Ifies plus lon- 
gues , mais d'vne moindre largeur , paroifioient aux 
deux codez de la première , & toutes trois auffi bien 
que les bords du rondeau, elloient fi fort éclairées, que 
ces lumières , failoient naitlre vn nouveau jour 
dans l’obfcurité de la nuit. L’vne de ces deux Ifies fût 
toute couverte en vn moment de Violons fort bien 
veftus. L’autre qui eftoit opposée le fut en mefme 
temps de Trompettes, de Tymbaliers , dont les ha- 
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bits n’eftoient pas moins riches. Mais ce qui furprit 
dauantage fut de voir fortir Alcine de derrière le ro- 
cher, portée par vn monftre Marin d’vne grandeur 
prodigieufe. Deux des Nymphes de fa fuite , fous les 
noms de Cclie, & de Dircé partirent au mefme temps 
& Ce mettant à fes codez fur de grandes Baleines, elles 
s aprocherent du bord du Rondeau , & Alcine com- 
mença des vers aufquels fes compagnes répondirent 
& qui furent à la loüangc de la Reine Mere du Roy. 

On a fait à la Cour de Savoye des Ballets de Sereines, 
2 C des Tritons , qui eftoient à moitié dans l’eau , & qui 
avec des queues feintes fài (oient divers mouvemens 
agréables au milieu d’vne riviere , SC d'vn grand ron- 
deau. L’an 1608. le Duc Charles Emanuél apres les 
Nopccs de deux de (es Filles Mariées aux Ducs de Mo- 
dene,& de Mantoüe , voulant regaler les nouveaux Ma- 
riez,ÔC les Cardinaux Aldobrandin, & de Saint Cefarée, 
qui Ce trouvèrent prdens à la Fefte, les invita à Miilefons, 
à qui la multitude des Fontaines , & des Sources dcaux 
vives a fait donner vn (î beau nom. Là après vn grand 
Feftin où l’abondance & la delicatcflc des viandes , & la 
propreté des fervices firent admirer (à magnificence , il 
conduifitla Compagnie dans vn endroit du Bois , qui 
eftant le plus couvert abboutit auprès d’vn grand ron- 
deau en forme d’Eftang , fur le bord duquel il avoit fait 
élever vn Theatre de roccaiilcs,de gazons, & de coquilles 
meflées à des miroirs, qui faifôient vn effet merveilleux, 
avec quantité de jets d’eau qui fortoiéc de divers endroits. 
Les ftatues des Divinitez de la Mer y eftoient en diver- 
(ês Niches. Aufli-tôt que ces Princes fe furent placez fur 
des fieges dreflèz exprez (bus de grands Arbres , qui leur 
fervoient de pavillons, on vit venir fur le Canal vn Arion 
- - — . porté 
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porté fur le dos d’vn Dauphin , ÔC s’avançant prés des 
Princes il fît vn concert merveilleux de fa harpe Ôt de fa 
voix. Ce fut l’ouverture du Ballet des Tritons, &des Se- 
raines , qui fut la plus agréable chofè du monde. On y 
reprefênta apres en Mufique & en récits , les transforma- 
tions de Bellonde , dont l’Amour deguifc ÔC travefti en 
Pefcheur fit le Prologue en cette forte. 

AMORE IN HABITO DI PESCATORE. 


Quel , che i campi del Cielo , e delà Terra 
oA fuo voler trafcorre , 

T$en pub fotto mentit e 

Forme , celar il fuo divin fembiante . 

Che da la fcor&a il frutto 

JSlon Sempre fi conofce . 

E fotto habito vile vn dio Celefie 



' la Aîadre perla .? 
fdMille e dtverfi afpetti 
Per otener il fin , che piu défia 
e Altn talhornon prende ? 

Coll ’ arte , e coll ’ Inganno ogri huom S* avanz^a. 

E da aperto averfiario ogn vn figuarda 
Qu met cht cogliervole tl fuo nemtco 
oAîonfirar dee , fe boffende ejjergli amico* 

Infra le genti afiute 
Quel fol felice vive , 

Che govema il fuo impero 
Fingendo-il falfo e non dtcendo il vero ; 

Fl or (juefla e la Cagion , vaghe donzjelle 
Chd veflir nove , e atfufate jfoghe 
Ah foipinfe } mutato in tuto e finto , 

y y } 0**1 
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Quai pur hor mi ’vedete 

Da quel chefuol port ardardo e faretra. 

Sono le brame mie afpre , e crudeli > 

Cbe fol de le ruine , e de le morti 

de sfortunati Amanti 

Mi cibo , mi nodrifco , ilregno accrefco , 

E con fi fat ta mena 
Trionfo poi delCielo e de laPerra . 

PUtto cto per oprar plu agevolmente 
Cangiato in que fl a Canna ho Farco mio « 

La corda in quefto flo , 

La Saêttainqueft hamo y 
E fatto Pefcatore 
T tu non rajfembro Amore. 

Piu non faetto e pungo 
Con firal di piombo , o doro: 
ma fra quefle bell' onde 
ZJo con hami dorât i 

Pefcando degli Amanti , / cori , e F aime 
fifuinci de le Cittadi , e de le Corti 3 
(Vove nonsama Sol quei che piu don a ) 

Stanco al fin me diïpofi 
Di veftir queflo manto. 

E/e deurd parer ftrano , 

Che refti avolto in rozszj panni *vn Dio , 

Se in Drago , in Cigno , in Toro y 
ln nube y in Pioggia doro 
Sitrasformaiael Cielo imaggiornumi . 

B a fit choggi f . vedranfi accefè fiamme 
Scaturirda quefl'onde\ 

St ch' arder a tlmio foco in mezj&>o a F acque , 
Ammirando i mort ali il mio Potere 
.Che s aggualia al Volere. Dans 
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Dans vn Carroufcl du Roy Heniy I V. vne troupe de 
Chevaliers le rendirent au Camp par la Rivicrelur le dos 
d’vnc Baleine, èC fous le nom de Chevaliers de la Baleine 
donnèrent ce Cartel aux Dames. 

Le bruit qui prend naifance en la bouche des hommes , 
Ayant outre la Ad ? r aux Terres d où nom fommes 
Comme vn vent murmurant feméde toutes parts 
Le renom des Tournois , dont vn paiflble Adars 
Reveille en cette Cour la fameufe proüefé 
Quifembloit fommeiller aux cœurs de fa Noblefe , 
Adtlle eflrit s allumez» d’vu brafler genereux , 
S’éploient Joudain rendm ardemment deflreux 
De venir fur les rangs , Cf du fer d vne lance 
Eprouver au combat la Françotfe vaillance , 

Que t on dit a combattre Cf vaincre les danger 
Surmonter la valeur de tom les E franger s. 

Nom donc pour faire voir qu ailleurs que dans les 
Gaules 

Le pefant corcelet bruit de fus les Gfaules , 

De l’egutllon d'honneur dedans l'ame piquez , , 

Hardis nom nom efiions fur la Ad er embarquez, » 

Et déjà noflre route avoit ajfef heureufe 
Traversé grande part de la campagne ondeufe. 

Quand vn vent ennemy , qui s'émût à F infant. 
AJfaut noflre Navire-, Cf tout artfùrmontant 
La poujfe contre vn roc , Cf la brtfe en la forte 
QdvnTage entre fes mains café vn verre qu'il porte, 
Trtfle s jouets de l'onde , Çf des vents inhumains 
Nous roui lions fur la Ader en vain tandans les mains 
Bouleverfez, des flots, Cf battm de la grefle , 
Hommes , chevaux , harnois confondm peflemefle : 

Lors 
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parées , Ô£ enrichies de peintures, Sc dorures. On luy 
donna quelques jours apres le divertifïèment d’vn leu 
Naval, où Neptune parut fur vn Ecueil drefsé au mi- 
lieu de la Mer, accompagné des Tritons, 6c des Dieux 
Marins, & diftribua les Prix aux Vi&orieux. 

L an 1 642,. on fit à Nice le 1 8. de Iuillet vne Fefle 
Navale fur la Mer , pour la Princefîè Louiïè Marie née 
à pareil jour. Le fujet de cette Felle efloit Neptune 
Pacifique. Iafon Prince de ThefTalie , Capitaine des 
Argonautes , &c VlvfTe Roy d’Itaque furent les Chefs 
des deux Quadrilles de Vaifïèaux , &c firent publier 
le jour auparavant leurs Cartels. Voicyceluy de 
Iafon. 

GIASONE PRENCIPE DI TESSAGLIA, 
CAPITANO DE GLI ARGON A VTI, 
ViGILANTISSIMO E FORTISSIMO CoNQVISTATORE, 

del Vello d’or O : 

A tutti i guerrieri , che folcano i Regni del Mare. 

A L natale di Minerva proie di Giove ,ftdiffufe il 
Cielo con pioggia d'oro,in Rodo , ou * ella fu adorata. 
Al natale di Pallade figlia del Vittoriofo Rè delT Alpi, 
di Cïpro , e di Rodo fefteggia tumuerfi , & applaude la 
miagloria , / de Jemidei (Jf Heroï , miei fequaci , mentre 
a cofî bella Deità io confacro il Vello dtoro filo degno di 
render tributo alla leggiadrifima chioma dt lei. Fu appe- 
Jo nel bofco di Marte , e hora s'appende al tempio délia 
P ace *, ne altra offert a di cbi fi fia doue concorrere in que - 
fto mio facrificto a pretender quel gloriofb fiendardo. So- 
ftengo con Larmi quanto propongo Campo capace fara 
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quel feno , cheondeggia tra le foci del Varo , e delPaglio- 
ne avant i la Rocca di Nicio Laèrte , ouefu le mie natii , 
ni accompagner anno intrepidi Guerrieri , che à fingolar 
certame , dopo me e a general battaglia , contro qualfi 
voglie forzoa , o potenz^a il giorno di quel fclicipmo na- 
tale , Difenderanno quejle propofle. Non cerchinell on- 
de la Tomba , chiunque art i fie ai contradtrci , ma vinca 
fe fiejfo con la modefiia per non refiar vinto dal noïlro 
valore . 

Vlyfïe répondit à ce Cartel par celuy-cy r 

VLISSE RE' D’HAC A, DVLICHIA, E NARITIA 
PRVD E NT I S S I MO E INVICTISSIMO RAP1TORE 
del Palladio Vittorioso 

A Giasone e Segvaci, Saggio Pei^timento^ 

6 Catena Servile. 

N ’ On honora Paüade , chi non honora VUffe dalci 
fernpre fauorito , e immort aiment e eJJaltato.L’ Ima- 
gine di quefta mirabtl Ftgliuola del fenno di Gtove c de- 
gnoacqutfio délia mia prudenz^a , chiara imprefa del 
mio valore . Il ritratto délia Dea che voi ambittofamen - 
Je adorate, e Palladio tutelare dell' A pin e cittd , non pua 
megtio Ixmorarfi } che col ri [contro di quejlo mio dono ce- 
lefie ben degno di riportarrte il vepllo trionfale de fuot fa- 
iioriti colon , cofifofiengo jo , cofi tutti t mi ci glortoftpmi s 
compagni ad ognt forte di Adartial Paragone. Giorno 
ejlremo ail' Em&la audacia fi accetta il natalitio di 
quefla belhpma Deità , Campo fatale il mare délia cit - 
ta di Nicio Laèrte Je di Laèrte èfgliuolo il famoffsimo 
Vh Je , mpote dt Gtove* 

. - • * ' Oa 
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On dreftâ vne Loge magnifique pour la Princefïc, ÔC 
pour les Dames de là fuite, fur le bord de la mer. On ar- 
bora fur la Tour du Phare vn Eftendard de lés couleurs, 
ÔC on eleva fur vn écueil le Temple de la Paix. Les Da- 
mes ayant pris leurs places, on commença la Fefte par vn 
Concert de trompettes marines , & Ton vit paroître en 
mefrne- temps deux fuperbes Galères , l’vne de Iafon , ÔC 
l’autre d’Vlyftê , fùivies de quantité de Barques. L’artille- 
ric de ces deux Galeres commença l’attaque , les Barques 
fe pourfuivirent, s’inveftirent, s’enveloppèrent, le méfiè- 
rent , ÔC attachèrent l’efcarmouche le plus agréablement 
du monde. Apres on fit des Iouftes avec des Lances, ÔC 
des Targues, les Rameurs pouffant les Barques à toutes 
rames les vnes contre les autres, jufqu’à ce que Neptune 
parut fur fon T rone , ÔC faifànt ceffer ce combat ÔC ces 
Iouftes par le mouvement de fon Trident, il ouvrit le 
Temple de la Paix, ÔC chanta ces Vers : 

Iirvit ti Heroï , la eut njirt'u celejle 

Fe 'uolar nel mio ciel , le alate antenne 
E di fortuna f tmpeto foftenne 
Benche , di mofiri armata e di tempefie. 

Cefstno f Ire. la Vittoria audace 
D'ambe Cale vi copre , 1 dont rari 
' Son del par gradin a quefi' altari, 

E Campiom dAmor ’vama la P ace. 

Con la face dAmor ardean le ftelle , 

‘Délia Pallade Alpina algran natale, 

Fefteggi l'vmuerfo tl di fat ale , 

Ne Jiano tn Terra otn Mar guerre ,0 procelle . 

A ce commandement de Neptune les Galeres ÔC les 
Vaiftèaux s’eftant allé joindre au Temple de la Paix , où 

Z z 2. ils 
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ils appcndirent leurs armes , paflèrcnt enfile devant la 
Princefïè , & abbaiflèrent par refpeû leurs Pavillons , 6 c 
leurs Bannières. 

Saab. Dans la Mer noire aflèz prez de remboucheure du Bo- 

ÇeogrJ.7. jyft en e , il y a vne Ifle qu’on appelloit autrefois la lice ou 
la Courfe d’Achille : parce qu’avant que d’aller au Siégé 
de Troye , il exerça lés Vai fléaux & les Soldats aux fon- 
&iôs de la guerre par des jeux qu’il fit faire autour de cette 
Ifle , qu’on nomma encore pour le mefme fùjet, la Penin- 
fule des Hçros , parce que quantité de braves s y exercè- 
rent en divcrfês fortes de leux, &: divertiffemens militaires 
fur la mer. 

A toutes ces reflexions que i’ay pu faire fur la conduite 
des Tournois , Courtes, Iouftes, ÔC Carrouféls, j’ajoute la 
Deteription de trois ou quatre de ces Feftcs , qui m’ont 
donné occafion d’écrire fur cette matiere,ayant efté obli- 
gé de m’y appliquer avec des foins particuliers , pour e» 
dreflèr l’appareil dont on m’avoit donné la charge. 
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DISPVTE DES LYS 

AV COVRONNEMENT 

DE LA REINE DES ALPES- 


DESSEIN DE LA COVRSE A 
Cheval faite à l'occafion des Nopces de Madame 
Françoise d’Orleans-Valois avec S. A. Royale 
Charles Emanvel II. Duc de Savoye , Roy de 
Chypre y & c. 



^Andis que le Ciel Ce Couronne d’ A lires 
&C de Lumieres,& qu’il le fait autant de Dia- 
dèmes, qu’il a de cercles , qui l’environnent 
' la Terre ic pare de Fleurs, & redonne aux Ar- 
bres toute la beauté dont l’Hiver les avoit dépouillez. Les 
Montagnes & les V allées , que le Soleil favori le de fes re- 
gards les plus bénins commencent à le peindre d’vne 
agréable Verdure pour le veflir des couleurs de l’Av- 
gvste Reine , qui s’avance pour faire la gloire & le bon- 
heur des Alpes. Cette nouvelle Souveraine, née, nourrie, 
&: elevée au milieu des Lys, dont elle a toute la beauté en 
fon Teint, toute la grâce en Ion air Majeftueux,& toute la 
Grandeur en la N ai fiance, vient faire icy vn Triple Prin- 
temps de Beavte', deGrace, &deMAiEsTE^ par les 
avantagesde la NAissANCE,du Corps, & de l’Esprit 
quelle polïède comme autant de Fleurs Royales dignes 
d’ellre meflées à la Couronne du grand Charles 
Emanvel. 

Zz J La 
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La Ioye qu elle donne à tous les Peuples, dont elle vient 
eftre la Souveraine, afait fbuhaitcr aux anciens Habitans 
de ce pays de fè ranger au nombre de Tes Sujets &de 
Combattre pour f à gloire avec plus de chaleur, qu’ils ne 
firent autrefois pour s’acquérir de l’honneur. Ces Illuftres 
Cavaliers Allobroges, Antvates, Bramoviciens, 
et Centrons connus par les fèrvices , quils rendirent 
aux Romains , &C par les Vi&oires qu’ils remportèrent fur 
leurs V oifin.s,ne penfênt plus maintenant qu’à drefïèr des 
T rophées à la gloire de la Royale Maison de Savoye, 
&C le difputcnc l’honneur , ôC l’avantage de Couronner 
Francelinde. 

C ’eft ce qui les fait entrer en Lice , & tandis qu’ils fe- 
ront forcir des Eclairs &C des Foudres innocens de leurs 
armes , plus animez de zele, &C d’amour que de fureur ; 
chacun des partis prétend que fâ Fleur ait l’avantage , ÔC 
fait preferée à toutes les autres. 

Les Lys des Montagnes, ceux d'Outremer, & ceux 
des Eaux feront le fiijct de cette difpute, ÔC fe verront en- 
fin obligez d’en ceder toute la gloire , av Lys des Val- 
lees comme fèuls dignes de paroitre fur f Angufte front 
de la Royale Nymphe d’Orléans &C de Valois, à qui 
l’Amour en fera des guirlandes , &C des bouquets comme 
à la Deesse dvPrin-Temps des Alpes, tandisquece- 
pays efclairé de Ces lumières , comblé de fes faveurs, 

Verra que fe s beaux yeux font plus que le Soleil, 

Et que les jours de C Inde Çf du rivage Adore 
N'ont jamais rien eu de pareil 
A celuj que fait cette Aurore . 

Les fleurs qui naijfent fous fes pas 
Sont furpnfes de fes Appas 
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Et riofent afpirer à faire fa Couronne . 

Recevez, Nymphe de Valois 
Celle qu^n Monarque r vous donne 
Elle efi digne de vojlre Choix . 

PouraccommoderlelieudelaCourlè au fajët quirc- 
prelênte Francelinde reconnue Dceflè du Printemps 
des Alpes , &: Couronnée du Lys des Vallees, qui 
eft le Lys Printanier lèlon Theophrafte , Ruel , àc Dale- 
champs : on a choifi la Place du Vemey,qui tire fbn nom 
de cette belle Sai(on , & qui eftant entre les Montagnes 
d’ Aiguebellette , & Nivolet , cft comme le centre de la 
Vallée, qui s’eftend entre ces Montagnes. 

O V VE R TER E DE LA COVRSE . 

L A S a vo y e Triomphante , accompagnée delà 
Majesté 7 , &C de la Bea vte' , ordonne à fes Cava- 
liers de faire choix des pins belles Fleurs pour couronner 
l’incomparable Francelinde , à qui les Lys d’or de Ion 
Bla(on font déjà vn augufte Diademe. 

C’cfl: au (bn des Trompettes, des Fifres, des Tymba- 
les , &: des Tambours , qui font vnc harmonie aulfi 
agréable que genereufe , que ces trois Nymphes s’avan- 
cent fur vn Char tiré par des Chevaux blancs. La S a- 
voye veftuë des Couleurs deFRANCELiNDE r & du Prin- 
temps , porte les Alpes (tir la Tcfte , avec des Sapins di£ 
pofèz en Couronne , dont la verdure Immortelle répond 
agréablement à celle de fèshabits,&: à la venue de Fran- 
celinde, qui vient faire en ces lieux , 

Vn Printemps eternel , (V des Satfons plus belles 
Que celles des temps fabuleux 3 

Où 
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Ou les Dieux en repos , (f les hommes heureux 
Trouvoient dans leurs plaifirs des grâces immortelles . 

Francelinde a plus de pouvoir 
Que les Aftres du temps de Saturne & dAftrée, 
Et tout fleurit déjà dans toute la Contrée 
Depuis qu on a le lien Çf l honneur de la voir . 

La Beauté, ÔC la Majefté , répondent au récit 
de cette Nymphe. 

RECIT DE LA SAVOYE. 

G eft enfin à ce jour 
Plein de gloire & d amour 
Que deux a Aftres m éclairent. 

Le Ciel en eft Ialoux 

Et les feux immortels quand ils me confiderent 
* Trouvent mon fort heureux fous vn régné fi doux . 

La Majefté , & la Beauté. 

Pour augmenter la joye 
Venez, Cjraces & Rü , 

Joignez vous à l Amour femez fur fa voyo. 

Des Rofes , (S 3 des Lys . 

LA SAVOYE. 

Grâces à la Beauté , 

Enfin la Majefté 
*A l'Amour s eft vnie: 

Le Nœud en eft fi beau , 

Quel Amour en reçoit vne Grâce infinie , 

Et donne à la grandeur vn Empire nouveau • 

Pour augmenter la joye 
Venez Grâces & Rts } &c. 
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Héros des premiers Temps 
Dont les noms font fi grands 
Et la gloire fi belle , 
a Admirez, mon bon-heur. 

Mon Héros pour fie faire vne gloire immortelle 
Va du lit de F Amour à celuy de l'Honneur . 

Pour augmenter la Ioye, &c. 

Enfin Illufires Preux 
Pour repondre à mes Vœux 
Reverez, ma Princeffe : 

Venez, vous fignaler 

Auprès de mon Héros plein d’ardeur , & cFadreffe , 
Puifqutl rien efi aucun qui puiff'e F égaler* 

Pour augmenter la Ioye , àCc. 

Pour la Gloire des Lys , 

Donnez, vous des deffys 
Dignes de vofire Gloire : 

Venez, braves Guerriers 
D'vn Amant genereux honorer la Victoire , 

Et mettre fur fin front vos fuperbes Lauriers . 
Pour augmenter, &c. 

Jl va vaincre pour vous 
Ce genereux Epoux 
Deeffe fortunée , 

Et ce charmant Vainqueur 
Dent devoir à vos yeux F heur de cette journée , 

P uifque c efi dans ces yeux qu il a logé fon Cœur, 
Pour augmenter la Ioye, fcc. 
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PREMIERE QVADRILLE» 

Ce font LES brammoviciens, 

ceux de 

Mauriénc. CHEVALIERS DV LYS DES MONTAGNES. 

CARTEL . 

L A gloire de Couronner Francelinde n'eft duc 
qu à la plus haute des Fleurs. Il faut vne haute naif- 
Môra- fànce pour y afpirerj&: puis quelle eft la Reine des Alpes 
^nes , a fa cet honneur eft refèrvé au Lys des Montagnes, comme 
retrouve. 0 te plus elevé. LaNature ne la formé en couronne , & ne 
luy a donné la pourpre que pour apprendre aux autres 
Fleurs qu’il eft vne Fleur Royale,ÔC digne de la Fleur des 
Reines. S’il faut que cette Héroïne devienne fécondé 
d’vn Mars a l’ombre des Lys comme Iunon,qui luy peut 
donner cet avantage que le Martagon , qui en a le nom 
ôt la couleur ? N’afpjrcz donc pas à cette Gloire , defen- 
leurs des Lys des Plaines , &C des Eftangs ÿ 6 C fouvenez- 
vous , Ames baftès , qui n’aimez que ce qui rampe com- 

Le Marta- me V0L1S > q ue cc ^ mâ ^ fervir Francelindf que de 
gon nom- vouloir mettre fur fa tefte ce qui doit eftrc fous (es pieds, 
italiens lcS Craignez donc la colere d’vne Fleur qui eft toute de Feu, 
#tro»* d» & qui n’eft l’Efperon des Cavaliers que pour vous obli- 
ctMgittri. g er ^ p rcnc | re J a fuite , fi vous ne voulez que voftre fang 

ferve encor à teindre fà pourpre , fi vous ofêz nous re- 
fifter. 
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DEVXIEME QVADRILLE 

LES ANTVATES, Ccux da 

CHEVALIERS DV LYS D’OVTRE-MER. ' ablais * 

CARTEL. 

C ’Eft offrir vn tribut trop commun à Francelinde, 
de ne luy prefënter que des Fleurs qui luy font fo- 
jectes. Les Martagons ont beau lever la tefte , & parler 
d’vu ton plus haut que les autres , ils font fos Efolaves , 

ÔC ce leur eft affèz de la forvir fans prétendre de la Cou- 
ronner. Cecte Nymphe pacifique a horreur du fang 
dont cette Fleur eft tachée depuis la mort dvn Héros, 
àc s’il luy faut des Guirlandes , c’eft au Lys d’Outre-mef 
à les faire puiique fà couleur eft celefte comme la DIVI- 
NE F R A N C E L I ND E, qui pone tous les Affres . 

dans fês yeux. Elle eft digne deftendre fon Empire au tramS nu," 
delà des Mers, où fes Ayeux ont Triomphé tant de fois, 8 1 »- 

ÔC puifque nos Fleurs font celles de fon Blafon cedez Rntit 
nous vn Champ qui nous eft dû , ou vous avez à crain- 
dre qu’il ne change de couleur par ! effufîon de voftre 
fang trop bouillant , & trop temeraire dans f entreprife 
que vous faites. Enfin confîdcrez que nous avons des 
Efpées à nos coftez auffi bien que la Fleur pour qui nous 
venons combattre. 
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J TROISIEME qvadrille 

C«ux «c 

Tarcncaifc CENTRONS , CHEVALIERS DV LYS D’ÊAV. 

CAR TE L. 

Puis que c’eft vne Nymphe, qu’il faut couronner, qui 
,3" peut prétendre à cette gloire qu’vne Fleur qui en a déjà, 
Nymph t a.f cnom giqui couronne depuis tant de fiecles toutes les 
Nymphes des Eaux. Aprenez donc téméraires à révérer 
s«sfi.til- cc ii e q U i eft toute de Coeur , qui a autant de Boucliers à 
vous oppofer que de fueilles , 6 C qui porte dans fa racine 
Cœur , & la mamie du grand Hercule pour terraflèr , quiconque 
par les Ef- ofera s'approcher pour luy difputer cét avantage. C eft à 
pagnois l a blancheur de Tes fueilles de ceindre le front Je plus 
il as le plus beau du monde , & les ondes Flotantes 

Radix no- des Cheveux de Fr ancelinde, ne doivent eitre couron- 
formai* nées que du Lys d’Eau > qui couronnne tant de Rivières, 
reprefen- qu yos cfperanccs feront naufrage aulTi-tot que vous pa- 
Sus roitrez devant les foutenans de la gloire de cette redoata- 
jCap.zo. ble Fleur. 

qVATRIE'ME qvadrille. 

LES ALLOBROGES. 

Savo7* de CHEVALIERS DV -LYS DES VALLET S 

CARTEL, 

fretandans indiferets de la plus haute gloire 
Que les Fleurs ofent prefumer 
Vn Héros vous va defarmer 
En •vain disputez* vous contre luy la Vittotre, 

Il ejl U Flçur des (onquerans ? 

S'il 
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S’il en ejl de plus fiers , s’il en efi de plus grands 
Leur fort ri égalé pas celuy de cét lllujlre. 

Fiers ajfaillans retirez,-vous 
Luj feul de ce combat va faire tout le Luftre , 

Et vous n en aurez, que les coups , 


Devant luj par refpe cl courbez, toutes vos t efi es 
Martagons Lys audacieux , 

Ggui vous devez, jufquaux deux 
Et veneZrluy ceder vos premières Conquefles. 

Lys dEfiang dans le fein des Beaux 
Sous vn double rempart de Mouffe & de Ro féaux 
AdetteZi-vous a couvert des coups de cét Hercule , 

Luj feul mérité ce renom 

Bien mieux que le Héros fetnt (f ridiculeC . 

Dont vous empruntez, vofire nom À cu crcu e *' 

Vous qui de là les Mers occupez, vn Empire C crerner eft le 
Que vous vfurpez, fur fies droits, f 
R en fez, à recevoir fies Lois. C 

Dans les nobles combats que fon ame defire 
Il a fat ts fait fon Amour , 

Il faut que la Valeur luj Succédé à Jon Tour , 

Et qu’à fes tnterefts ce grand cœur fe partage. 

Il fçait vaincre , s'il fçait aimer , 

Il fçait quand il faut fe venger d’vn outrage 
Contre ceux qui te font armer. 


iJLys de Chy- 
pre dontS.A. 
Rxft Roy. 


Recevez, de fa main, Divine Francelindc 

Des Lys , qut font dignes de vous , 

Vn jour ce Genereux E époux 
Vous mettra fur le front les Couronnes de l'Inde , 
Maintenant fa rare valeur 
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Va de fendre vos Lys avec tant de chaleur 
Que cent fuperbes Fleurs en feront ébranlées , 
Martagons redoutez, \ fin bras 
Et cede\ tous enjm au beau Lys des Vallées 
Qui vient regner dans vos E fiat s. 

On rompit les Lances contre le Faquin , on lança le 
dard, on tira le piftolet,on rompit les mafïès, 6 C on com- 
battit de l’efpce tout d’vnc mefme courfè dans deux Li- 
ces de lvne en l’autre, vn à vn, deux à deux, trois à trois, 
quatre à quatre , cinq à cinq , fix à (ix , ÔC enfin tous en- 
fèmble. Le Duc de Savoye eut la gloire de toutes les 
Courtes. 

NOMS DES TENANS,ET DES ASSAILLANS, 

QVI COMPOS OIENT LES QVATRE QVADÏULLES. 

I. 

S ON ALTESSE ROYALE. 

M. Le Marquis del Marro. 

M. Le Marquis Pallavicin, 

M. Le Comte de Vifque, 

M. Le Comte deVerriie 
M. Le Marquis de Fleury. 

X X. 

M.Le Marquis de S. Mauris. 

M. Le Marquis de Coudre 
M. Le Marquis de Faverge. 

M. Le Baron de Lucinge. 

M. Le Baron de la Pierre. 

M. De Cagnolz. 

M.D, 
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III. 

M. D. Gabriel de Savoye. 

M. Le Marquis de S. Damien. 

M. Le Comte Thomas d’Aglié 
M. Le Baron de S. Ioire. 

M. Le Marquis de S. Severin. 

M. Le Baron d’Arvey. 

I V. 

M. Le Marquis de Lullins. 

M. Le Marquis de Parelle, 

M. LeComte delà Valdifcre. 

M. Le Comte de Sales , 

M. Le Baron Du Molar. 

M. Le Chevalier Manuel. 

MADRIGAL 
S V R L A COVRSE A CHEVAL DE S. A. R. 

Pavois vu les Héros , qui vivent dans l'HiJloire , 
ïejlois plein de l'Eclat de tous les Conquerans , 

Les llluftres des premiers temps 
Eft oient prefents à ma Mémoire : 

Quand tajvû ce A4 on arque au milieu de fa Cour 
Dans vne Majeflé qui donne de F Amour \ 

Et Journet à Je s Lois ceux qui le confiderent. 

Sortez \> démon EJprtt> P erjan s > Grecs } (5* Cefars , 

U Eclat de ce Héros que les Alpes reverent 
Efface tout le vojlre a fes premiers regards : 
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A SOM ALTESSE ROYALE 

AV I O V R 

DE SON ENTREE TRIOMPHANTE 

DANS CHAMBERY. 

^ 0 N NE T. 

A C E jour plein de gloire, où F Himen , & F Amour 
Allument vofire cœur d'une F lame nouvelle , 

Vous eftesfi Charmant , vojlre Epoufe ejl fi belle 
Que tout paroît Augufie en cét heureux fijour, 

oAu milieu de F Eclat , dvne fuperbe Cour , 

Et des emprejjemens dvne Ville fidele 

Vous faites F appareil de cet illujtre jour 

Autant digne de Vont , comme ilefi digne dElle ' 



fi 


Enfin qui voit l'Amante auprès de fin Amant 
Faire ae fin Triomphe vn pompeux ornement , 

Dit qu Amour ri a point fait ae pareille conquefie. 

Qui peut donc s' efionner que ce charmant Vainqueur 
Vous ait mis aujourdhuy tous fis Arcs fur la Tefie , 
%Apres vous avoir mis tous fis traits dans le Cœur î 


A MA 
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A MADAME 

LA 

DVCHESSE ROYALE, 

S V R LA 

PLVYE DV IOVR DE SON ENTRE'E 

DANS CHAMBERY. 

MADRIGAL. 

Q VAJSfD fous vn •votre Cour en fùfpens 

Cratgmtt de D'oîrfa pompe, & fa fefte troublée , 
Vos yeux doux & feretns difitperent les Dents, 

En rendirent l'efpoirà la troupe affemblée ; 

De honte , ou de dépit , nous Dtfmes le Soleil. 

Se dérober à t appareil. 

Où dos yeux refpandotent de fi DtDes lumières. 

Mais il a beau cacher fa lumière & fes feux , 

St dos jeux ont pour mus leurs grâces coutumteres 
Pour Dn Soleil perdu nous en trouDerons deux. 
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LE TRIOMPHE 

DES VERTV S 

DE 

* . » _ _ > _ r - , 

• Saint François de Sales. ■ 

' • 14 ■ ■ • . ' • v . . ' 

Reprefenté en forme de Carroufek 
dans la V ille de Grenoble , je 1 
26 . May de l’an 1667. V ’ 

A Ville de Grenoble voulant donner des indi- 
ques publiques de fà ReconnoifTance envers 
Saint François de Sales , qui lavoit autrefois in- 
ftruite , & exhortée à la Vertu, & à la pratique 
de la Pieté durant deux Ad vents , &C deux Carefmes: 
apres avoir rendu des refpe&s publics à la Mémoire de 
ce Saint par des Procédions folemnelles , où le Gouver- 
neur de la Province, le Parlement, les MagiftratsJesCha- 
pitres, les Parroiflès, les Religieux , & les Congrégations 
&C Confréries alïiftetènt; termina toute cette Fcfte par vn 
fiiperbe Carroufél divife en cinq Quadrilles , qui com- 
battirent pour la gloire des Vertus de ce faint Prélat. 

On drefîà pour ce fujec vn magnifique Arc de Triom- 
phe au milieu de la rue de Tracloiftre , avec cette Infcri- 
ption , qui contenoic en peu de mots f Argument de tou- 
te la Fefte , à la maniéré des Infcriptions des leux Ro- 
mains. • - ... 

Ludi 
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Ludt <sAAegalcnfies . 

Divo Franc fico Salefio, 
oFktagno , nAmabili, 

P otent i , Fortt , - ’ , 

Bono . 

On attribua !a Grandevr àfonINNOCEN CE 
qui le rendoit Grand devant Dieu comme Saint Iean 
Baptifte ,dontvn Ange dit autrefois , Erit magma co- 
ram Domino, ôt le Fils de Dieu me (me : Inter natos mu- 
Uerum non furrexit major , à caufc de (à grande fainceté , 
& innocence de vie. Sa VIRGINITE' le rendit 
aimable aux Anges , en le failânr lèmbkblc à eux. 
Son Z E L E le rendit pvisSAnt fur les coeurs. Sa V L 
G I L A N C E redoutable aux Ennemis de l'Egide , 
& fa CHARITE' le fit bon delà véritable bonté. 

La première Quadrille ve/lue de vert & de blanc, re- 
prefentoit l’innocence des mœurs de Saint François de 
Sales. Les Cavaliers montez fur des chevaux houflèz de 
vert à chiffres en broderie d’argent , effoient veff us d’vn 
bas de lâye vert avec le mantelct de toile d’argent , vn 
Calque ondoyé de plumes blanches èC vertes , & garni 
de nœuds des me (mes couleurs leur couvroit la tefte. Ils 
avoient vne Baguette en main garnie de Üèmbîable* 
nœuds , èc les Efcuflbns de leurs Devifcs fur le bras gau- 
che. - • ,v ■ ... : , 

Le Cartel qu’ils diftribuerent portoit , Qu'il efioit im - 
pofible de trouver dans le monde vne Ame pus innocen- 
te que celle de S. François de Sales, qui efioit mort le jour 
des Innocens :& qutl avait cfiè plus innocent que ces 
petits Martyrs , (S" plus Martyr que ces petits Inno- 
cens , qui confie fièrent la Divinité [ans parler jnomphe- 

B b b i< rent 
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rent des vices fans combattre , & meriterentla gloire 
fans avoir eu bvfage de la liberté. 

Toutes les Devifes des Tenans de cette Quadrille 
eftoient tirées des Perles, ou des Nacres. 

Heliodore. Vne Perle dans là Nacre, 

Ex VTERO CôELVto SENTIT. A 
Elle refient les effets du Ciel dés le fein de fa Mere r 

La Perle fent les effets des Influences celeftes dans le 
fein ou elle eft conceüe , 6 C Saint François de Sales eftant 
encore dans cciuy de fâ Mere , fentit la prefence du Saine 
Suaire , en treflaillit comme Saint Iean Baptifte à la 
prefence du Fils de Dieu enfermé dans le fein de Noftrc 
Dame. * 1 • " • 

Amynte. Vne Perle avec ces mots du livrer 
de Pline , chapitre 35. 

Dos OMNIS IN CaNDORE. 

Tout fin prix en fa blancheur . 

L’Innocence de SaintFrançoisdeSales aefté le plus 
beau Cara&ere de fe vie. 

C A l 1 x e N e. Vne Perle. 

. Nil habet illî maris. \ 

. .. Elle ne tient rien de la-Mer. 

Saint François dédales ’rte retiôftrién de la malice du 
Monde , comme la Perle n’a rien de la corruption de la 
Mer. La Devife fuivante en rendoit raifon. 

Olympiodore. Vne Perle avec ces mots 
de fline : 

ÇoELl SOCIETAS MAIOR QVAM MARIS. 

• Elle a plus de commerce avec le Ciel quavec la Mer . 

* - - Ce 


DE S. FRANÇOIS DE SALES. 581. 

Ce Saint a toujours efté plus attaché à Dieu qu’au 
monde, qui eft reprefencé par la Mer , ÔC c’eft ce qui a 
confervé Ion Innocence. 

Chrysolite. Vne Perle dans l’eau. 

t 

Matvre mergi prodest. . 

Jl luy fert beaucoup £ejlre plongée dans l Eau a 
bonne heure. * 

Saint François de Sales eftant né deux mois devant le 
temps ordinaire fut d’abord baptife, parce qu’on craignic 
qu il n eut pas vie , ce fut ce qui luy avança 1 Innocence 
ÔC leftac de la grâce , comme Pline afteure qu il fert a la- 
blachcur des Perjcs d’eftre aufli- colt plongées dans l’eau , 
& que celles qui le tiennent plus àii fond de la Mer font 
les plus blanches , parce quelles font plus à couvert des 
rayons du Soleil , qui les Ion t devenir roulfes : Candorem 
pr&apuwn cufiodiuni pelagia ali tus merf&,quam vt pé- 
nétrent radij. Plin. liv. 9. c. } 5 . 

D o r 1 N 1 c e. Vne Nacre fermée. 

SVO MVN 1 TA PVDORE. 

S a retentée la conferve. 

La Modeltie de Saint François de Sales eftoit la garde 
de fon Innocence , comme la Nacre confervé fes Perles 
par le foin quelle a de fe tenir fermée à moins qu elle ne 
s’ouvre pour recevoir la rofée dont elle fe nourrit. 

Lampridivs. Vne Nactefermée. ■ 

Opes operit metvitqve viderj. 

Elle cache fes rtchejfes , (f craint d'ejlre veue. 

C’eft de Pline que cette penfee eft empruntée. II die 
de la Mere Perle. Cum manum 'videt comprimit fefe , 
operitcjue opes fuas gnara propter idas fe pett. Quand 
elle void la main du pdfeheur , elle fe ferre .,8£ couvre fes. 
i , ...... B b b 5 trelors. 
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rrefors , fcachant bien que c’eft pour cela quon la cher- 
che. L’Humilité confervoit de Cette forte l’Innocence de 
Saint François de Sales jil cachoit fes taléns tant qu’il pou- 
voir, & il craignoit de fe produire. 

Cleanthe. VnC Perle fur laquelle tombe la 
Rolee. 

Inflvkv e pvro candor. i{ v 

Sa blancheur vient des pures influencés qu elle reçoit. 

Saint François de Sales devoit à vne protection fîngu- 
liere de Noftrc Dame , ÔC aux grâces du Ciel fon Inno- 
tence.Comme I’Hiftorien de la Nature dit que la beauté 
des Perles dépend fort des qualitez de la Rolee quelles 
reçoivent > Si elle eft pure elles font fort blanches : mais lî 
elle eft trouble elles le font aufti. Partum concharum efle 
pro qualitate roris accepté . Si pums infhtxent candorent 
comptci, fl vero turbidus & fœtum fordefcere, 

R o s i m o n d. Vne Perle dans là Nacre, au milieu 
des vents ÔC des tempeftes. 'h • • 

Non flvctvs , non avra nocet. 

JSfy les flots , nj les vents ne me nuifent point. 

Ny les tentations,ny les troubles, ny les occauons n’ont 
jamais pû foire perdre l’Innocence à Saint François de 
Sales. ’ . .> - t-. x 

F l o r A'tt C'fe: ' Vne Perle dans vne Nacre, fous vn 
éclair, avec ces mots de Pline. 

Pallet minante Coelo. 

Elle pdlit quand le Ciel eft en colere . 

Saint François de Sales fut attaqué en là jeuneflè dvne 
tentation violente,qu’iI devoit eftre damné,mais il ’diftipa 
cette penlee par vne foûmiffion parfoitc à tous les ordres 
de la Providence. - •' 


Damasi 
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Damasicle h* Vnc Perle brillante 6C éclatante. 

>Vi G OR ILLE I VVENTÆ EST, 

Ce brillant rieft jamais plus beau qùen lajeunefiè . 

Si la jeuneffc efi: 1 écueil le plus ordinaire de l’Innocence, 
celle de S. François de Sales ne fut jamais plus grande 
qu en cét âge tout de feu. Comme Pline dit que les Per- 
les ne (ont jamais plus blanches ÔC plus belles qu’en leur 
jcuneflé. Inventa confiât ille qui quaritur vigor . 

Chrisogone. Vne Perle tirée de là Nacre , &C parfai- 
tement belle. 

A b Sale C A n d o R. 

Le Sel fait ma candeur. 

La beauté de cette Dcvifc çonfifte en 1 aîIufîorFLatine 
du mot Sale , au nom'de S. François de Saks. Et l’on a 
voulu exprimer , que comme au rapport de Pline , le Sel 
contribue beaucoup à la blancheur ae la Perle, parce qu il 
ronge les chairs ÔC les peaux dentelle efi: couverte , Saint 
François de Sales a beaucoup contribué à rétablir l’inno- 
cence dans le monde. Alulto deinde obrutasfale in va- 
fis fiiftilibus erofa omnicamenucleos quofdam corporum 
hoc efi vniones decidere in ima. 

Le Char qui fuivoit cette Quadrille efioit celuy de 
l’Innocence. Il efioit haut de fèpe pieds, large demelme, 
fui treize pieds de longueur , tiré par fîx chevaux gris 
pommelé., L^ s roues n’en paroiffoient point , eftant cou- 
vert jufques en bas de grandes pantes à fueillages , entre 
lelquels joüoient de petits Amours, qui Co nt les Sy mboles 
de l’Innocence. Sur le derrière dece Char efioit élevé vn 
Trône magnifique, dont le dais, les panres , &C les courti- 
nes eftoient de Brocard d’argent méfié de vert à franges 
&C Crelpincs d’argents Le Siégé de Damas verd , & les 
quarreaux de velours verd , à galons àc houpes d’argent. 

- L’Innoccn 
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L’Innocence paroiftoic élevée fur ce Trône, veftuë de 
verd fous vne longue mante d’argent, avec des filets de 
Perles, &: vn bonnet d’argent garny de plumes. Elle eftoit 
accompagnée de la Modeflie,dela Pudeur,de l’Ingenui- 
té, de la Candeur , de la Simplicité,^ de l’Amabiltté^qui 
firent les récits avec elle. 

Autour de ce Char efloit vne troupe de Bergers, 
dont l’eftateft vn cftat d’innocence. 

Le Iccond Triomphe eftoit celuy de k Virginité , qui 
ayant elle l’ornement de la jeunefte de S. François de Sa- 
les, fut celuy de toute là vie. 

T oute la Quadrille eftoit vcftue de blanc , qui eft la 
couleur de la Pureté. Le Chef portoit pour Devife vn 
Cygne au milieu d’vne eau claire Sc tranfparante, avec 
ces mots. 

Nil Pvrivs illo est. 

Il ri eft rien de ftpur que luy. 

Le Cartel de dem de cette Troupe eftoit tiré d’vn 
Sermon que S.Pierre de Damien a fait de k Magdclaine. 

Ventât nuncomnis Innocenttum chorus . 

Et tôt a Utrgmea puritas adunetur. 

Qui ad tftdgloriam aftirarejtedum tranfeendere audeat 
Non erit. 

■ C eft à dire qu’il eft impoflible de trouver dans Je 
monde rien de jaluschafte que S.François de Sales , qui 
fut Vierge jufqua la mort. 

Les douze Tenans prefts de maintenir ce deffi,eftoient 
Partenophile. La Sphere du feu celefte. 

Qyp Propior Coelo , hoc Pvrior. 

Plus il eft près du Ciel, plus il eft pur. 

L attachement de S. François de Sales au Ciel fut caulè 
de fa grande pureté , &C du voeu qu’il fît de k confervcr. 

• Ce 


. A 


Digitized by Google 



DE S.FRANCOIS DE SALES. 385 

Ce fut ce qui luy fit choifir l’cftat Ecclefiaftique, & le Ce- 
Ubat, dont le nom fe tire du Ciel , parce que ceux qui vi- 
vent dans la pureté ont des âmes toutes celefles , & font 
fèmblables aux Anges. 

ADAMANTE.La Mere Perle fume dans la Mer des 
chiens marins. 

T V T A EST CVS TOD IBVS ISTIS. 

Elle cft (eure au milieu de ces gardes. 

Quand la Pudeur,la Modeflieja Pieté, & la Retenue, 
accompagnent la Pureté, elle eftà couvert des dangers. 

Melissinde. Vne Abeille. 

FOETORE F V G A T V R. 

La mauvaise odeur la ebatfè:'’ 

Comme l’AbctHe ne fçauroit fbuffrir de mauvaifê 
odeur, S. François de Sales fuyoit la converfanon des per- 
ibnnes libertines. 

Agésilas. Vne Licorne avec ces mots de Catulle,/.!. 
Eleg. 1. 

Casta Placent. 

Ce qui efi pur luy plaifi. 

Theocrite Vne Perle. 

LAPSV NON FRANGITVR VlLO- 

Il ri efi point de chute qui la caffe. 

La pureté de S. François de Sales cîtoit à l’épreuve des 
tentations , comme Pline dit que le corps des Perles cft 
fblide , parce qu’elles ne fe cafrent point en tombant: Eo- 
. rum corpus folidum ejfe manifefium efi , quod nullo lapfu 
franguntur . 

Nemesie. VnCafque dont la vifiereeft baillée. 

MAS C VBRIDO, MAS SEGVRO. 

Tlus il efi fermé plus il efi feur. 

Là garde des fêns efi celle de la pureté , auffi nefloit- il 

C c c rien 
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rien de plus refervé que Saint François de Sales 

Rodospine. V ne Rofc au milieu des épines •, avec ce 
demy vers de Claudien, In Panegtr. de probini & Oltbnj 
Confulat. 

Armàtvr terrore pvdor. 

Sa Modeftie fe fçait faire craindre . 

Si la beauté de S. François de Sales donnoit de l’amour 
à tout le monde , fa relèrve donnoit du rcfpeCt , ÔC il re- 
poulïbit fortement les attaques qu’on faifoit à fa. pudeur, 
témoin cette courcifme de Pavie, au viïàge de laquelle il 
cracha d’abord quelle voulut luy tenir des difeours vn 
peu trop libres. 

Potamion. Vn Cygne qui eltcnd les aifles,&: qui ne 
paroic jamais plus beau que quand il fuit : avec ce demy 
Vers des Metamorphofcs d’Ovide. 

Avcta fvga forma est. 

Sa ftùte le rend plus beau . 

S. François de Sales prit la fuite quand cette Courtifw 
ne le folicita. 

Formosin. Vn Miroir. 

OSTENDIT NÆVOS , NON CONTRAHIT. 

Il montre les taches ne les prend pas. 

S.François de Sales dans le grand commerce du mon- 
de où il reprenoit les vices , ne les a jamais contractez. 

Basilide. Le Roy des Abeilles au milieu d’vn ElTain: 
avec ce bout de vers du 6. des Faites dOvide. 

Comités Virginitatis amat. 

Il aime les compagnes de fa Virginité. 

11 a inftitué vne Congrégation de Vierges. 

Evprepie. Vne branche d’Agnus Caflus:avec ce de- 
my vers d’vne Srlvc de Stace à Marceilus, 

Y 1RES 

i 

j 

j 
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VIRES INSTIG AT, ALITQVE, 

U donne des forces & les entretient. 

On dit que ceux qui portent ccttc branche ne Ce laf- LeS.afüt 
font jamais, il n’eft rien auffi de plus infatigable que la pu- lu y-m£mc 
retc , 6 L au lieu que les plaifirs amoliflènt, elle donne de 
nouvelles forces. 4 -du üu 

Lvcidor. Vne Chandelle alluméedans Vne lanterne mmtdë 
lourde contre laquelle foufflent des vents. Dieu. 

SEGVRA A LOS S.OPLOS. 

Elle ne craint point leurs fouffes. 

Saint François de Sales eftoit fourd à toutes les follici- 

tations qu’on luy fai foi t. - — 

Le Char qui fuivoit cette Quadrille tiré par fix Licor- 
nes, eftoit l’vn des plus magnifiques , il eftoit plus grand 
& plus haut que le premier , & les courtines eftoient de 
tocquille d’argent furvn fond d’écarlate rouge , quieft la 
couleur de la pudeur avec de grandes crefpines d'or. Le 
Trône d’vne moüere d’argent à fleurs & à chiffres en 
broderie d’or tant plein que vuide , l’Imperiale bordée 
de dentelles d'argent avoit lès pantes rattachées de cor- 
dons à houpes d’or,&quatrebelles aigrettes blanches des 
plus hautes Sc des plus fines, avec leurs bouquets déplu- 
més en garniflbit les quatre coins. La Virginité affilé, fur 
ce Trône veftue de toile d’argent; S C d’vne grande man- 
te de latin blanc en broderie d’or &C d’argent , portoit en 
main le tifon , dont S. François de Sales (e lêrvit pour le 
dépendre des careflês d’vnc Femme impudique. 

Les Vertus qui eftoient affilés for ce Char aux pieds 
de la Virginité, &: qui font les aides dont S. François de 
Sales s’eft fervy pour la conlèrver, eftoient la Prière , fE- 
ftude , la fuite des Occafions , la Retraite , la Pieté & la 
Mortification , qui firent les récits. 

C c c x Le 
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Le troifiéme Triomphe eftoit celuy du zele que Saint 
François de Sales fit paroître fi ardent en (à Million du 
Chablais, & qu’il exerça avec tant de fiiccez durant tou- 
te fa vie , qu’il convertit à la Foy foixantc & douze mille 
Heretiques. 

Toute cette Quadrille eftoit veftuë de couleur de feu , 
qui eft la couleur du Zele. 

Le Chef de la Quadrille monté fur vn cheval alezan, 
houfie de velours rouge à galons & houpes d’or , les bar- 
des & les caparafions garnis d’vne infinité de nœuds de 
rubans couleur de fèu, portoit la baguette d'vne main, &C 
de l’autre l’Elcu de fa Devife , dont Te corps eftoit vn fou- 
dre, qui cft le plus véhément , &C le plus agiflant de tous 
les feux , avec ces mots : 

Nvsqvam vehementior alter. 

Il ri en ejl point de plus ardent, ny de plus ngijfant. 

Le deffy de cette Troupe eftoit, qu'il efi in, po fille de 
trouver vn homme plus zjele que le grand Saint François 
de Sales . 

Les douze Tenans avec leurs Dcvifcs. 
Heliocrise. Le Soleil fur vne Campagne, où l’on 
void des fleurs, des fruits, & de animaux. 

Omnibvs OMNI a. 

Tout à tOMS; -T ; . ... — 

Le Soleil s’accommode à tous les Eftres fonfibles qu’il 
conforve & qu’il entretient, &C Saint François de Sales ac- 
commodoit ion Zele à toutes fortes d’eftats,de conditions 
& de peifonncs. 

Agathlas. Vn Chevron qui foûtient vn vieux 
baftiment, avec ce demy Vers d’Ovide : 

Impqsitvm fjeret vnvs onvs. 

// 
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Il portera luj feul toute la charge qu'on luy a mi fi 

Saint François de Sales deftiné par Monlieur de Gra- 
nier Evefque de Genève, à la converfion des Heretiques 
du Chablais, entreprend feul cette Million. 

Bavvent. Vn vent qui allume vn feu. 

EXCITAT A V T SVSCITAT. 

Ou il excite , ou il le rejjufcite. 

Son Zelc donnoit la pieté , ou l’augmentoir. 

V R a n 1 N. Le Ciel avec ces mots de Pline , liv. 1 . 
cbap. 1 . ... _ 

EXTRA, INTRA CVNCTA COMPLEXVS. 

Il emhrajfe tout , & dedans (S dehors. 

Le Zelc de Saint François de Sales n’eftoit pas reflcrré 
dans Ion Icnl Diocclè. 

Magnésie. Vn Ayman qui attire le fer, avec ces 
mots de Stacc à Septime Severe. SiluJ. 4. 5 . 

HÆC MIRA VIRTVS. 

Cette 'vertu ejl admirable. 

Le Cardinal du Perron admiroit le talent merveilleux 
qu’avoit Saint François de Sales , à convertir les Here- 
tiques. 

A qjt 1 l 1 N. Vn Aigle qui regarde le Soleil : avec 
ce V ers de la Préfacé de Claudien fur le troificme Confu- 
lat d Honorius. 

NATVRAM,V 1 RES, INGENIVMQVE PROBAT. 

Il éprouve fin naturelles forces , & fin esprit. 

Le Zcle eft la véritable épreuve du naturel , des forces 
du corps , &C de f elprit : parce que les travaux Apofloli- 

Ccc 3 ques 
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ques demandent beaucoup de genie, de vigueur, dadreP- 
fc, &C de force d e/prit. 

Nicostrate. Vn Arbre d où coule du miel , 
où fê prennent des oifèaux. 

NELLA MIA DOLCEZZA IL MIO VlSCO. 

Ceft ma douceur qui les prend . 

Cette Devife fut accompagnée d’vn Madrigal Fran- 
çois , qu on diftribua durant la Ceremonie. 

Philemon. Vn filet plein de poiflons de diverlês 
fortes , avec ces mots : 

CONGREG AT EX OMNI GENERE. 

Il en prend de toutes fortes , de grands de petits. 

Le Zcle de S. François de Sales eftoit vniverfcl 3 &: £ns 
acception de perfbnnes , s employant autant pour les 
Pauvres que pour les Riches. Cette Devifè eft emprun- 
tée de TEvangile de faint Matthieu chap.i 3 . où il eft dit: 
Simile eft Regnum Cœlorum fagena mijfst m mare } (f ex 
omni genere p ifcium congre gant i . 

N a R b a s e. Le Soleil qui (è couche, & la Lune qui 
fe leve, avec ce demy Vers de Claudien , fur le troifiéme 

Confùlat d’Honorius. 

* 

TV CVRIS S V C CED E MEIS. 

Succédez» a mes faim à mes travaux. 

Monsieur de Granier Evefque de Genève apres avoir 
employé faint François de Sales aux Millions de fon Dio- 
cefe, le ht fon Coadjuteur. 

Le Croilfant de Lune eft des armoiries de faint Fran- 
çois de Sales. 

O r 1 p 1 l e. Vn chien qui chaftè des loups d’vn ber- 
cail. 
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cail, dont ils cnlevoient des brebis : avec ces mots du Pa- 
négyrique de Claudien , pour Je quatrième Confulat 
d’Honorius. 

Lethi rapvit de favcibvs. 

Jl les a délivrées de la gueule de la mort. 

Pour la converfion des Heretiques & des Pécheurs. 

Melochryse. Le Soleil avec ce Vers d’Ovide : 
JBleg. 7. de Ponto. 

Immenso maior virtvtibvs orbe. 

Sa vertu efi plus vafie cjue l'Vnivers. 

Le Monde eftoit peu de choie au Zele de S. François 
de Sales. .. 

Damasippe. Le Soleil dans ion ecliptique,avec 
ce demy Vers de la iïxiéme Silue du liv. 4. de Stace. 

Hoc S P A T 1 O TAM MAGNA B R E V I. 

Il fait de fi grandes chofes en fi peu de temps 3 & 
dans vn efpace fi petit . 

Comme le Soleil fait tout le tour du Monde en vn 
jour , & làns forcir de l’iiclyptique remplit tout de fa lu- 
mière , & de la chaleur & de lès influences , S. François 
de Sales dans vn E velché aufli petit que celuy de Gene- 
ve , &C en fi peu de temps fit des merveilles incroyables , 
&C convertit loixante & douze mille Heretiques. 

Le Char qui iiiivoit ccrtc Quadrille tiré par lix che- 
vaux alezans , cfloit parc de velours cramoifl , à grandes 
Franges tout feme de Aimes d’or , le pavillon du Trône 
d’vne couleur de rolc-clair à grandes dantcllcs d’argent , 
le Siégé &C les carreaux de velours rouge cramoifl à fran- 
geSjhoupes, &C crelpines d’or, fur lequel eftoit aflis le Zele 
fous vn riche habit de couleur de feu , à dantcllcs &: bro- 
derie dor, le Calque en telle brillant de Perles SC de Dia- 
mans , avec de grands Bouquets de plumes , il efloit ac- 
compagné 


* 


* 
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compagne de la Forcera Douceur, la Patience, le Coura- 
ge, la perfeverance, 6 C le Succez qui firent les récits. 

Le Quatrième Triomphe eftoit la Vigilance, que Saint 
François de Sales fit paroitre dans fon Epifcopat. 

La couleur de toute la Quadrille eftoit bleue , àcaufe 
que le Ciel qui veille toujours cft de cette couleur, & que 
c’eft celle qui appproche plus du violet qui eft la couleur 
Epifcopale. 

Le Chefs de cette Quadrille monté fur vn beau cheval 
bardé, h ou lie ÔC caparaflbnnc de bleu , avec quantité de 
rubans de mefme , eftoit veftus de fatin bleu , couvert de 
dentelles d’argent tant plein que vuide, le cafque d’argent 
ondoyé de plumes blanches 6 C bleues , Ci Devife 

L’Eftoile Polaire qui ne Ce couche jamais , 



MAS VEIANTE NINGVM. 

A/ul plus vigilant que luy. 

Le deffi que donnoit cette Troupe eftoit de trouver 
vn P afleur plus vigilant que S. François de Sales. 

Les douzeTenans tous magnifiquementvêtus étoient 
Narsinde. Le Roy des Abeilles aumilieu de fon eflâin. 


VIG IL VRGET OPVS. 

Sa Vigilance les fait travailler. 

Evphormion. Vn Chien qui veille quand les brebis 
dorment. 


GREX ME VIGILANT* XJVIESCIT. 

Le troupeau repofe quand je veille. 

Aristide. Vn Lion qui dort les yeux ouverts. 

EST VIG I L IPSA QVIES. 

Mon repos eft vigilant. 

Argirante. Vne Poule qui couvre Ces pou (Tins de les 
aifles,à la vue du Milan. 

NON RAPIET VI GILI. 

Il 


Digitized by Google 



de S.FRANCOI 5 DE SALES 39î 

Il ne luy enlever* rien,tant quelle veillera ainfi. 
Gerasime. Vn Chien qui garde vn troupeau , avec ce 
demy vers de V irgilc. 

CVRAT OVES, OVI VMQVE MAGISTROS. 

Il veille fur les Fa/leurs aujsi bien que fur les brebis. 
S.François de Sales veilloit &C fur les Curez , & fur les 
Peuples qui eftoient commis à (à charge. 

Ari stobvle. Le Soleil au milieu des Eftoiles, SC des 
Planètes, avec ce demy vers de Stace. 

1NSPECTIS AMB.IT L A T VS <0 MN'E Ml N IS TRIS. 
Il n'a point £ Officiers qu’il ne connoifie , ( 5 “ fur qui 

il ne veille. ( _ 

'Sa v i nien. Le Roy des Abedfes lü milieu de fon elîin, 
avec ce denay vers de Iuvenal, JW. 8. 

IN OMNI GENTE LABO RA T. 

Il i Travaille en toutes. 

S.François de Sales travailloit en tous Ces ouvriers 
Evangéliques parce qu’il les formoit luy-mefme. 

Theofride. Le Soleil avec ce bout de vers de Si- 
lius/. 3. 

o BIT OMNI a visv. 

Il voit & vi fit e tout. 

Thiapherne. Vn Lynx dont la vue pénétré tout. 

CVNCTA OC VL I S INT RAT. 

Rien nefe dérobé a fa vue. 

Rad i m 1 ste. Vne Lunette^voirilcs Aftrey: avec ce de- 
my vers de Valere,/. 1 .des Argonaut. 

Q_VANTVM COGNOSCERE COELI? 

Jamais homme ri a mieux entendu ta vie Jf> tri t uti- 
le le chemin du Ciel, que celuy-cy. 

Aldemire. Vne Horloge à roiies. 

LENTE SED ATTENTE. 

Ddd Jl 
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II va lentement , mais prudemment. 

II ne faifoit rien avec précipitation, ÔCs’il p ' 
de fon naturel , c’eftoit plûtot vn effet de là 
qu’vn defaut de vigueur. 

Ol i nthe. Vne Horloge à roiies , avec fa L 
qui marque les heures. 

ATTENDIT VBI VESTIGIA FIGAT. 

Il regarde où va fa langue. 

Pour la prudence de S. François en tous lès i 
ces paroles font empruntées de S. Pierre de i 
dit en l’Epiftrc i o. ad Petrum Cerebrofum. 1 
dicenda pm t pondérât , & tanquam eau tut v 
ter attendit vbi Itngux fùx vejltgwmfigat . 

Le Char qui luivoit cette Quadrille eftoit t_. 
d’vn riche damas bleu à grandes crefpincs d’arg 
par fix chevaux gris pommelé , le cocher & le 
vertus de latin bleu à galons d’argent. Le Trône < 
rut le plus galant aufli bien que le plus magnifique 
d’vn latin bleu à grandes franges & houpes d’r 
il eftoit ouvert for le derrière , Sc le dais porté par 
confoles d’argent afin qu’il parut plus dégagé , & 
laiffat voir de tous collez ceux qui cftoientalfisJ _ 
c’eftoient les deux Vigilances. Les foins de S.François .. 
Sales au dedans &C au dehors de fon Diocelè ayant obligé^ 
de divifcr cette appficationque-les-P-selats-donncnt ordi- 
nairementà leur foui troupeau: mais comme la Million 
de celuy-cy eftoit extraordinaire & regardait le bien de 
toute l’Eglilè, outre celuy de i’Eglilè de Geneve en parti- p 
culier, on avoir voulu exprimer ces deux applications. 

Ces deux Vigilances eftoient accompagnées del’At- 
tentionja Reflexion, la Preyoyance^a Direâionjc Con- 
foiJ,rAlfiduité. 

Le 
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Le cinquième Triomphe eftoit celuy de la Charité, qui 
fut la Sainteté confômmée de ce Prélat. La Quadrille qui 

le reprefentoit eftoit toute veftue de couleur d’ Aurore ou 

de toile d'or, qui eft le Symbole de la Charité. 

Héliotrope. Vn grand Toumefolelevelur quanti- 
té d’autres fleurs , & panche vers le Soleil. 

NVLLVS IAMANTIOR 1LLO. 

Le deffï que donnoit cette Troupe, eftoit de trouver 
dans le monde un Amour aujft ardent que celuy de Saint 

François de Sales. . 

Nesithe e. L’Occan , où fe vont rendre toutes les Ri- 
vières. ^ 1 

P A T E T OMNIBV S. 

Son faneïl ouvert a tous. 

Tjridate Vn Pendant d oreilles de diamans. 

OCVLIS PLACE T. ET LIG AT AVRES. 

Il plaît aux jeux & lie les oreilles. 

On ne pouvoir voir ny oiiir S. François de Sales lans 

l’aimer. , „ , — 

Bridonere. Vne Horloge , avec le Style qui parcourt 

les heures. 

O M N I B V S EX A QV O SE COMMODAT. 

H je donne egalement à toutes. 

Sa Charité eftoit égale envers tous. 

Amiante. Le Soleil fur Tes deux Hemifpheres. 

PART1TVR CVRAS, NON DIVIDIT. 

Il partage les foins fans les divi/er. , 

C’eftoit avec les mefmes foins & la mefme charité 
qu’il s’employoit pour le bien de fon Diocefe , OC de l n- 
ftitut de la Vifltation , il le faifoitûns fc divifer , bien 

qu’il le partageât à tous les deux. 

* Ddd 1 ABRADf 
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Abradate. Vne Montre, avec le Soleil. 

Ambvlat cvm eo. 

Elle marche avec luy. 

Si la charité du Chreftien confïïlc à marcher ave 
Dieu , comme l’Ecriture le dit d’Henoch , quand el 
de luy : Hmbulauit Henoch cum T>eo. Genefi 5 . S. R 
çois de Sales fut toujours dans la charité , puifqu’. 
toûjours avec luy. Ces p^olcs^ambulat cum eo t com 
nent d’autant plus excellemment à Henoch, p 
avec le Soleil , que comme le Soleil achevé fà 
nuclle en 3 65 . jours, la vie d’Henoch en terre fut de y 
ans, Cf fattifunt omnes dtes Henoch trecenti fexag 
qumque anm, Cf ambulavtt cum Deo. 

Sartide'e. Vne Horloge avec lès poids # 
Montre , ÔC ce mot du liv. 6 . de la Thebaïde de S race 

SvPERIS ÆQVV5 LABOR. 

Son travail égale celuj des Intelligences ceiej 

La fonction des Evefques eft la mefme que ccll 
Anges, aufli en ont- ils le nom dans l’Ecriture. C* 
Charitérqui les fait agir les vns ÔC les autres, pour 
des Ames. 


• uî 
- s 
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Av R Asie. La Cart e à n aviger. 


-V' 


Docet ire pericvla cavte . 

Elle apprend à fe regler dans les dangers, 

La charité de ce Saint luy a fait trouver le moyen! 
rendre les choies les plus dangereufcs indifférentes qua 
il a réglé le bal, les convergions, le jeu, le luxe, & les 
(fins des gens du monde , accommodant la vertu à le 
condition. 


Pyr 
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Pyrophile. Vn Globe de feu qui éclate en 
pièces. 

Non se capit vltra. 

Il ne fe peut plus contenir. 

La nuit de la Fefte du faint Sacrement , il fut tellement 
rcmply de confolation que ne pouvant plus retenir les 
faillies de fon cœur , il fut obligé de fe jetter contre terre , 
ôC de Dire à Dieu : C efi ajjez,. 

H 1 a r n v s. Vn Foudre,qui abbat des arbres, ôC des 
baftimens. 

, ICTI B VS OBLIOVIS 


L’adreffe de faint François de Sales à reprendre les pé- 
cheurs, eftoit admirable, il n’alloit jamais droit à eux , ÔC 
ne les attaquoitpas en particulier de peur de les rebuter , 
cependant il ne manquoit jamais fon coup. Il y a auffi la 
mefme différence entre le difeours d’vn Orateur Chre- 
ftien , ÔC les fatyres, que Pline a remarejué entre les fou- 
dres, qui viennent du Ciel,& ceux qui s élèvent de la ter- 
re , que ceux-là defeendent toujours de biais , & ne fçau- 
roient de cette forte manquer de fraper : les autres au 
contraire fc lèvent droit , ÔC ne font rien le plus fouvcnc 
que de la mauvaifè odeur. C eft-ce que font les fatyres , 
elles irritent, & feandalifènt, au lieu quVn dffeours Chre- 
ftien fait avec modération contre les vices , les corrige, &C 
édifié : Omnia à fupenore Cœlo dectdentia obltquos ka~ 
bentittus: qu& 'vocantur terrena reclos , Plin. liv.x. Hiff. 
Nat. cap. 51. 

Phroton. Vn Foudre , avec ces mots de Pline , 
chap. ] 4 'dultv.i. 
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PrIVS AFFLAT , <JVAM PERCVTIT. 

Il s infirme avant que de frapper. 

II gagnoit les cœurs par fa douceur , avant qu’il entre- 
prit de reprendre. 

Alcandre. Vn Eclair , avec ces mots du mefme 
Autheur. 

LVX SONITV VELOCIOR. 

Sa lumière devance le bruit. .*• 

Il paroilïoir en chaire avec vn vifâgc brillant ÔClumi- 
neux j avant qu’il commençât à parler. 

Vn Miroir oppofé au Soleil, qui allume vn bûcher. ; \ 

Abraza donde resplandece. 

Jl allume par cela mefme qu il ï éclaire. 

Il changcoit les lumières , 6 L fes illuftrations en feux , % 

pour échauffer tous les cœurs. - if- 

Le Char qui fùivoit cette Quadrille eftoit tout bordé y, 
de toile d’or, avec fix fieges dorez.Le Trône couvert d’vn 
grand tapis de brocard d’or figuré , avec de grandes den- 
telles de mefme, 

Sur les fix fieges d’or , plus bas que le Trône , & plu s . ÿi 
avancez fur le devant du Char eftoient, le Dcfir, l’Extalê,. 
la Dileôhon , la Bonté y la T gnrlreflù , la Compaffion. 

Ce Char eftoit tiré par fix chevaux blancs. 

Sur chaque Char eftoient portés les Livres de ce Saint. 

Sur celuy de l’Innocence, l’Introdu&ion à la vie Devote , 
qui a rétably l’Innocence dans le monde où elle fèmbloit 
n’cftre plus, Sur celuy de la Virginité , les Conftimtions 
des Filles de la V ifitation. Sur celuy du Zele , l’Apologie 
pour l’Eftendard de la Foy. Sur celuy de la Vigilance, fès 

Entretiens , 


JS 
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Entretiens, SC Ces Lettres : Et fur celuy de la Charité , fbn 
Livre de l’Amour de Dieu. 

Les deux Mcftres de Camp de c es Troupes , eftoient 
Olympionice, &C Strategion. 

LaDevifê du premier efloitvnCiel fèméd’Etoiles» 
avec vne lunette au délions, ô£ ces mots d’Horace : 

Nec scire fas est omnia. 

On ne les fçauroit toutes découvrir, 

C’eftoit comme vn deffy qu’il donnoit de pouvoir 
connoitre toutes les Vertus de ce Saint , quelque foin 
qu’on prit de les examiner: comme on n’a pu encore re- 
connoiflre tous les Aftrcs. Celle du fécond ejloir vn au- 
tre Ciel femé d’Etoiles^jypc-eeîrnor^ : 

Yiixenx «cmPerfaciem Patris. 

Elles voient toujours leur Pere, 

Durant les tenebres de la nuit les Eftoilcs voyent tou- 
jours Je Soleil bien que nous ne le voyons plus , ÔC les 
Religieufes de la Vifitation ont encore devant les yeux 
la Vie , ÔC les Maximes de leur Pere 3 comme s’il vivoit 
encore. 

le pourrois ajoûter icy la defeription d’vn bon nombre 
de ïouftes, Tournois, Mafcarades , ÔC Carroufels faits en 
diuers endroits de l’Europe , mais comme il y a dequoy 
faire vn jufte volume de la defeription de ces Fcftes,ie les 
referve à vne autrefois , eftimant que c’elt allez pour ce 
coup d’en avoir donné les règles. 
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I E n'cmpefchc pour le Roy l’imprcilion du 
des Tournois, par le R. P. M e n e s t r i e r, avec 
dcffcnfes ordinaires , ce x 5. Septembre 1 66y. 


G ALLIAD. 


fait fuivant les conclufions du Procureur du Roy, 
an 6c jour fulHits. 
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fAFTES A CORRIGER. 


Tl*?, rj. li^ne si. qui luy donna lifti & luy donna, fiU P «tri lifrx St h Patri. Cer.i en divfrt endroit# 
1 I1lexcent.pag.19. de coupe» d’or Me» de» coupe» p»#. |i. & l’on n'y voit plut bien de thofe» , Mc* 
k... J». « »* rr TKar oui s'élevant, hfe» qui /devoir. P.i 3 . Imt 


X I1iexcent.pag.j9. découpe» d’or Me» de» coupe» p»#. p. « lonn y voit piu» oien ce tnoie» , ««ex 
bien de» ehofe». p.p. ce Char qui »*e levant, lifex qui /clevoit.p. j8. Implttun tttu , lifex Implttm uin.p. 
AA a fatrAVét, lifexdt/4rr«x«» p.qt.balhr», lue» battu», p.sét. UU)m*r»tkt , I»fe xDtdjmêtjth, p. ps.^fr- 
ttftt lifc» Aréf". Il'ft Ri d'H*a , Ufex d'itara. Ita iBtfm; hxuttffim*. Apme , Me» Alpine, p. n?- 
readncni fefooirJLf .dirent, 6 u, cc font U le» faute» pio» «nnfiderablc» le» autre» f< connomont aflea. 
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